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A T R E S - H A V T E , T R E S - I L L V S T R E 
& t res-vertueufe PrinceíTc 

M A D A M E 

F R A N C O I S E 
DE NARGONNE 

D E L A R I V I E R E 
Ducheflc d'Angaulefmc. 

A D A M E , 

^Allant rendre i l y a quelqm 
temps de pieufís mjites a 'vofire 
^Altejfe^ nom parlafmes de Pheu* 
reu/e alliance des deux Couronnes 



les-premieres de ta Chreftienté; & 
<vous ayantdit que plufíeurs i¡lu~ 
ftres Ecriuains ¿ & entre autres 
'JFranpis de Malherhe di/oh^ que 
la France donnoit des Rois , & 
l'EJpagne des Reines > & <vom 
ayant entre tenue des loüanges de 
flufieurs Remes de la Matjon de 
£afliüe & d'EJpagne, & parti-
culierement d Ifiheüe la ¿tremiere 
femme de Ferdinand V. laqueüe 
tous les jours de fa vie a eu des * 
reípeffs pour tOrdre : de Saint 
Franfois: Voflre oAlteJJe me fit 

•promettre d'/crtre fi vte pour luy 
Jemir d entretien dans fa retraite * 
Xe macquite done , M A D A M E , 

de ma promejp y & je Jatisfais 
aux ordres quelle ma donnet,, le 
croj ? M A D A M E 4 que vojtre 



oAhejfe uerra par la lecfure de 
cette Htfiotre, qtte cette excelknte 
Hero'ine ejt î une des flus illufires 
Princejfes qtd alt regné en Eípa-
gne > f0 luyfera leuer les mains au 
Ciel pour prier le Roy des Rois, 
que nojtre oAugufie Reine appor-
te autant de bonheur a laFranee> 
quljabeüe de Cajtiüe Ja grande 
oAyetile en apporta en Eípagne, 
& qtíeüe mus donne des Fnnces 
aufít evaillans & aufii genereux 
que les Empereurs Charles V. ft) 
Ferdiñand Lúu plujtoftdes Prin-
ees aufii pieuxs & aüjfija^es que 
le grand Saint Louis que Blan-
che de Cajtiüe „ donna autrefois a 
cette Couronne, CeJont les eüoeux 
de tous les hons Franfois > & en­
tre autres de celuy qui prend la 
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hardiejfe , en offranfr a Vofire 
tiAltejfe ce feút ouut̂ ge ¿ de Je 
diré $ 

M ADAME: 

Voftrc trcs-humble,& tres« 
obe'iíTanc feruiteur felón 
Dieu, 

F. HILARIÓN DE G O S T S. 

T>u Conttent des Mlnimes de U 
J?l*ce Roj*le1 ct zi . A m f l t H o , 



^ ALK Ai--

P R E F A C E . 

L y a enuirontrcntc-
fix ans que je donnaí 
au public les Vies ou 
les Eloges des Hom­

ines , &C d e s Dames illuítres en 
pie té , qui ont vcfcu, dans le 
x v i . fieclc. Mais depuis ayanc 
reueu cet ouurage j y ay fait vn 
nouueau trauail, &c deuxdccei 
belles Vies qui n'auoienc que 
fcpt ou huit pages, en onc au-
jourd'huy vinge ou trente &:da-
uantageXes vies font celles de 
Saint Fran^ois de Paule,& de 
Fran^ois le Picart, Scigneur d'A-



P M F A C E , 
íilly, Dodeur en Theologic de 
la Faculté de Paris, que j'ay faic 
impritner feparément i l y a quel-
ques années, l'ay auífi augmen­
té TEloge de la pieufe, vaillan-
te & f^auante Hcrome Ifabelle 
de Callille Reine d'Efpagne 3 &C 
je me fuis fenti obligé ( mon 
cher Leóteur) de vous en fairc 
prefent pendant les triomphes 
déla Paix, &de la tres-heureu-
fe alliance de la France &C de 
rEfpagoe. laycreu que cet ou-
urage vous feroic peut-cftre auífi 
agreable que ceux dont jeviens 
de vous parler , &¿ particuliere-
menr que la vie de cec excellent 
Dofteur, 8¿ parfait Ecclefiafti-
que, qoi fe monftra candis qii3il 
vefcuc le fleau des hereciques. 



P R E F A C E . 
Icfquels s cleuerent de fon temps 
centre l^Eglife, & qui fot d'ail-
leurs pleui de zele pour la gloi-
re de ia Viergc Mere du Sau-
ueur du monde, ainíiqu'il le fie 
paroiftre en pluíieurs de fes a-
¿ttons ^ & entre autres daos 
Toffice qu'i! compofa á l'hon-
neur de fon irnmacolée Conce-
ption, que i'on void dans les 
Hcures de rOrdre de Font-
Euraud. Cetre grande Princef-
fe de Caftille5qüe je puis nom-
mer fans flaterie la Patfaite He~ 
rom€% a faic paroiftre vne afFe-
£tion cutiere pour Tí glife , 
pour la veritable Religión,a la 
prife des villes de Malaga 8¿de 
Grenade fur les Infideles, dans 
le banniflement des luifs ££ des 
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Maurifques de fes terres & de 
fes Royaumes, &C dans la fonda-
tion qu*ellc fit del'EglifeCathe^ 
drale de Grenade en Thonneur 
de Dicn>&C de rimmaculécCon-
cepcion de fa tres-fainte Mere» 
Touces fortes de perfonnes pour-
rontfaireleur profic en la le&u-
re de ce petit Lmre.LesPrinccs 
m les PrinccíTes , & tous les 
Grands pourront imiter la pie-
té , la liberalité, &c la generofité 
de cette illuftrc Reine 5 qui ( u t 
la mere de fes peuples* Les per­
fonnes de mediocre condition y 
apprendront á rcgler leursmai-
fons, & á éleuer leurs enfans. 
Les Ecclcfiaftiques, les Reli-
gieux, SelesReligieufes auronc 
fujet de rimiter en fa fobrietc^ 
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en fa pureté, Se en la haine des 
yices eontraires a ees belles ver-
cus. Les pauures confiderantfes 
fouíFranccs , &c les afflidions 
qu'elle receuc durant fa vie, 
apprendront a ne pas murmu« 
rer. Et enfin toutes fortes de per-
fonnes benironcle faint nomdc 
Dieu 5 d'auoir comblé cetce Rei­
ne de tanede vertus &c d'cxcel-
lentes qualicez. Elle conquit 
les Royaumes de Caftijlc, de 
León &c de Galice fur fes enne-
mis, elle tira des mains des Mau-
resceluy deGrenade, ellefubju-
ga les liles de Canaric par fes 
Licutenans: fa bonté & fa libe-
ralitc dccouurirenc le nouueau 
monde, &: amenerent fes habi-
tans idolatres á la veritable Re-
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ligion, Et pour diré tout en vn 
mot, (mon cher Ledeur) íl vous 
lifez cctte Hiftoire, vous trou-
uerez voftre facisfadion &C vo-
ftre contencement. 

L A 



L A P A R F A I T E 

H E R O I N E 
U H I S T O I R E 

D E L A V I E E T D E L A 
mort cTElixabet, ou Ifabelle 
de Caftille Reine d'Efpagne, 
furnommée la Genereufe , $ C 
la Catholique, 

P R E M I E R E P A R T I E . 

i . C'efi m honneur a la Caflille 
uoir donné a l'Efydgne la Heine IJabeUê  
femme de Ferdinand V, Princejp flus 
gcnmufe qm fon mari*hun quillfufijvn 



¿ L A P A R F A I T E 
Prince exceüent > & flein d'ejprit. I h 
Reines genereufes (¿f vertmufes forties de 
Cafliüe f0 d3Ef¡?agne* 111. Blanche de 
Cafttlle Reine de Frmce , íelle fé) pieufe 
Prmcejje. l y . Nohleffe des anceftres 
paternels (¿f mátemeIs d\IfabeÜe de Ca~ 
ñdle Reine d'EJpagne, y . Sa naijfance , 
& la mort de fon pere lean 11 . Roy de 
Caftille. v i . Son educationfous fa mere 
Ifahelle de Portugal Reine de Caflille. 
V i l . Henry I V , Roy de Cañ'dle fon 

fren paternel ne l'ajfeóhonne pas. Elle 
dijjimtile auec adreffe de fauotr la nmi~ 
naife njolonté de ce Prince > ( i f appaife 
les ligueurs les rebelles qm seftoient 
remite'^ contre Henry en faueur A l -
fonfe frere paternel /gjf maternel d Ifk~ 
he lie. v m . Ifabeüe eft proclamee Prin* 
cefj} & heritiere de Caftille 3 apres auoir 
promis de ne fe point marier fans le con-
fentement du Roy Henry, qui luy "veut 
faire epoufer njn Genúlhomme EjfagnoL 
IX. Apres auoir refufé genereufemenp 



H E R O I N E. 5 
ce mariage > eüe efl recherchee par troís 
grands Princes ¿ & epoufe Ferdinand 
Prince d* A rragonjam le confentement dw 
Rey fon frere, %, Henry Roy de Cafliüe U 
desheme 3 & f a i t declarer lemne de Ca~ 
fliüe yfa filiefoppofée, heritiere& Princef-
fe de ce Royaume-la^ la fiance a Charles 
T>uc de Guyenne. x I . Mort du Duc de 
Guyenne ; & IfaheÜe accouche de fa pre-
miere filie, x 11. Parl'entremlfe du Cardi­
nal de Mendoza 3 ^ de Beatrix de Boua-
dtüaJfaheÜe ajoid le Roy Henry a Segóme, 
X I I I . Monde Henry IF,Roy de Cafiiüe, 

l l i i p P l l i P E L v Y qui durant les 
Í ^ ^ ^ ^ M i tr^ornP^es^e laPaix canc 

deíírée entre les Couron-
nes de France &: d Efpa-
gnc , refuferoic des hon-

neurs& des eloges a Elizabet, ou Ifabclle 
deCaftille Reine d'Efpagne, furnommce 
la Genereufí tels. Catholtqm y les refuferoic 
a la Vercu , & a la Piecé. C'eft vn honneur 
a la Caftille d'auoir donnc a tant de grands 
Royaumes cet te chañe , fagejífauance, & 
vaillante Heroine,qui ajoufta au luílre de 

A i j 



'4 LA P A R F A I T E 
fanaiíTance Royale, iebriilantde toutes Ies 
vertus Chreftiennes & morales, qui la ren-
dirent plus ilJuftrc que fa pourpre Se fon 
diadéme , Se done la memoire fera a jamáis 
augufte Se venerable a toures Ies Prouinces 
Se les Royaumcs des Efpagnes. Car quoy 
qu'en veulent diré Ies Caftillans Se les A r -
ragonois, ils luy fonc redeuables de leur 
grandcui^dc leurs richeíTes,^ de leur pnif-

lujlu* LÍ- lance. le f^ay qu'il y a des Hiíloricns Éfpa-
^nith'é?0' gno^s qui nc demcurent pas d'accord de 
exempHs cctcc verité , qui veulent éleuer la gloirc 
pltttcts. perdínand í'ur Ies ruines de la íienne; 

mais quoyqu'ils puiflenc d i ré , i l fauc qu'ils 
„ . confeíTenc que cecee femme eftoic plus 
Mamusea:- n « » r r - • r 
tera vir e- maíle, Se plus genérenle que ion mari,ainíi 
gregius re- que forc bien remarque vncelebre A u -
timidior ecurdece cemps ,q i i i eltoic íujec oesRois 
erar,mine-Cacholiques* 11 faut eftre forc nouueau 
Ík)/U\uám ^ans ê monde, Se n'auoir eu ni la conuer-
augctcHsec fation des honneíles gens, ni ceile des L i -
diiatabar. lires ^ pour nc pasauoir appris que Ferdi-

nand , qui d ailleurs efloit vn forc grand 
Prince, n'anoit pas faíc de difficulté d'cn-
uahir les Eftacs de fes voiíins, car Ton fcaic 
qu'il s'eíl emparé du Royanme de Naples 
cu de la Sicile de de^a le Far, fur noílre bon 
Roy Lo ais X I i . Q u j i a vfurpé celuy de 



H E R O I N E. y 
H^uarre fur le Roy lean I I I . de la M a i -
fon d'Albrec , 6c la Reine Cathcrine de 
Foix fa femme, auec plus de bonne fortu­
ne, qu'il n'y a acquis de veritable hon-
neur. L 'on f^aic encoré qu'il rcconnuc 
forc mal la valcur &: la fidelité de Gon-
zales Ferdinand de Cordoüa , a qui i l 
fie fouffnr i'oftracifme dans fa propre pa­
tr ie , aprés luy auoir rendu mille fignalez 
feruices, &: luy auoir conquis le Royaume 
de Naples, a caufe que íes vidoires luy 
eftoíenc fufpedes. Mais ITabelle fe por­
ta toújours aux entreprifes heroiques Se 
Chreftiennes. C'eíl a cette PrinceíTe que 
l'Efpagne doic la principale gloire de l'ex-
pulííonSe de lextirpation des MaureSjOU 
Mores du Royaume de Grcnade. Ce fue 
elle quidonna a l'Efpagne ce grand Capi-
taine D o m Gonzales Ferdinand de Cor­
doüa , qui acquit tant de reputation aux 
guerres de Grenade &d' í ta l ie . Ce futelle 
qui introduiíit dans les Gonfeils d'Efpagnc 
ce g randMini f t re ,Fran^o isXimenésAr-
chcuefque de Tolede & Cardinal, l'vn des 
premiers hommes du monde , tant pour 
fon zeleenuers la Religión, que pour fa fi­
delité enuers fes Princes & Souuerains, &c 
fon aífedion enuers les hommes de merite. 

A iij 
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Cefutelle qui affifta Colomb a la conque-
íle des Indes, &¿ des Terres neuues , qui 
trauaillala premierealaconuerí ion de ees 
pcuples, qui eftoient cnuclopez, & cotnme 
perdus parmi les abominables tenebres du 
Paganiime. 

11. Nous deuons icy ajouíler a la loüan-
ge de la Ca í l i i l e&de rEfpagne, queíles 
ont fouuenc donné aux autres Royaumes 
de TEurope des Reines & des PrinceíTes 
renommées pour leur fagefle, leur vertu 6C 
leur generoíité. Le Portugal Se toute l 'E-
glife parlent de la fainteté d'Elizabet d 'Ar-

ray pubüé ragon Reine de Portugal, qui fut beatifiée 
vkdccJtl Par les PaPes Leon x - & Paul I V . & c a -
Samtc K.ej. nonifée par Vrbain VI11. le 2,5. May de 
»^ Tan 1615. De qui lean Pierre Perpiman, 

Antoine de Vafconcellos, Louis de Men­
doza, laques Fuligati , Blaife Freyre de 
Pinna, Luc Vadinguc , Artus du M o u -
ílier,Iean Caramuel Loblocowits^canTa-
maio Salazar, 6c plufieurs autres celebres 
Anteurs ontfaitles panegyriques. L ' A l e -
magneloué les vercus de Flmperatrice Ma-
rie,femme de TEmpereur Maximilien I I . 
L'Anglcccrre, la fage Reine Catherine, a 
qui Erafme a dedié fon LiuredelaFemme 
Chreíl ienne, & vnc infinité d'autics, done 



H E R O I N E. ' f 
la memoire efl: en bencdidion parmi les 
peupies ou elles ont commandé. Monfieur 
ele Malherbe qui a paíTe pour le plus poli 
&: le plus judicicux Poete de fon íiecle, dit 
en FEpichalame qu'il a faic du fea Roy 
Louis le luíle d'heurcufe memoire, & de 
Ja Reine mere de noftre Roy : 
Cenes ceftk l'Ejpagnea prodmre des Ueines, 
Comme c'efí a U France a prodmre des Rois. 

Noftre France efl: redeuable de fon íuftre, 
& de fa reputación a plufieurs de fes Rei­
nes, qui eftoienc de la Maifon de Caftillc. 
le ne parleray pas icy de cecee Anne , de 
cecee Reine,qui eft mere de noftre Roy, 
done lecourage, la prudence & lapiete du-
rerontaucanr que le Soleií. I'apprehende-
rois d'eftrc foup^onné de flaterie , & de 
vouloir me concílier la grace des viuans 
au prejudice de lagloire des mores. Tout 
k monde admire fes rares qualitez, fes ver-
cus fonc connnes de couce la cerré , elle a 
faievoir en nos jours que la France eft trop 
pecitepour la contenir>&: qu'clle ne pou-
uoit auoir dan tres bornes que cellcs du 
monde , par la paix qu'eile luy a procurée. 

I I I . Ic parleray de Blanche de Caftillc 
Hile d'Eleonor d*Anglecerre,a£ d'Alfonfe 
I X . du nom, qui vainquic l'an m t . Aben 

A üij 
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Mohamed, Miramolin , en la bataiíle des 
Ñaues de Tholofe, dice aütrementde M u -
radat. Cetce Princeffe eftoit auífi iufte 8c 
pieufe, qu'elle eftoit rare en beauté. Ce-
ftoit vn foleil Tur la terre , qui brilloit de 
mille vertns. La pndicité & la beaute fu-
renc coüjours chez elle en grande vnion, 
elleeut de la modc í l i c&de lamajeftéjde 
l'adreííe & de la íimplicité. Toutes nos 
Reines quionc vefcu depuiselle, de qui onc 
cíle faites Regentes en France , onc pris 
en faconfideration lenom de Reines Bbn-
ches. Elle eut du Roy Lou'is V I I I . fur-
nomme Caur de Lion , pluíieurs enfans 
qu'elle éleua fort faindement, en forte 
qu'ils paíierent de leur temps pour des 
merueilles. lis furent aimez de leurs peu-
ples , & admirez de tous les Eftrangers, 
entre aiures ce grand Prince la merueille 
de nos Rois Lou'is I X . le plus fainct de 

Hxc fuit tous nos Monarques Tres-Chrefticns , & 
omnium Jes veritables fils aifnez de FEglife. Mais 
fiiftempo- f1 nos Annaliftcs & nos Hiftoriens, párci-
rispiuden- culierement celuy qui aécri t en Latin les 
uírima:Ve- faia;s de s Lou'is, & Monfieur le Com-
nía bona te d Auceuil, qui a rait la vie ae cetce Reí-
regao Fiá- ne) ia louént pour la plus fige, & pour la 

¿iia#cr plus prudente femme de fon íiecle, cora-cías paruer 
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me celle qui a porte a la Ffanee tout le 
bonheur done elle jouic : Ies Efpagnols 
aíTurentque noftre Ifabelle fut la Dame la 
plus auifée, &: la plus judicieufe , qui ait 
jamáis commandé a la Caftille, &; a l 'Ar -
ragon. Ce fut fous elle que ees deux Royau-
mes furent reünis aprés auoir eílé feparez 
quatre cens quarante-cinq ans. Ce qui 
donna commencement a la Monarchic des 
Efpagnes , qui commande aujourd'huy 
pluíieurs autres grands Royaumes , tanc 
en Europe,qu'en Aí ie , Afrique, &:Ame» 
rique. 

I V . V n autrequemoylapourroic louér 
de la noblcfle de fon excradion , & dirc 

qu'elle eft iífué du coílé paternel des Rois 
de Caftille, les premiers Rois d'Efpagnc, 
& d u macernel des Rois de Portugal, qui 
fortoient de laMaifon de France, la pre-
miere ada plus noble du monde. lean I IA 
du nom Roy de Caftille, & de León , Prin-
ce qufafFedionnoit les f^auans>&: aimoit 
les belles lettres, & qui gagna Gilbratar 
fur les infideles, fut fon pere. Son ayeul 
fut Henry I I I . Prince qui ne promec- Mañana 
toit que de chofes grandes, & qui auroit l!Í'l8' ^ 
eíte capable de conquerir des mondes, ü xo.denbm 
la fanté le luy euft permis j mais i l fu t toü- Hifpmi*. 
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jours incommodéde mille maladies, & ne 
puc jamáis faire paroiílrc fes vertns. 11 
eftoic fils de lean I .Roy dcCaftille , & de 
L e ó n , q u i e u t pourpcrc le braue Henry I I . 
Prince tres-genereux, qui gagna le Royau-
mc de Caftille fur fon frere Fierre , fur-
nommé le Tyran , de le Cruel, alíifté des 
puiífans fecours que luy enuoya noftre 
Roy Charles V . que commandcrcnc ees 
grands Capitaines Lou'is I . Duc de Bour-
bon Coime de Clermonc , Se de la Mar­
che , &: Bcrtrand du Guefclin Comte de 
Longueuille, & Conneftable de Franee, 
qui vengerent la mort de Blanchede Bour-
bon Reine de Caftille , que Fierre auoic 
fait mourir pour complairea fesconcubi -
nes Marthe de Padilla, Se leanne de Ca-
ftro aufli vicieufes, que cette bonne Reine 
eftoic vertueufe, Froifard Hiftorien eftran-
ger, & grand Partifan des Anglois , & 
l'Efpagnol Mariana parlant de cette Rei ­
ne luy donnene les qualitez de tres-bonne, 
be de tres-fainte , & difent qu'elle endura 
le martyre pour la iufticc & la verité a Me­
dina Sidonia. Ifabelle de Caftille Reine 
d'Efpagne n'cftoic pas moins noble du co-
ílé de ía mere, que de celuy de fon pere; 
elle eftoic filie d'ífabeile de Portugal Reine 
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de Caíl i l le, qu¡ cftoit filie aifnée de lean 
de Portugal, GrandMaiftrede TOrdre de 
S. laques , Se Conneftable de Portugal, 
qui eftoit le cinquiérae fils de lean I . du 
nom Roy de Portugal S¿ des Algarbes j 
furnomme ie Pere de la Patrie , & de fa 
femme Philippe de Lancaftre Princeífe de 
la Maiíbn d'Angleterre. On auoit ignore 
iufques i c y k veticable origine des Rois de 
Portugal,anceftres maternels de noftre Hc-
roine. Les Hiftoriens Efpagnols, les Por-
tugais, & tous les autres,ne s'accordoient 
pas Iadeírus(ainíi que nous ront fait voir 
Ies freres iumeaux Sceuoie &: Louis de 
Sainte-Marthe dans le 11. Tome de l ' H i -
ftoire genealogique de la Royale Maifon 
de Francc , page 790. du Liure X L I . ) 
Mais enfin feu Moníieur Godefroy H i -
ftoriographe du Roy a decidé nettement 
ce grand differend , & les a mis d'accord 
cnfemble. Car ayant fait reflexión íur vn 
paflage de noftre Hiftoirc de Frañce , com-
pofée par vn ancien anonyme, qui viuoic 
du temps du premier, ou du fecond Roy 
de Portugal, i ! a remarqué que cet Auteur 
di t en termes exprés que le Prince Henry 
deBourgongnejquia í la faire ía guerre en 
Eípagne aux Infideles, fe rendir par fa va-



I.A. Thtta. 
ñus. 
A.dHChef-
ne. 
A . Vafeen-
cellius. 
Tmdentio 
de San-
dmal. 
Monod. 
MirAHs. 
Sainte-
Marthes. 
I . Blma-

1% L A P A R F A I T E 
leur maiftrc du Portugal , 8c qu'ií en fue 
Comtc. I I ajoufte qu'il eftoit fecond fils 
de Hcnry de Bourgongne, qui mourut 
auanc Roberc fon pere Duc de Bourgon­
gne que le Dac Roberc eftoic ledeux-
icme fils de Roberc Roy de France , fils 
duRoy Hugues Capee.De forte que depuis 
cette remarque les plus fideles Hiftoriens 
de ce temps , tanc Efpagnols , Portu-
gais, Fran^oiSjquc ceux du Pais-bas , 8c 
des autres nations ^ont tenu cette opinión 
comme tres-aíTuréc &: tres-conftante.Ainíi 
la nobleíTe macernelle de noílre Hcroine 
Ifabelle de Caftille Reine d'Efpagne eft 
forc bien eílabiie. Gar elle eftoit petite fil­
ie des Rois de Portugal, qui defeendoiene 
de l'ancienne, & de la premiere Maiíbn de 
Bourgongne ( fortie de celle de France la 
premiere du monde) dont la lignée a duré 
trois cens ans, pendant laquelleelle adon-
né non- feu-lemem des Rois au Portugal, 
8c a la TheíTalic, 8c des Princes a la Siciie 8c 
a la Morée , 8c trois Daufins 8c vne Daufi-
ne au Viennois , ainfi que nous Tappren-
nent les titres 8c les Hiftoires genealogía 
ques publiées ou écrites par MeíEeurs du 
C h e í n e , de Sainte-Marthe, d'Hozier, de 
Guíchcnon , de ^ i í o n la Colombiere j du 
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Bouchec, Mor in de laMaíTene j IuÉel j de 
la Roque, Dominicy, 6¿ les aucres curieux 
&¿ í^auans, done les noms nc perironc ja­
máis. 

Ayanc done parlé de la nobleíTe des an* 
ceftres paterneis Se maternels de cetce 
grande Reine , i l me femble a propos de 
diré quelque chofe de fon heureufe naif-
fance. 

V . Elle nafquk a Madrigal Tan mil quatre 
cens cinquance & vn , le vingc-troiíiémc 
d 'Aur i l , année a, qoi les Hiftoriens Efpa- M*rim»^ 
gnols attribuenc touc le bon-heur du c^de 'rebm 
Royanme de Caftille, a caufe de la naiflan- HifyanU. 
ce de cecee PrinceiTe , qui fue la gloire des 
Erpagnes,&: qui ayanc íuccedé a íes fceies 
a ceeee Couronne , reftablic par ion cotí* 
rage le bonheur &: la paix parmi ees Pro* 
uinces , &: repara Íes pertes que le peu de 
foin de ceux qui l'auoiene precede auoic 
caufées. En ce eemps lean i L de ce nom 
Roy de Caftille, &: de L e ó n , qui fue fon 
pere , ayane faic execucer a more Aluaro 
de Luna Conneftable de Caftille pour fes 
mechantes encreprifes , refolue de gou-
uerner luy-meíme fon Royanme , mais i l 
mourut a Valladolid , le dix-neuééme de 
luiiíec de lannes mi l quatre .cens c ió-
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quantc^-quacre, ágédequarante^-nenf ans , 
aprés en auoir rcgné quarante-fepCj & pour 
lors Ifabelle n'auoic encoré que crois ans. 
Henry fon fils aifné, qu*iln'aímoít poinc a 
eaufe de fes mechantes inclinacions , &c 
quM auoíteu deMarie d'Arragon Ta pre^ 
miere femme luy fucceda,age de trente-
vn an ; mais i l ne témoignapas beaucoup 
d'affedion a l endro i tde ía fcear, &:de fon 
frere Alfonfc , qui eíloit né peude temps 
auant la more de fon pere, S^que cePrince 
auroit b íenvoulu mectre 4ir le t h r ó n e , á 
caufede lauerfíon qu'il au^iü pour Henry , 
que quclques Hiíioriens ^ppellent le Franc 
¿C ie L i k r a l , 5¿ quils deuroient pluftoíl 
nommei: le Prodigue, &c que d'autres ap^ 
pellenc k Froid8¿ CImjxnjfant. lean par fon 
teítament laiíTa a la Reine Ifabelle de Por­
tugal fa feconde femme , filie de lean de 
Portugal Grand Maiftrc de l'Ordre de 
Saint laques, & Conneftable de Portugal ^ 
les villes de Soria 3 de Madrigal & dJAré­
nalo , pour fa dot &; pour fon encreticn* 

Md!aM%'- ^ ^onna a u ^ aux ^eux en^ns5 f^auoir á 
erne. Tlnfanc ou Prince Alfoníe la Grand-Mai-
F.Mathieu- jftrífe de S. laques,5¿: a noftrc Elizabet ou 

Ifabelle, PrinceíTe de grand coeur pour 
fonáge, lavi l le deCucl lar ,^ vne grande 

I 
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fomme de deniers pour la marier. 

V h Ifabelle fue éleuéc a lapiecé &: aux 
. bonnes rntrurs par la Reine Ifabelle ía 
. mere, a¿: donna des fa plus rendre ieuneíle 
tantde marques d'vne vertu fublime, que 
les Caftillans ne la regarderent que com-
íne vne perfonne excraordinaire , Se cepx 
qui onc leu exa&cment l'Hiftoire d*Efpa-
gne auronc fans doute remarqué Ies defe-
rences que tous Ies peuplcs luy rendireíit 
pendane íes troubles qui furuindrent fous 
le regnedeHenry I V - fon frere paternel , 
qui fue excrémementha'i de la plufparcdc 
la NobleíTe, &: de tous fes íuiets, comme 
ils le fírenc bien paroiftre parles feditions 
& les reuoltes qu'ils exciterenc centre luy. 
Mais ce n'efi: pas mondeíTein deparlcr dans 
cec Eloge de noftre gencreufe Ifabelle des 
manquemens S¿: des defauts de fon frere 
dans le gouuernemenc de fes Eftais, n i de 
vous rapporter la reuoke de fes peuples, 
qui le depoferent honteufemene dans A u i - ptMatym„ 

la de la dignicé Royale, & mircrit en fa 
place Alfonfe age de douze ans. Gette re­
uoke arriua par les menees d'Alfonfe ou 
d'lldefonfe Carnlle Archeuefque de T o - LJeM^~ 

lede, qui fe fie Chef des rautins & des re- ^ 
belles, a¿ qui ne vouiuc jamáis rencrer en 
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fon deuoir , quoy que pluíieurs des con* 
iurez abandonnaífenc ion parti 5 au con-
traire i l demeura opiniaftre dans fa rebel-
l i o n , 5¿ aucc le reftedes fadieux fie obfer-
taer Alfonfe , 5¿ mefme le mena^a de le 
faire mettre en prifon, s'il fongeoit a fe ra-
patrier jamáis auec le Roy fon frere. Ce 
violent procede dépieut extrémement a 
tous les Princes Chreftiens, & parciculie-
rement au Pape Paul 11. qui enuoya fes 
Legacs Se fes Nonces en Efpagne , pour 
conuier les rebelles a rentrer dans leur de­
uoir 3 & ilne vouluc jamáis ou'ir leurs plain-
tcs par la bouche de leurs Deputcz , que 
premietement ils n euíTenc folemnellemenc 
^uréde ne donner jamáis a Alfonfe laqua-
l i t édeRoy . I I leur jpredíc enfuite les mal-
beursqui leur arriueroient pour auoir me-
p n í e les exeommunications du faint Siegc 
Apoftol íque, &" i'aurorité de leur Sou-
'ucrain. En effec Tlnfant Alfonfe mouruc 
le cinquiéme de lui i lc t de Fannée m ü 
quatre cens foixante - huic de peftp ou de 
poifon a l'áge de feizeans,comme ilalloic 
aífieger lavitle dcTc>lede}que leGouuer-
neur auoit rcodué au Roy Henry. 

V I I . Cecee mor t fie retournerplufieurs 
des coniurez au partí du Roy, & les autres 

vou-
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voulans auoír quelqu'vn pour regner fous 
fon ñora , rcconnurent Ifabelíe (qui cíloic 
entre leurs mains) pour leur Reine: mais 
cette fage & vercueufe Princeííe refuía 
leurs offies, & ne vouluc poinc acccptcr la 
Couronnc deCaftille, qiuls iuy preícnte-
rene par rArcheuefque de Tolede. Les 
Auteurs qui onc ecric les Hiftoires ou Ies 
Anuales d'Efpagnc,la louent forc de cecee 
a£Hon, 8¿ diíenc quclle repartir a cePre-
lat , Que jamáis elle n'auoit de {iré de re­
gner en Gaftille, ni aux aucres Royaumes 
au prejudice du Roy Heory fon frere , a ¿̂ "ÍT*° 
qui la Couronne apparcenoic de droit di- eme. 
uin &¿ humain ,a in í ique Dieu l'auoit faic 
paroiftre par la vidoirc d'OImedo, & par 
la mort de Tínfant Alfonfe : neantmoins 
qu'elle leur eftoit forc obligce de la bonne 
volonté qu'ils luy témoignoient , done elle 
leur feroic beaucoup plus redeuable , íi 
moyennancvnbon accord auec le Roy fon 
frere, ils pouuoienc le poner a la declarer 
fonheritiere en fesEftats aprés luy, & l u y 
faire prefter le fermene que les fu/ees doU , 
uenc au Prince, felón la couftume d'Eípa-
gnc. Elle leur fie cette ouucrcure, non pas 
tanc pour le defir quelle auoic de regner, 
car elle fouhaicoit vne longue 5¿ heureufe 

B 
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vie au Roy fonfrere,comme pour cmpcf-
cher que cette prcmiere Couronne d'Eípa-
gne ne tombaíl dans vnemain etrangcre,. 
de d'autrc fang que de ecluy deCaftille, á 
caufe de la PrinceíTe leanne filie de Henry 
I V . Se de fa íeconde femme leanne de 
Portugal,que Ioncroyoic eftre fuppoíée« 
Cette gencrcufe repon fe d'Ifabelle, Prin-
cefíe doüée d'autant de jugement que de 
p ie té , futadmireede tous les Seigneurs de 
la Ligue fit vne fi forte impreífion fur 
leurs efprits 5 qu'ils changerent de courage, 
& refolurent de fuiure fon auis. Ce qui mic 
quelque temps la paix dans la Caílille , 8c 
ramenales habitans de Burgos (par l'entre-
miíe de Fierre de Velafquc) dans Tobeif-
fancedu Roy Henry,a l'imitationde ceux 
de Tolede , qui auoient qui tre , comme 
nous auons dit ,le party d'Aífonfe, & des 
conjurez. Ceux a'Auilaarrefterent enleur 
Confeil , que le Roy feroit fupplié de la 
part des Confederez de vouloir faite re-
connoiílre ffabelle,fa fceur vnique , pour 
PrinceíTe & hentiere de Caílille , ¿ de 
Lcon , nonobftant tous Ies fermens faits au 
contrairc , qu'ils proteftoient d'abandon-
ner a Finítant toutes les Ligues, & fe ran-

ns fon obeiíTance. L'Archcuefque 



H E R O I N E . Í5> 
de Scuillc ayant porté cetce nouuclle ^ 
Madrit aú Roy Henry, &: a fon Confei l , 
les auis furent fort parcagez; les vñs aíFe-
¿tionnoienc leanne, que le Roy appelloic 
toufiours fa filie j &Iesautres protegeoient 
Ifabelle, done le party fue le plus forc. En 
effec la PrinccíTe Ifabelle fut preferee a la 
Princelíe leanne , 6c i l fue ©rdonné qu'I^ 
fabelle feroic declarée PrinceíTe des Aí lu -
rics , 6¿ reconnué aifnée & herid ere des 
Royaumes de León 6¿ de Caí l i l le : que 
Henry pardonneroic au Maiftre de S. la­
ques, 6¿ aux Ligucz ce qu ils auoienc com-
mis concre fa Majefté: Que le Roy repu* 
dieroic , auec le confentemenc du Saine 
Siege de Rome , leanne de Portugal fa 
fernme , & qu'elle íe retireroit auec fa fil­
ie leanneen Portugal: Que les villes d 'Aui-
la, d'Vbeda, de Medina del Campo) d 'Ol -
inedo , & d'Efcalona , auec la Seigneuric 
de Molina feroient baillécs a Ifabelle. Ec 
on luy fie jurcr qu'elle ne fe marieroit ja­
máis á aucun Princc ni Seigneur, fans le 
confentcment du Roy Henry fon frere. 

V I I I . Ifabelle fue proclamée PrinceíTe 
des Afturies, &: legitime heritiere de Ca­
ílille & de Leon ,5¿ autres cerres annexées 
a ees deux Royaumes la , le dix-neuf d é ' 

B i j 
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Septembre de Tan milquacre cens foixan-
te huic ,ou de I'année fuiuance, (ainfi que 
nous le lifons dans pluficurs Auceurs qui 
nous onc donné rHiftoíre d'Eípagne , &c 
particulicremenc dans leChapitre treizié-
me du Liure vingc-troiíiémc de lean Ma­
riana, qui Ta écrice en Latín &¿ en Gaíli l-
lan) api es que les Coníederez eurenc faic 
le ícrmenc de fídelicé au Roy Hcnry en 
prefence du Noncé ,00 du Legar du Pape 
Antoine de Veneris, qui fue depuis Car­
dinal. Ce Pic la tenqual i té de Legat Apo-
ílolique5dirpenfa & donna rabfolution de 
cous les fermens contraires, qui pouuoienc 
auoir efté faits auparauant pour ce fujec, & 
confirma ceux qui fe deuoienc faire en pre­
fence de rouc le peuple qui accouruc de 
coates parts a cette folcmnité , fur 1 efpe-
rance qu'ü auoicqu on reuerroit la Paixen 
Eípagne , que la juíliee y feroit rendue a 
vn chacun y&c q\iú n'y auroit plus ni par-
tialirez ni guerres ciuilcs. Nonobftant les 
proteftations que Louis de Mendoza fie en 
taucur de íeanne filie du Roy Henry aprés 
cec accommodemenc , Ifabellc PrinceíTe 
de Caftille fue recherchée en mariage de 
pluficurs grands Princcs , bien plus pour 
íes ver cus & fes excel lentes qualucz,que 
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pource qu'elle auoic efté declarée vniquc 
S¿ legitime herícicre de León &: de Caftille. 
Mifis ce contentemenc &¿ cetce joye fut 
trauerfée par vn feníible déplaiíir j car 1c 
Roy fon frere la vouluc concraindre d'é-
poufer vn Gencilhommc appellé Fierre . 
Giren Grand Maiftrcde FOrdre de Cala-
traua; & r inégaüté de ce mariage aíBigea 
tellemenc cette PrinceíTe magnanime, 
qu*ellc pric la rcfolution de mourir pluílofb 
mille fois, que de confentir a ce mariage. 
Quelqucs-vns mefmc ont écrit que íi Fier­
re Girón ne fuft more anant ce cemps Ja , 
qu'elle lauroic faic poignarder le jour de 
fes nopecs, &c qu'Antoinedc Cabrera Gen- Ma/~ 
tilhomme Cata lán , mary de Beatrix de Bo-
badilla,ouBouadilla fa Dame d'honncur, 
qui feconda touíiours par íes bons auis &: 
fesconíeils les genereux deíTcins de fa M a i -
ftreíTe , s'eftoic oíferc a cetce execution. 
Mais cette PrinceíTe ne demeura pas ló­
grate a tant de grands íeruices qu'elle luy 
auoitrendusparmi fon aíBidion &fes dé-
plaiílrs : Car aufli toít qu'elle fue fur le 
throne de Caftille, Se qu'elle euc mis A l -
fon fe V . Roy de Portugal a la raifon,clle 
la fit Marquife de Moya. 

I X . Trois Princcs demanderent en ma* M m m ^ 
B ii j 



a* L A P A R F A I T E 
T.Mathieu, riage l'Infante Ifabclle, f^auoir Lou'is X L 
SMmh 'es •^oy ¿e F^nce, qui enuoya lean Geofroy 
zTe May~ Cardinal d'Alby, ou d'Arras, pour en faire 
*rne. la demande, pour &: au nom de fon frere 

Charles de France Duc de Guycnne, & qui 
auoit efté Duc de Berry &: de Normandie. 
Alfonfe V . Roy de Portugal, veuf d 'El i-
zabeede Coinibrefa premiere femme (qui 
eftoit morte a Ebora au mois de Decembre 
de 1 an mi l quatre cens cinquante-í ix) la íic 
auíí irechcrcher. Ec Ferdinand d'Arragon 
Prince de Giione, fíls de lean Roy de Ñ a ­
uar re & d'Arragon, & de íeanne Henr i -
quez fa feconde femme , qui eftoit plus 
jeune qu'Ifabelle, & ágé feulement de fei-
zeans,aqui l'ArcheuefqucdeTolcde,qui 
eftoit chef des Conjurez, la marianonob-
ftanc i'empefchement de párente , fous vn 
fauxdonné aentendre qu'ilauoit obtenu íl 
y auoit deíia long- temps, la difpenfe du Pa­
pe Pie I í. ou felón les aucres de Paul 11. 
fon fucceífeur, & au prejudice du fermenc 
quecette PrinceíTeauoit faitde nc fe poinc 
marier fans le confenremenc &: la volontc 
du Roy fon frere. Aprés lacelebration de 
ce mariage ,qui fefit ledix-neuiíéme d 'O-
dobre de i'an mil quatre cens foixante-
neuf, Ferdinand Infanc d'Arragon pric le 
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titre de Roy de Sicilc, par le commande-
ment du Roy ion pero j & on ccriuit enfui-
te au Pape Paul 11. au Roy Henry , aux 
autres Rois, Princes, 6¿ Grands, pour ex-
cufer la precipitación auec laquelle on auoit 
celebré ce mar i age. 

Henry recent cetce nouuellc commc i ! 
eftoic a Seuille,& i l en conceut canc de dou-
leur 52 de colero, q u i l ñt publier vne De­
claración le vingt -íixieme d'Odobre de 
la tnefme année , par laquelle i l desheritoic 
fafosur Ifabelle, & la declaroit defcheué&: 
incapable de fucceder aux droits qu'elle 
pouuoic precendre fur la Caftille ,cafíbic &c 
annuloit coutes les promeíles, les dcclara-
tions & les inftitucions faites en fa faueur, 
pour s'cftrc mariée fans fon fceu &: contre 
fes defenfes expreíres5a.FerdinandRoydc 
Sicile & Princc d'Anagon. Par la tnefme 
declaración i l reconnut la PrinceíTe íeanne 
pour fa filie legitime, & la declara hericiere 
de fes Eftats, en prefence du Cardinal d ' A i -
by &: d'ArraSjdu Seigneur deTorfy A m -
baíTadeurs de France , de Bertrand de la ^ 
Tour Comee deBologne}&: du Seigneur Marthe. 

de Malicorncs Ambaííádeurs de Charles 
Duc de Guyenne5qui tous la luy deman-
derent en mariage 3 puifqu'ils nauoicnc 

B i i i ; 
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pu auoir líabelle. Le Cardinal d'Alby la 
fianza l'an mil quatre cens foixance&dix 
au Duc de Guyenne, le Comee de Bolón-
^ n é ftipulanc &c receuant pour luy íes pro-
meíTcs, aprés que Henry Roy de Caílille, 
Se la Reinefa femme leanne de Portugal, 
en rene declaré & juré par vn faux íerment , 
qu'ils reconnoiíToienc íeannepour leur fil­
ie legit ime,ainí ique lerapportcnt plus au 
long les Hiftoircs d'Efpagne, ou Ton re­
marque auíTi les réjou,iíTances& les folem-
nitezquifefirenten cecee ceremonie. Cec* 
te ailiance d'vn fils Se d'vn frere d'vn Roy 
de Franco , & de leanne qu'on auoitdecla-
ree pour la feconde fois heritiere de Ca­
ílille , alloic caufer fans douce vne cruelle 
guerre entre les Francois & les Arrago-
nois, éc mefmc entre les Caílillans partí-
fans d'ifabelle Se de Ferdinand , íí Dieu 
n'euft appelléde ce monde Charles Duc de 
Guyenne , auant la confommarión du ma-
riage. Car cePrince mouruc au Chafteau 
du Ha a Bordeaux , le douziéme de May 
de i'amiée mil quacre cens foixanre & on-
ze, ou, felón les atures,de Fannee íuiuantc. 

X L La more de Charles Duc de Guyen-
séiñfe- neapporta bien du déplaifir a Henry de Ca­

ílille; (cari! tcnoit agrand honneurquefa Mmhe, 
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£lle füft la femmc du frerc d'vn Roy de 
France,ne la pouuanc logcr en vne meil- ^ ^ . 
leurcMaifon ) maiselle n'appaifa pas enco M**' 
re les troubles qui eftoienc daos les Royau-
mes de Caftille & de León , oü íes partifans 
rcprochoient a Fcrdinand & a Ifabelle leur 
períidie, & Timpoílure de l 'Archeuefqüe 
de Tolede. Cela obligea depuis Ifabelle & 
Ferdinand de demander vne difpenfe au 
PapeSixte I V . de leur mariáge, &: d'cx-
poíer la fourberie de ce Prelac , qui pour 
s'accommoderan temps auoit fuppofévne 
fauíTe difpenfe , comme Ton le peut voir 
par le rapport qu'en faic le plus fidcle Mañana 
Hiílorien de Caftille & d'Efpagne. E n ^ ' r e t í 
ce temps Ifabelle accoucha d'vnc filie H Í $ . 
qu'on appelia Eiizabec ou ifabelle, commc 
fa mere, a Duegnas, le premier jour d'O-
dobre de l'án mil quatre cens foixante & 
dix, Ec ceux qui porcoient fon parcy blaf-
moicnt hautemenc la naiffance illegitimc 
de leanne, la mauuaife conduite, &:Ia vic 
honteufe Se fcandaleufe de la Reine fa me­
re, lis difoienc qu'elle auoit cu leanne de 
Bertrán de la Cueua Duc d'Albuquerque. 
Ce qui fít quon l'appelloic prefquc par G-** lM-
toutes les Efpagnes U BertraneU , commc T.'áeMm-
le rcmarquent quclques Ecriuains de THi- *™** 
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Séhárím. íloire de ees Royaumcs. Fran^ois deBeau-

caire de Peguillon Euefque de Mees l'ap-
pelle ainíi dans la page z%6 duLiuredixié-
me de fes Memoires des aíFaires de France 

*.M*tUe». qu'il a écrits en Latín. Onn'oublioit pasa 
luy reprocher quelques amouretces peu fe-
cretces qu'clle auoit eués dans leChaí lean 
d'Alacjos. 11 eft vray que Charles Duc de 
Guyenne auanc famorc auoit eudurefroi-
diífemcnt pour Ieannc,tant pour fa naif-
fance honteufe, que pour refperance que 
Louísde Luxcmbourg, Comte de S. Paul, 

umket. Conneftable de France luydonnoic de 
luy faite époufer la PrinceíTe Marie , filie 
&rvnique heritierede Charles dernier Duc 
de Bourgongne. 

X11. Quelques Ecriuains de l 'Hiíloirc 
d'Efpagne rapportent qu'aprés lamort du 
Duc de Guyenne ,Hcnry Roy de Caftille 
voulut marier leannefa filie a Henry d 'Ar-
ragon, d ic l lnfant for tuné; mais ce maria-

z % u» Se nc rcüííit pas , non feulement par les 
"menees fecrectes du Grand -Maiftre de 

l'Ordre de S. laques, qui pour fon incereft 
particulier n'approuuoit pas cette ailiance; 
mais auífi par le fage anís de Pierre de 
Gonzales Cardinal de Mendoza , qui rc-
monftra au Roy q u i l ne deuoit pas marier 
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fa filie qu a vn Roy, ou a vn Pfincc cres-
puiíTant. Henry peiTuadé par les auis de 
ce fage Prelat , qu'i l ref^edoit fort ( & 
qu'líabelle 5¿ Ferdinand n'aíFedionnoienc 
pas moins y ainíi qu'ils le firenc paroiftre par 
mille cicres d'honneur qu'ils luy accorde-
rcnt, commc de porrer le titre de Cardinal 
d'Efpagne , q u i l confema tanr qu' i l vef-
cuc, fous les regnes de Henry I V . & de 
noftre Ifabeile) i l fe parla de quelque ac-
cotómodemene enrre cux, íi bien qu'au re-
tour d'vn voyageque Ferdinand fie en Ar -
ragon 5 Henry 6¿: Ifabeile s'aboucherenc 
dans le Chafteau de Segouie, par rentremi-
fede ce mefme Cardinal d'Efpagne, fiídu 
Comte de Beneuent. Beatrix de Bobadil-
la, femme d'Andre de Cabrera, alia elle-
mcíme deguifée en habic de paifanc , Se 
montee fur vn afne a Aranda , pour fairc 
venir la PrinceíTe Ifabeile a Segouie , la-
quelie s'y ac he mi na fur la parole de Bea­
t r ix , accompagnée de l'Archeuefque de 
Toledej&r de quelques autres perfonnesde 
fonparty. Pendanc cette entreucue Hen­
ry & la PrinceíTe fa fceur fe donnerent de 
grands témoignages d'amitie 5 6c parlercnt 
long-temps enfemble aflis l 'vn aupres de 
raucre. Aprés quoy Henry fortit forc fa-
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t is íaj t , &r contcnt de Fentretíen qu'il auoíc 
eu auec Ta foeur» I I fe crouua neancmoins 
quelques ennemis d'lfabelle, qui le voulu-
rent perfuader de la faire fortir de Segouic^ 
mais eníin Ies mieux intentionnez i'era-
porrerenc, & elle y demeura. AuíTi cecte 
PfinceíTe auoit je ne fgay quoy de grand 
dans le maintien, & dans le vifage ; 6¿ la 
haineque luy portoienc les fauoris dn Roy 
fon frere faifoic qu'on Faimoic plus ten-
drcmenc, pour la crainte que Fon auoit de 
la perdrc. 

1 Tabelle s'imaginant que la prefence de 
fon mary feroic auantageufc a fes aíFaires, 
que fon frere fe rangeroic pluftoft ala rai-
fon, &: que coutes lesdifficultez fe termi-
neroienc auec plus de facilité, & d'auanta-
ge, elle le fie venir au Chafteau de Segouic j 
ce qui luy reüííic fi vtilemen^qu'en mefme 
temps que le Roy Fapperceut, i l FcmbraíTa 
&:luy ñt mille careíTeS jen forte qu on les 
vid le jpur de la Fefte des Rois de Fan mi l 
qaatre cens foixante & quatorze, tous trois 
enfemble aller par la ville a cheual , ati 
grand contcntement de toute la Nobleífe 
&dupeuple. André de Cabrera leur fitvn 
feftin magnifique dans le Palais de l 'Euef 
que,ou le Cotnte de Ribadeo}par vn pr i -



H PRO INF. Z5> 
uilegc de Ta Maifon, euc Thonneur de man^ 
ger a la cable da Roy & des Prioccs. 

X 1 1 1 . A u fortir du fouper aprés le d i -
qerciíTement de la muíiquc5du bal, de la 
collación, & de pluíieurs aucres galancerics 
& diuerciífcmens, le Roy fe trouua indif-
pofé s &¿ fe fíe porcer au PalaisRoyal pour 
cftre íbulage d'vn mal de cofté, qui le pref-
íoic forc, &: done i l receuc forc peu de fou- ^ ^ 
lagemenc. Les Hiftoriens ccrangers ont em^M*J' 
éccic qu'il y auoic eu du poifon ; & ceux ^ spndx-

d'Efpagne difenc que les plus fages creu- nHS' 
rene que cette indifpoíicion luyvenoit par 
accideot. Le peu pie eucvnc aucre peníee, MarianM 
& publioic par coueque c'eíloicvne parcic cap. i. uk 
premedicée con ere le Roy, & qu'on l'auoic x*:fg rdm 
attiré a ce fcít inpour le faíremourir. Car * 
d'ordinaire i l croic bien plus facilcmenclc 
mal que le bien; fouuenc les jugemens vu l -
gaires fonc les jugemens d'imprudencc, S¿ 
les aíFedions du peuple fonc toujours i n -
difereces, i l rejecee ce qui eft bon , i l ap-
pcouuc ce qui eft mauuais?ce qu'iídic eft 
faux, ce qu' i l encreprend eft furieux, i l faíc 
les chofes plus grandes qu'elles ne fonc. 
Mais ce qui augmenta le foup^on que Hen-
ry auoic efté empoifonné, fue que ce Pr in-
cc neiu jamáis depuis vne fante parfaite. 
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qu'il vomiíToic fans ceíTe , &: fut fu jet I 
pluííeurs fafchcufes incommoditez , qui 
íuy íirent cnfín perdre la vie. Car i l mouruc 
le onz iémedeDecembre dé l a mefmeán* 
née , age de quarante-cinq ans, aprcs en 
auoir regné víngc &: v n , quacre mois,6¿; 
deux jours, S¿ receu tous les Sacremens ne-
ccíTaires a vn bon Chreíl icn. 

S E C O N D E P A R T I E . 

i . Ifahelle fuccede a Henry I V . fon 
jrere patemel m Royanme de Cafliüe* 

i i . Le difpute m Prince jon mary > f0 
l'emporte par le jugemem des arbitres* 
m . Elle s'oppoje a Alfonfe V. Kpj de 
Portugal 3 qui Je pretendoit Roy de Ca-
jlílleytant de fin chef> que de celuy de fa 
Jeconde femme leanne de Caftille, filie le­
gitime y ou pluflojl Jhppojee du Roy Men~ 
YJ, Ferdinand mari d'IJahelle prend la 
qualité de Roy de Portugal, I V . Le Por-
tugáis entre dans la Caílille, ̂  les par-* 
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tijans qu'il a dans ce Royanme-la.y. ljk~ 
kelle & Ferdinand ont recours aux ar­
mes , efiant afjtfle^ de leurs partifans. 
V I . Le Roy Ferdinand3 mari d'IJabelle, 
(^f Alfonfe Roy de Portugal > fe mcttent 
en campagne Jans ríen faire de memora­
ble. V i l . La Reine Jfabelle appaife les 
mecontens > (fif efl fidelement feruíe par 
les [tens contre les hrams de Portugal* 
V I I I . Le progre% que font Jes feruiteurs 
dLfabelle Jur les Portugdis, i x . Quel-
ques pamjkns d'IJaíelle font hattus (¿f 
dejaits par ceux du Roy de Portugal: la~ 
cjueUe ne perd pas courage , mais rejifle 
genereujément a Alfonfe > cjui Je retire a, 
Toro > aprés auoir qmtté Zamora : en~ 

faite le Chafleau de Burgos fe rend a cet~ 
te Reine, x . Ferdinand & Alfonfe fe 
font vne rude guerre ¿ou a la fin le Por-
tugáis eíí njaincu, X I . Alfonfe vient en 
Franee j ou fon njoyage eíí peu heureux 
par la dmifion de Louís X I . ( i f de 
Charles dernierDuc de Bourgongne, Ce 
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ejíít lohlíge de fe retirer en Portugal > ok 
t i efl bien recen par le Prime lean fon 
j i ls , dont i l receut autant deJktísfaéiion y 
que d'affííéíionjde la mamaije condmtede 
Ja Jhur leanne de Portugal Reine de Ca~ 
(Hile, x I I . Ifaheüe & Ferdinandfont re-
connoiflre lean > leur fils vñique 9 Prime 
& heritier de Caftille. % i x i . La Paix 
faite entre les Cajlillans ( y les Portugais 
¡>ar hntremife de la Reine Ifaheüe 3 
defa tante maternelle Beatrix de Portu­
gal > & les anieles de cette Paix, X I V . 
La joye quen repit le Roy Ferdinand; 
& IJabette accouche le Ja feconde filie, 
qui a eflé depuis Reine d'EJpagne. x V» 

¿ u K - f Alfonfe Roy de Portugal tmumt > 
les bornes qualite^ de leanne de Caftille 
quil auoit épousee oufiancée. 

P K ES la mort de Henry, 
qui ardua a Madrid (ou i l 

rfi s'eftoic fait porter de Sc-
gouie) les diuiíions &c Ies 

^ 5 croubles recomm^nccrenc. 
Car ce Prince durant fa maladie ne vouluc 

jamáis 
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jamáis dcclarer fa focur Ifabclle fon heri-
tiere, nonobftanc couccs les prieres que luy 
en firenc la plufparc des Grands en faueur 
de.cene PrinceíTe , qui ne voulux point 
íbreir de Segouie ^ oü les partifans de lean-
ne cafcherenc de la íurprcndre,8¿:de l'ar-
refterauecfonmari. Mais Dicu qui auoit LdeMajer-
deftiné líabelle &Ferdiiiand pour regner ne' 
en Efpagne, & qui vouloic fe feruir de 
cette genereufe PrinceíTe pour conquerir 
vn nouueau monde , permic que l'entrc-
prife fue heureufemenr découuerce. Ce 
quiobligea Ifabellede fe teñir depuis tou-
jours fur fes gardes , tandis que fon mari 
alia en ArragonjOiües troubles & les guer-
res rappelloienc. Nousapprcnons de T H i -
ftoirc d'Efpagneque Henry eftoit vn Prin-
cclafche, fi¿ de peu dcfpr i t , qui ne fongea 
jamáis a difpofer de fes Eftats, au a y nom- * 
mcr vn fucceíTeur, quoyqu'il fuft comme 
accablc de vomiflémens continuéis , te 
d^autres tres-fafcheux &¿ mauuais acci* 
dens. D autres difent que perfuadé par les 
partifans de Ieanne3qu'il la nomma pour ^ 
luy fucceder. Ce qui caufa de grands trou­
bles, car laplufparedes Grands eftans pour 
fa foeur Ifabelle, difoient qu' i i n'auoit poinc 
tefté 3 & les autres qui lafauorifoient, foü-

G 
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ccnoient le contraire. Diego Henriquc foti 
(^hroniqueur 6¿: ion Confeiller, dic q u i l 
Éefta^: 3¿ quelqiies'-vns aíTeurcnc que fon 
tcftamenc fue cronue Tan mil cinq cens 
quacre , trente ans aprés fa mot t , & peu de 
jours auant celle d'Elizabct fa íbeiir, qui 
íie fceut jamáis que fon frere euc tefté. 

I I . Ifabelle neftoit pas prefque fue le 
chrone de Caftille, qu'eile eut a démeOer 
pkí íeurs differens , non íeulement auec 
leanne que Ton difoit eftre la filie fuppofée 

Mariana, du Roy Henry fon frere, raais mefme auec 
MMhhu. Ferdinand fon mari : car quoy qu'ils v é -

cuífent tous deux en bonne incelligence, i l 
y eut neantmoins de la conteílation a qui 
le Royaume deuoic pluftoft appartenir. Ce 
qui apporca de la diuiílon entre leurs plus 
aífidez. Ferdinand alleguoit que Ies hom-

'* mes deuoient eftre preferez aux femmes 
pour la fucccííion des Royaumcs , epeore 
quils ne fuífent pas íi proches parens de 
ceux de qui lis heritoient: Ccux qui pan-
choient plus du coílé de Ferdinand que 
d'IfabelIe,difoíent qu'd eftoit contraire a 
la pólice & au gouuerncment d'vn grand 
Eftat jdde remeteré entre les mains d'vne 
femme : Qu'i l eftoit honteux atantdeSei-
gneurs ,6c de braues Cheualiers de rece-
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úoir l¿s commandemens de ce fexe imbe-
cillc 6cáe corps 6¿d'cfprit,rans expenen-
ce, íans í^auoir , &c fans connoiíTance de 
ce qui eíl vtile ou dommageable a vn 
Royanme : Que les Empircs &c Ies Eftars 
bien policez n'en víoienc pas ainíi, qu'il y 
auok de cela mille excmples, &: enere au-
tres de celuy de France, oú par la Loy Sali-
que Ies femmes eftoiencexclules de lafuc-
ceílion de la Monarchie: Que Ferdinand 
Infanc d'Arragon &: Roy de Sicile eíloic 
üls de lean Roy d'Arragon Se de Ñau arre, 
fils puifné de Ferdinand de Caftille pre­
mier du nom Roy d'Arragon , qui eftoíc 
fils puifné de íean premier du nom Roy de 
Caftille &: de León, fils vnique &: hericier 
de Henry , qui fue Roy de Caftille & de 
León aprés la mort de Fierre, dit le Cruel. 
Ceuxqui íbuftenoienc le parti d'Ifabelíc, 
qui eftoic le plus veritable &C le plus jufte, 
difoienc que le droic deuoic eftrc gardé á 
qui i l appartenoic, & qu'il n'y auoic rica 
de plus conforme a la nacurc que Ies en-
fans fuccedaftent a leurs peres Se a leurs 
parens, qu'lfabclle eftoic filie de lean 11. 
Scfceur de Henry W . d'heureufe memoi-
rc: Que les femmes auoienc efte fouuenc 
trcs-vtiies aux Eílacs 5c aux Empircs, que 

C ij 
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pour le voir i l ne faloic que lire Ies Hií loi-
res , tant anciennes que modernes, & que 
fans alier chercher des exempies dans les 

Mariana. Royaumcs écfangers, la Caftille fe vantoic 
d'auoir eílé bien gouuernée par des fcm-

Gonzalo de mes, témoins Ies OrmiíindeSjles Odií in-
illefcas Ub. ¿e les sanaics, Ies Vrraques, 6¿: les Be-
6. de la 7 7 . \ r 
Hif ior i» rengeres qui les auoienc heureulemenc 
pontifical, gouucrnez. lis diíoient qu'Elizabecou Ifa-
Tfart I I v 

belle ne cederoic a pas vne de ees Reines 
ou Heroines; qu'elle auoit donné en plu-
íieurs occafions des preuues extraordinai-
res de fon courage, de ía conftance, de fon 
jugemenc, de fa prudence,&: de fa gene-
rofité ; de la ils concluoienc qu'elle eíloic 
tres»digne de radminíftracion &c du gou-
uernement. Cetce derniere opinión fue 
fuiuie , dont Fcrdinand fíe paroiftre qu'il 
eftoic forcmal fatisfaic, Or bien que ceetc 
conteftation fuft terminée en faueur d l f a -

Mariana, belle, cecte Reine qui aimoic vniquement 
fon mari , ne pric pas plaifir de le voir fá-
ché , au contraire elle euc tant de bonté 
pour ce Prince qu'elle luy declara qu'elle 
ne pretendoic poinc auoir aucun auantage 
fur luy dans legouuerngmenc de rEftat, ni 
dans lemaniemencdesaíFaires; quildeuoit 
coníiderer que fi les raifons qu'il apportok 
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cníTcnc cfté receues , leur filie Ifabclle 
(qui eftoit pour lors vnique) feroic priuée • 
de leur fucceíTion. Ce difcours obligeanc 
toucha le Roy Ferdinand ion mar i , 8¿ on 
ordonna en Ta faueur que dans tous les ades 
publics, Se fur la monrioye ,on mettróíc le 
no ni de Ferdinand dcuancceluy d'Ifabel-
le , qu'ils porteroient Ies armes mi parties 
de Caftille ¿ ^ ' A r r a g o n , mais que toutes ifabclle 
les fortcreíTes de Caftille feroient tenues t;ft?it Plus 
au nom d^fabclle, que tous les tributs s'y F^aiimd. 
leueroienc, que la Reiné donneroit les Be-
nefices au nom de fon mari & duden jque 
quand ils feroient en vn mefme líen ils ren-
droient conjointement la juftice, fi¿ quand 
ils feroient íeparez, chacun la rendroic en 
fon particulier, & fous fon nom. 

111. Ce trouble domeftique eftant ap-
paifé par ladreífe6¿ par la prudenced'Ifa-
belle , i l falut penfer a s'oppofer tout de 
bon aux Partífans de í eanne , qui auoient 
despratiquesauec Alfonfe V . Roy de Por­
tugal, qui ne pntpas feulement en fapro-
tedion íeanne fa n i e p c e ^ qui eftoit filie 
de fa fceur Ieanne Reine de Caftille 5& fc-
conde femme de Henry I V . Roy de Ca­
ftille, mais auífi i l la ñm$a,8)C rauroit épou-
fée , fi fur le charop ü auoit pu obtenir la 

G i i i 
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di fp en fe da Pape Sixce I V . qiu la íuy a o 
corda,mais qui peu de temps aprés la rc-
uoqua en faueur de Ferdinand d'Arragon 
Roy de Naples, parent &: allié de Ferdi­
nand mari d'ífabelle Reine de Caftille. 
Quelques Hiftoriens difent qu 'Alien fe fe 
íit proclamerRoy deCaftille,tant acaufe du 
droic qu'y auoic íeanne fa fíancée, que pour 
les juíles pretentions qu' i l difoit auoir fur 
la Caftille. Les autrcsaíTeurencqu'Alfonfe 
ayanc obtenu la difpcnfe du Pape , époufa 
leanne fa niepee Tan mil quatre cens foi-
xance & quinze, & qu aprés auoir efte pro-
damez Roy & Reine de Caftille , ils en-
uoyerent fommer líábelle Reine de Ca­
ftille , &: fon mari Ferdinand, de dqpor-
cer de Tvíurpation des Royaumes de Ca­
ftille 8c de Lcon; que c'eftoic a torc qu'iís 
fouftenoienc que la Reine leanne n'eftoic 
pas la filie du Roy Henry , qu'il lauoic 
auoüéc & reconnue pour relie , & que 
niefme comme relie ií l'auoic declarée fon 
vnique hericiere par fon teftamenc. Mais 
cerré fommation fue de peu d'effec. Car 
Ifabelle qui venoir d'emporrer la Couron-
ne de Caftille fur Ferdinand fon mary, üi 
peu deftat de la remonftrance du Porru-
gais. A u contraire elle p r i t refolution de 
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fe maintcnir, Se par le bon droic que^Ie 
croyoic auoir fur ce Royaurae 5 (done el­
le jouiíTok legicimernenc ) 5¿ par Tappny 
des grandes forces qu'elle auoit en main , 
d¿ par les puillans fecours qu'ellc eíperoit 
de fes alliez 6¿ de fes parcifans > qui cíioient 
¡es plus illuftrcs 6¿: les plus coníiderables 
Seigneurs des Royaumes de Caftille & d c 
L e ó n , outre les Arragonois qui eftoienc 
fujecs de lean Roy d'Arragon, perc de Fer- Mariana, 
dinand fon mari , qui pretendoic auffi que f*¡""e* 
le Royanme de Portugal luy appartenoit. Mmhe. 
Aíníi Ferdinand, mari d'ífabelie, fe difanc 
Roy de Portugal, & Alfonfe Roy de Por­
tugal prenanc le ticre de Roy de Caftille , 
i l scmeuc vne rude guerre: car le Portu-
gais qui ha'iíToit Ifabeile Reine de Caftille > 
parce qu-clle luyauoic prefere Ferdinand, 
enera dans la Caílilleauee vne puiífante ar- . 
mée , ou i l n'y manquoit pas de partifans. 
Car le Marquis de Villena, braue Cheua- iiiefcau 
üer , qui eftoit pour lors en reputation d'e-
ftre la meilleure lance d'Efpagne, &: que le M^errte' 
Roy Herí ry auoit nominé tuceur de íeanne 
fafilie, eftoic cnintelligcnce auec luy. Le 
Grand-Maií l rc de rOrdrc de Calatraua, 
íe Gomte d'Vregna, le Marquis de Calis 
fon beau-frere , Alfonfe d ' A g u ü a r , lo 

C üij 
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Comte de Beneuent, les Ducs d'Arcualo Se 
d'Albuquerque, & Alfonfc Carillo Arche-
uefque de Tolede homme turbulent, 8c 
grand amateur des nouueautez, qui s'cftoic 
retiré du feruice de Ferdinand 6¿ d'Ifabel» 
le , a caufe que 1c Cardinal de Mendo^e, ou 
d'Efpagne, eftoit en grand credit auprés de 
leurs Majeftezj & tous les Grands de Cá­
lice, excepté le feul Archeuefque de S. la­
ques, auoient fait ligue auec luy. 

I V . Ifabelle ne s'éconna pas de voir fur 
fes cerres encrer le Portugais (qu'on appel-
loic en ce temps-la du nom d'Afncain , a 
caufe des grandes vidoires qu'il auoit ga­
guees en Afrique ftirles ínfidelles) ni de le 
voir maiítre des villes de Toro 6¿ de Za­
mora, d¿ qu'il craifnoic a fa faite tous les 
braues de fes Royaumes de Portugal, 8c 
des Algarbes, auec les fadieux de Caílille 
8c de Cálice : outre vn puiífanc fecours 
qu ' i l efperoit tirer de France , par lequel 
i l ne fe promettoit pas moins que de luy 
ofter le Diademe de Caftííle, 6¿ le mettre 
fur fa refte, & fur ceile de leanne fa femme. 
Ifabelle fe contenta d abord de fe fecuirdes 
remoní l rances , de luy faire voir qu'il en-
treprenoit vne guerre injufteen faueurde 
Icanne j quelle nc í lo i t pas filie du Roy 
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Henry fon fie re, que fon impuiíTance eftoic 
fi connue, que Blanche de Nauarre ou 
d'Arragon fa premiere femtne (qui eftoit 
filie de lean í I . Roy d 'Arragon &: de Blan­
che de Nauarre) auoic eílé feparée d'aucc 
luy par i'aucorité de TEglife pour ce de-
faur, laquelle aprés cecee feparation s*cftoit 
retirée a l'Efcar en Bcarn , oü elle eftoic 
morte Tan mil quatre cens foixante & qua-
tre: Que nonobffcanc cetce impuiíTance, 6¿ 
la feparation d'auec cetce vertucufe Pr in-
ceíre}il n'auoic pas laiíTé d epoufer leanne 
de Portugal fa fceur, qui luy íuppofa lean­
ne pour fa filie , qu'elle auoic eué d'vn au-
tre que du Roy fon mari : Que la CaftiUe 
n'cftoic pas feulc dans cette opinión, que 
touces les Efpagnes auoient la mefme 
creance: Qu^il n'y auoic qué les idiots 6¿ 
les dupes qui ignoraífene les déporcemens 
de fa fceur, & que fon incontinence 8¿ fes 
mauuaifes moeurs eftoient trop connues 
pour nc la pás conuaincre de cette fup-
poíicion: Que des la morE du Roy Henry 
fon frere la plufpart des Grands de Gaftil-
le , les plus fages , de les plus craignans 
Dieu , Fauoienc reconnue pour Reine de 
Cáftille 8¿: de L e ó n : Qu'on s'eftoic moc-
qué duDuc d 'Areualo,^ du Marquis de 
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Villcna , qui fe difoient les tutcurs di 
leanne femtne d'Alfonfe Roy de Portu­
gal : Que 1c PapeSixte ayant efte informé 
de ceetc fuppoíicion, auoic reuoqué ladif-
penfe qu' i l auoic donnee pour ce mariage. 
dar Ifabelle Se Ferdinand pour fortifier 
leur caufe, &c le bon droic quils auoient 
fur les Royaumes de Caftille &: de L e ó n , 
impetrerent vne Bulle de Sixte I V . quils 
firent publier en (Saftille , par laquelle le 
mariage du Portugais auec leanne fa nie-
ce eftoic declaré n u l , non valablcmenc 
contraje , nonobftanc toutes Bulles ou 
referics accordezau concraire; 6c cette Bul­
le porcoic en termes exprés qu' i l auoic efte 

s*. & i . de ^ p n s , ainíí que le rapportenc la plufpare 
samte- des Hiftoriens Efpagnols, Se mefme de nos 
M*rth*. F r a n g í s . 

V . Ferdinand & Ifabelle voyaneque les 
remonftrances eftoicnc inuciles pour de-
fendre le droic qu'ils auoient fur les Royau­
mes de Caftille, de León & de Galice, que 
toutes les negociacions du Cardinal d'E-
fpagne auprés d'Alfonfe Roy de Portugal 
naboutiíToienc a r i en , ils eurent recours 
aux armes. Car preíque toute laNobleífc 
&: les Grands de ees Royaumes porcoient 
leur par t í : on y voyoic ce Cardinal Se fes 
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frcres Diego Hurtado de Mendoza Duc 
de l'Infantago , Iñigo Lopes de Mendo­
za Comte de Tendil la : Laurent Suarés 
Comee de Crugna : Fierre de Velafquc 
Conneftable de Caftille ; Alfonfe Henr i -
quésGrand Admi ra l : Garcias Aluarés de 
Toledc Duc d 'Albe, & vnc infinité d'au-
tres que jobmets pour ne groífir ce petit 
Eloge. La pluípart des Parcifans d'Alfon* 
fe n'eftoient pas trop fermes dans fon fer-
uiGe,^ particalierement Roderic A l f o n ­
fe Pimentel Comte de Beneuent36¿ Ber­
trán de la Cueua Duc d'Albuquerquc. 
Ce dernier auroit bien voulú fauorifer 1c 
Roy de Portugal, qui eftoit fiancé ou ma-
rié acelleque Ton difoit cftre fa filie j mais 
i l n'ofoit fe declarer ouucrtement ennemi 
de la Reine Ifabelíe , qu' i l f^auoit eftre 
aimée des Prelats , des Seigneurs & du 
peuple, pour fes vertus & pour fes bonnes 
qualitez. Cettc connoiífance luy fit em-
braffer le parti d'ífabelíc, & fuíure fa bon-
ne fortune. Pluíieurs a fon imitación aban-
donnerenc le Portugais , & les transfuges 
ferendoicnttousles joursen í i g r andnom-
bre auprés de Ferdinand, que dans lamon-
ftrequi fe fie de fon armee, elle fe trouua 
compofée de trence milic hommes de pied, 
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quatrc mille hommes d'armcs, & huit ccm 
genes ou chcuaux legers. 

V I . Aprés cette monftrc Ferdinand fe 
met en campagnc, campe fur les riues du 
Duero , aífiege la villc & le Chafteau de 
Toro , tandis que quelques Bifcains , 6c 
quelques íbldacs de fon armée, qui eftoient 
de la Prouince de Guipuícoa fe rendirenc 
maiftres des Chafteaux de los Hazegnas, 
& de los Hierros. Quelques Hiftoriens di* 
fenc que le Roy de Portugal vint en per-
fonneau fecours de Toro,aucc le Prinee 
fon fíís 5 & tous fes alliez. I I y en a neanc-
ratoins d'aucres qui aífurent qu'il eftoit 
enferme dans cetce place la, done i l n'ofa 
íamais fotEir pour n'cftre pas íi fort que le 
Roy Ferdinand, qui demeura la en bacail-
le plus de cinq heures j &c que voyant qu'il 
nc forcoit po in t , i l iuy manda par Gomes 
Manrique qu'i l quíttaft le citre de Roy de 
Caftille, Se qu'il s'en recournaft dans fon 
Royaume de Portugal, que íi leanne fa 
foncée ou fa femme pretendoit quelque 
áro i t fur la Gaftillc, qu'il vouloit bien rc-
mectre la deeifíon de cedifferend au juge-
ment du Saint Siege, ou s5il aimoit mieux, 
puifqu'il auok gagné canc de vi^oires fui 
Ies Mahumetans, & fes aucres ennemis en 
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^f r ique , de luy liurer la bataiÍle,ou de íe 
battre en duel auec luy, afín que tanc d ' in-
nocens ne periflenc pas dans le combat an: 
daos la mcflée. Alfonfe V . Roy de Pona-
gal repon el i c a (Tez modeftemenc aux prc-
miers chefs des demandes de Ferdinand: 
tnaispour leduelil ne le refufapasabfolu-
nient, pourueu qu'Ifabelle &c Icanne pre-
tendués Reines de Caftille, fuíTcnc mifes 
en dcpoft ,afin que le vainqueur puft jou'ir 
paifiblemenc de ce dont i l sagiíToic. i l fe 
fít pour ce fujec plufieurs allées Se venués í 
Mais tomes iesnegoeiadans furent inúti­
les. Car Ferdinand voyanc que les viures 
commen^oiene ámanque ra fon arméc, fe 
retira des enuirons de Toro , bien qu'il 
fceut que les Porcugais eftoienc dans la 
mefme incommodité que luy. Cette re-
traite dépleut fort au foldat, & i l fe plai-
gnoic hautementqu ' i ie í loichonceuxa vne 
fi belle armée de fe retirer fans rien faire, 
& qu'il ne fe pouuoit faire qu'il n'y euede 
la crahifon. Ces plaintes ne donnerent pas 
peu d'inquietude a Ferdinand , i l fe voyoic 
entre fes ennemis 8¿ la brutalité de fes par-
tifans , Si i l preuoyoic beaucoup de diffi^ 
cuité ales appaifer. II eft vray que ce trou-
blc euftefté plus grande plus long fans la 
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prudencc de la Reine Ifabelle,qui vine a 
Medina del Campo trouuer 1c Roy Ferdi-
nand , & luy confeilla de vendré fes ba­
gues &: fes pierreries pour payer la folda-
tefque, puifque Ies trefors que le feu Roy 
Henry auoit laiíTez dans le Chafteau de Se­
g ó m e , done eftoic Gounerneur André de 
Cabrera Marquis de Moya , eftoient dif-
fípez. 

V I L Cependant que cette Fleroíne ap-
paife par fa prqdence les foldats méeoncens, 
plufieurs de fes fidcles feruiceurs & fu jets 
furprennent des places fur le Marquis de 
ViUena, Car le Capitaine Requegna liura 
au Roy Ferdinand la forcereíTe de Villena, 
qui cenoic pour ce Chef des fadieux, fur 
l'auis qu'on luy donna que le pcuple pre-
noit les armes pour Tattaquer , 6c depuis 
on reiinit ce Marquifac a la Couronne. I I 
e í l vray que parmi cous ees malheurs le 
Marquis fít paroiftre vne conftance ex-

M*ytme. traordinaire. 11 difoic qu'il perdoit beau-
coup en certe occaiíon, mais qu'il eíperoic 
vn jour de commander dans Tolede3 dans 
Burgos , dans Cordoue 6c dans Seuille. 
Cependanc i l mic de bonnes garnifons dans 
les places qui luy reftoient, & fongea a fe 
lesconferuer. LeDuc d'Areualo; le Com-
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tcd'Vregna, le Grand-Maiftrede Calatra-
ua, 6¿: les autrcs Grands de leur parti ne 
faiíbiencpas tanc de rodomontades que 1c 
Marquis de Villena: auíli n'eftoient-ils pas 
figenereux. Et ils fe trouuerent biencm-
pefehez de fatisfaire aux promefles qu'ils 
auoienc faites au Roy de Portugal, qui 
eftoic entré en Caftillefur leur parole aucc 
le Prince lean fon fils, ainíi que le difenc 
quelques Auceurs. I I y enad'autresqui af-
feurenc qu'il Tauoit laiíTé Regent de ce 
Royaume la. MLús le pis eftoic, que le 
Conneftablc, & le Marefchal de Portugal, 
leDucde Guimaraens filsaifnédu Duc de 
Bragance, & fon frere leComtcde Faroj 
les Comees deVillereal3de Penekjde Penna 
M a y o r ^ v n grand nombre d'autre Noblef-
fe defireufe de feruir leur Roy, d^aequerir 
de Thonneur, & d accroiftre icurs Eílats &c 
leurs Seigneuries par les conqueftes qu'ils 
pretendoíene faire des Royaumes de Ca-
ftille & de León , & des autrcs Prouinces 
voiíines, auoienc vendu la plufpart de leurs 
biens, engagé leurs terres , & tous leurs 
reuenus , fyr vne efperance aífez friuole 
que les fadieux de Caftille (qui leur pro-
mettoiene des montagnes dor) leur auoienc 
donnee. L'Archeuefque de Liíbone 3 &c 
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les Eucfques d'Euora 6c de Coimbrc, prc« 
uoyant que la prudence fefoic du moins 
aufíi neceflaire en vne entreprife de cette 
imporcance , que le courage & la for­
cé des armes, auoienc abandonné leurs 
Diocefcs pour aílifter IcurPrince de leurs 
confeils. 

V111. Toutefois bien qu'Alfonfe euc 
tous les braues de faCour en fon a r m é e , 
auec cinq mille cheuaux, tanc gendarmes 
que cheuaux-legers, Se quinze mille hom-
mes de pied, apprehendaác le refroidiíTe-
ment des Seigncurs Caftillans, qui témoi-
gnoient tanc dechaleur pour cette guerre 
contre Ifabelle & Ferdinand , fit réponíc 
aux lectres que luy auoit prefentées de 
leur part le Cardinal de Mendoza ou d'E-
fpagne, par lefquelles ilsluy demandoienc 
a quelle condition ilvoudroit terminer ce 
d i & r e n d : Que ü on luy vouloic abandon-
n e r T o r o & Zamora, auec le Royaume de 
Galice, & payer la foldc qui eftoic deuc a 
fon armee, i l fe rctireroit en fes Royau-
mes, & quitteroic toutes fes pretcntions. 
Mais Ifabelle eftojt trop genereufe pour 
permettre qu'on couchaft en aucune ma­
niere a fa Couronne, ni pour quitter le 
moindie hameaujou la plus petice bour-

gade 
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gade cTvii íi beau Royanme qu^lle auoit ü 
juftement heri té de fes peres, elle dit neant-
moins que pour le bien de l'Eftat elle fe-
roit vn pone d or a ion ennemi, Se que pour 
achepter la Paix du Portugais elle en paf-
feroic par les auisde ceux qu'on choiíiroic 
pour acheuer ce Traicté . Pendanr toutes 
ees negociations íean d'Eftuniga Gouuer-
neur duChaf teat íde Burgos, pour fon on­
de le Duc d'Areualo, partifan du Roy de 
Portugal, íncommodanc excrcmement les 
habicansde cecee vilíe la ,ils íirent fcauoir 
a Ferdinand& alfabelle reftac deplorable 
ou ils eftoienc reduits , &: qu'il leur eftoic 
impoííible de foutfrir plus long-cemps les 
rigueursde TEuefquc de lavil le, niles ve-
xacions du Gouuerneur. Pour y remedier, 
Ferdinand y enuoya le Comee d 'Aguiíar , 
& quanti té de NobleíTe, & pour faire reüf-
íir fon deíTcin auec plus d'efficace, ii y alia 
en perfonne anee fon frere nacurel Alfonfe 
d'Arragon Duc de Villa Hermofa. D a -
bord il s'empara de !• Eglife de Saintc M a -
riela Blanche , oueftoienc renfermées tou­
tes les municions des a í í iegez ,^ : i l preíTa 
laplace de fi p rés , que ce ne fue qu a peine, 
&: par bonheur, que le Duc d'Areualo ap-
priccecte difgracc. lean de Sarmiento, qui 

D 
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auoit eílé chaíTé de cctte Eglife la, en por^ 
ta la nouueile au Roy dePorcugal, d¿ luy 
dicqueíi le Ghafteaude Burgos (qoieftoic 
la fortereíTe de la Capitale du Royaume ) 
íe perdoic , i l faloit perdre refpcrance 
dcregncr en Caftille. Sur cet auis Alfonfc 
fe mee en campagne auec les plus brauess 
de fon a r m é e , P a y a n e joinc aux cnuirons 
d'Areualo rArcheuefque de ToledeJ&: 1 
Marquisde Villcna, qüi cftoienc fuiuisdes 
plus vailians des fadieux, a qui i l fu fai-
re vn nouueau fermenc de ne reconnoiítre 
jamáis d'autre Roy que luydans Jes Royau-
mes de Caftille &: de León , i l alia fecourir 
fes partifans qui eftoienc aíliegez dans le 
Chafteau de Burgos. 

I X . Cependanc Ifabellc qui venoit de 
viíiter fon Royaume de León (oú faMa-
jefté auoit ofté des villes &¿ des places a 
quelqucs Góuuerneurs qui fembloient fa-
uoriíer le Portugais) enuoya le Comte de 
Cifuentes, de la Maifon de Silna , pour 
empefeher le Roy de Portugal de fe ten­
dré maiftre d'Qlmedo. Mais ce jeune Sei-
gneur fut par fon imprudence battu Se dé-
íai t honteufement par Ies Portugais. Le 
Gomte de B^neuent n'eut pas vne meilleu^ 
re fortune. EneíFet aprés auoit bicncom-
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batm, i l fue obligé de fe rendre leui' pr i^ 
fonnier, 6c de fairc ferment de nc portel* 
plus les armes pour Ferdinand&^Ifabelle. 
Tancdcdifgraces arriuées CGUC envn coup 
n'abattenc pas le courage de cette H c r o i -
nc, elle mee touc en pratique pour ne poinc 
perdre d'occafionsde reíiftera fes ennemis, 
Se d'acquerir ]a bienueillance & Tamitié 
des fadieux. Ceux d^Ocagne qui tcnoienc 
leparciduMarqiiisde ^iilena meccenc fes 
garnifons dehors, 8¿ la reconnoiíTent pour 
leur Reine. lis recoiuenc vn Gouuerneur 
de ía pare , fcauoir le Comee de Paredes 
ennemi mortel du Marquis, qui s'ennuyanc 
d'apprendrc cous les jours Ies nouuelles 
pertes qu i l faifoie pour le feruice du Por-
tugáis, ne faifoie plus tañe de rodomonca-
des; ce n'eftoienc plus que des plainces &¿ 
des reproches qui ne plurene gueres a A I -
f o n f e ^ i aleanne fa femme j auíli croyans 
eftre crahis , ils abandonnerenc fecrecte-
menc de nuie la ville de Zamora, & fe re-
eirerene áu forc de Toro. Aprés leur re-
traiee le Chafteau de Burgos fe rendie a 
Ifabelle, & elle y mié pour Capitaine l 'vn 
de fes plus aífidez, fcauoir Diego de Ribe­
ra, qui auoit efté Gouuerneur de Tlnfanc 
Alfonfefonpew. La prudence de cette fa* ' ^ 

D ij 
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ge PrinceíTeneluy permít pas dedemeurer 
plus long-temps a Burgos, elle en forcic 
aprés y auoir donne les ordres ncceíTaires 
pour fa conferuacion 6c fon repos , & pafla 
a Valladolid, 5c de la a Tordeíi las , pour 
mieux obferner ce que feroienc les enne^ 
mis. Elle neftoic pas preíque arriuéea Tor-
derille,que Fierre d'Eftunigaquiauoic toú-
jours efté fidele a fa Majefté & a Ferdinand, 
fe vine jecter a leurs pieds, &: Icur deman-
der grace pour fonperele Ducd 'Aréna lo , 
l 'vn des principaux Chefs des faclieux,6¿ 
qui pour ce fujet l'auoit forr mal traitté. 
Ifabelk euccancdebontc , quenfaueur du 
£ls , elle pardonna au p e r e d a tous ceux 
de la Maifon d'Eftuniga , qui depuis ce 
temps la a toujours efté atcachée a fon fer-
uice auec vne loüablc fidelité, 

X . Cependant Ferdinand mouranc d'irm 
patience determiner leur diíFerend par vne 
bacaille , fe confioit au bonheur qui Tac-
compagnoic aux grandes forcesque la 
Reine fa femme luy auoit enuoyées par 
le Cardinal d'Efpagne, &: de ce que Aluare 
de Mendoza Comee de Caftro auoit défaic 
6c pris prifonnier le Comee de Penna 
Mayor l'vn des premiers Capitaines du 
Portugais. Or fi Alfoníe diiferoit le com-
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bat, i l nauoic pas vne moindrc enuie que 
Ferdinand pour en venir aux mains, mais 
i l attendoic vn puiíTanc fecours , que le 
Prince lean fon fils luy deuoic amener. 
Eníin ce Prince arriue auec les troupes 
qu'ii attendoit, i l entre dansToro, & A I -
fonfe diífimulanc de f^auoir la reuolte du 
Ducd'Areualo,6<: lemécontentement du Mayemei 

Marquis de Villena, i l leur écrit a tous ^-Z^-
deux, &: leur fait í^auoir cette bonne nou-
uclle, a quoy i l ajoufte que Lou'is X I . Roy 
deFrance faifoic marcher vne armée fous 
la conduite d'Amanieu Seigneur d ' A l -
brec pour entrer dans laProuincedeGui-
pufeoa , & fur les autres terres íujectes au 
Roy d'Arragon. Mais l'vn&í l'autre faifanc 
la fourde oreillc , i l ne laiíTa pas de pour-
fuiure fa pointc , 6¿ i l cruc qu'il fera auííl 
heureux aux enuirons de Zamora &" de 
Toro dans la CaftillCjqu'il l'auoit efté a Ar -
zile S¿ a Tánger dans 1'A frique. Ferdinand 
d'autre pare ne luy cede pas en courage, ni 
en bellcs efperances. 11 eftoic animé par 
le confeil de la Reine fafemme, & du Car­
dinal d'Efpagne , & fe voyant accompagné 
de tanc de-braue Noblefte de Caftille,de 
León & d'Arragon,dont les noms S¿ les qua-
litez font éerites dans les Hiíloiresd'Efpa-

D ii) 
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gnc, i l ne fongea plus qa'a recogncr le Por*. 
tugáis dans ion Royaume , 6¿ a le chaíTcr 
honteufement de la Caftilic. Enfin on en 
vint aux mains, &£ 1c combac fut forc opi^ 

vafionceU niaftré. Les Hiftoriens Porcugais diíent 
h*SQ que Fcrdinand perdic la bacaille,mais les 

les Caftillans nen demeurent pas d'accord, 
&: publienc tout lecontrairc. lis aíTeurent 
que larmcePorcugaifc ef to i tenvní imau­
lláis ordre,que ce n'eftoic que confuíion, 
& que cette vidoire fut fuiuie de la prifé 
par Ferdinand du Chafteaude Zamora, & 

Mariana. ^e la ville de Toro. I I eft vray que les par-
tifans d'Alíoníe ne íe íont pú empefeher 
d'auouér que Ferdinand apiés la baraille 
continua le fiege de T o r o , &: que Ies Por-
tugais ne purent jamáis robliger a le leuer, 
& que ce Roy qui auoic accouftumé de 
vaincre en Afnque, fut vaincu en Efpagnc 
en cette occaíion par le Roy Ferdinand. 

X í . Alfonfeneperdit point coeur aprés 
ce funeftereuers, cette dé rou te , & le mal-
heurqui arreftoit le progrésde fes armes, 
nediminuérent ríen de fon courage,ni du 
deiíir qu i l anoit de regner en Caílille. 11 
paíTe luy-meíme en France, d o ü il efperoic 

r.Mathieu. tirer du fecours, i l vient aTours trouuer 
uTrihe, Ie Roy Louis X I . qui ne manqua pas de 
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luyfaire vn bon accueil,&: de Iny donncr 
de belles paroles. I I vifica aufíí Charles J^jW*/-
p u c deBourgongnc fon Gouíín, mais cela hm' 
ruina coutes fes afFaires j car i l auroic efté 
plus facile d'accorder le feu & l'eau , que 
ees deux grands Princes , qui eftant bien 
vnis auroienc faeilemene conquis tout le 
monde, &: qui eftane defvnis ne pouuoienc 
pas aííifter leurs amissni ceux qui deman-
doienc leur aífiftance. Le Portugais fue 
done conrraint alors de ceder au temps, & 
a fa mauuaife fortune* Mais eftant de re-
tour en fon Royaume} le Prince lean fon 
fiis fitvne adion digne d?vn PrinceChre-
Hicn, & d v n b o n £ls. Car i l ceda á fon pe-
re la qualité de Roy qu i l luy auoit don-
née quand i l fortic d'Efpagne pour venir 
en France, ainíi que le rapportc Mariana 
dans le Chapitre x x i . du Liure x x i v . 
de fon Hi í lo i rc d'Efpagne , ou i l loue ex* 
trémeraent le courage &: la vertu. de ce 
Prince,. O r íi Aiíonfe Roy de Portugal re-
ecut de la confolation, de la bon té , &: de 
la gencroíicé de fon fils , ii eoE auíÍl bien de 
FaSlidion de la mauuaife conduite de 
leannefafoeur Reine de Caftille, qui mou-
rut en couche a Madrid deux ans aprés la 
more de fon man Henry I V . Roy deCa-

D üij 
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í l i l le,íí vous naimez mieux croire que ce 
fue de poifon qu Alfoníe luy ñ t donner 
ainíi que nous le lifons dans le Cbapirre 
i x . du mefmc Liure de l'Hiftoire d'Efpa-
gne de Mariana, Ce procede d 'Alfoníe , 
auprés de fa fceur 5 ñt douter plus que tou-
te autre cho íe , de la naiílance de Icannc 
de Gaílille que cc Princeauoit épouíeej A 
quoy on pourroic auííi ajoufter le boule-
uerfemenc qui arriuoic de jour en jour 
dans fes aífaires , & le bonheur de la pro-
fperité de fes ennemis. 

X I L En ce cemps la Ferdinand & Ifa-
belle íirenc reconnoiftre pour heritier de 
Caftillc &: Prince des Afturies leur fils 
vnique nornmé lean} córame fon ayeul pa-
ternel lean I I . Roy d'Arragon , duque! la 
Reine Ifabelle cftoic heureufement accou-
chée a Seuille le vingt-huitiérne du mois 
de lu in de Tan mil quacre cens foixante &c 
dix-huic, a vnze heures du matin. Ce qui 
doílna tantde joye au Roy d'Arragon ion 
ayeiil paternel , qu ' i l vouluc que ce petic 
Brinee fufteíleué a fa Gour ,a í inqu ' i lp r i f t 
facüement lesmoeurs&les fagons de fai-
rede ce Royaumej mais il mouruc a fáge 
dedix-ncuf ans,&:il fu text rémement re-
grecté , car touc jeune q u i l eftoit, il auoic 
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Jonné coutes les marques d'vn grand Prin-
ce, & on pouuoic juftement efperer q u i l 
feroit vn jour la gloire des Efpagncs. lean 
I I . Roy d'Anagon ne püc pas voir T i n -
fancoa le Prince lean fonpecit fils. Caree 
bon vieillard mourut le vingt-ncufieme 
de lanuier de Tannee mi l quacre cens foi-
xance de dix-neufjágé dequatre vingts ans, 
fepc mDÍs,& vinge jours. IllaiíTa laCou-
ronne d'Arragon aFerdinand mari d'Ifa* 
belle Reine de Caftille, 8¿ celle de Nauar-
rc a Eleonor fecur de pere de Fcrdinand, 
&£ fceur de pere &c de mere de Charles 
Prince de Viane,í i celebre dans l 'Hiftoire 
de Nauarre & d'Arragon, & veuue de Ga-
fton Comee de Foix, a laquclle le Royan-
me de Nauarre appartenoic, a caufe de fa 
mere Blanche Reine 6c heritiere de Na­
uarre , premiere femme de lean 11. Roy 
d'Arragon. Nous verrons ( dans la V n . 
Partie de cette Vje) rinfante Ifabelle filie 
aifnée d'Ifabelle 6c de Ferdinand eftrede-
clarée pour la feconde fois Prineeíre des 
Afturies, aprés la mort du Prince lean íbn 
frere , l'ayanc deíia efté auanc la naiíTance 
de ce Prince, a caufe que le Roy Ferdinand 
&c la Reine Ifabelle n'auoient poinc den» 
fans maíles. 



58 L A P A R F A I T E 
vtfcmctU X I I I . Alfonfe , furnommé rAfr icaín , 
híl4' Roy de Portugal, voyant Ferdinand pai-

fible poíTeíTeur du Royanme d'Arragoo y 
&r Ifabelle de ecluy de CaftillCjíic la paix 
auecfes ennemis, qui fue conclue a Alcán­
tara au mois d'Odobrc de Tan mi l quatre 
cens foixance & dix-ncuf) par deux tres-
ílluftrcs PrinceíTes, noftrc Ifabelle Reine 
de Caftille, &; Beatrix de Portugal fa tan-
te maternelle, ( qui eftoit la belle-mere de 
lean Prince de Portugal, fils du Roy A l -
fonfe, la femme de Ferdinand de Portu­
gal Duc de Vifeo, &: la mere d'Emanuel 
de Portugal Duc de Beja,qui depuisaefté 

Mttñanx. Roy de Portugal, & furnommé le Grand 
lüefcas. de le Conquerant} a condition , comme 

j'ay dit aprés pluíieurs HiftoricnsFran^ois 
& Efpagnols, & entre autres aprés l'exad 
Nlariana au vingtiéme Chapitre du Liure 
x x i v . de fon Hiftoirc d'Eípagnc , Qup 
le Portugais quitteroit les armes & le 
nomde Roy de Caftillc, & que Ferdinand 
ne prendroit plus le t i tre de Roy de Por­
tugal. Que leanne qui auoit eftc la cauíé 
de toutes les guerres qui s'eftoient faites 
entre les Caílillans &¿ les Portugais, fe-
roit mariée a lean Infant de Caílille íils 
vnique du Roy Ferdinand, 6¿ de la Reine 
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Ifabelle quand i l feroit en age: Que íi ce 
Prince ne la vouloic pas époufer , i l fe­
roit obligé de luy donner cent mi l cfcus, 
S¿ qu'il feroit permis a leanne, fi l'on dif-
feroit trop le mariage, d'entrer dans tellc 
Maifon Religieufe qu elle voudroit , 8>C 
meíme d y faite profeííion. Qu'ifabelle I n ­
fante de Caftille, filie du Roy Ferdinand, 
&: de la Reine Ifabelle, épouferoir A l f o n -
fe fils de lean Prince de Pottugal, & pe-
t i t fils du Roy Alfonfe. Que le Portugais 
neteceuroit plus les Gtands de Caftille fiir 
fes terres, qui s'y retiteroicnt pour brouil-
leroutroublerle rcpos de la Caftille. Qu ' i l 
luy feroit l ib reé : a tous fes fu jets depaíTer 
en Afrique pour y découurir des coftes5¿ 
de nouuelles terres, 6¿: y faite des colonies. 
A quoy 011 ajoufta pluficurs autres articles 
que Fon peutvoir dans le mefme Auteur , 
6c dans le Liure v i . de la 11. Partie de 
l'Hiftoire Pontificalc &c Catholique de 
l 'Abbé Gonzalo delllefcas. En fu i te de ce 
Traite le Pape donna des Bulles, & confir­
ma aux Rois de Portugal le droit de d é ­
couurir des terres dans 1* A frique , qu'ils 
auoient deíia obtenu des le Pontificat de 
Mar t in V. O n dit qu'Alfonfe donna pour 
oftage de cene Paix tanc deíiréc , ia Prin-
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ceíTe ou Reine leanne, qui anoitefté (com-
me j'ay remarqué cy-deíTus ) la caufe de 
touces Ies guerres qui furenc faites entre 
Ies Gaftillans & les Portugais, & non la 
belle leanne Infante de Portugal fa fil ie, 
que le Pere Antoinc deVafconccllos appel-
le tres-fainte Hero'ine , done j'ay ccrit la 
Vie dans le 11. Tome de nos Eloges des 
Dames Illuftres. Ferdinand pour témoi-
gner que c'eftoit tout de bon qu'il faifoit la 
paix auec Alfonfe, remit dans la ville de 
M o r a , entre les mains de Beatrix DucheíTe 
de Vifeo, PrinceíTe fort fage & de grande 
reputation &:autorité} (qui apréscinq ans 
deguerre auoít fait cette paix auec noftre 
Ifábelle Reine de Caftille fa niece, comme 
je vous Tay remarqué) fa filie ITabelle I n ­
fante de Caftille, ( qui auoit efté declarée 
PrinceíTe des Aíluries auant la naiíTance 
du Prince lean) & Alfonfe filsde l l n f an t 
de Portugal, &: petit íils d'Alfoníe V. dit 
TAf r i ca in , Roy de Portugal. 

Mariana. X I V . Lors que Ferdinand Roy d'Ar-
ragon receut la nouuelle qu'ITabelle Reine 
de Caftille auoit fait la Paix a Ton auanta-
ge, i l eftoit en la ville de Valencc la grande, 
& ií la vint trouuer a Toledc pour Te ré-
jomr auec elle du bien &:du repos quelle 



H E R O I N E. 61 
auoit procuré a l'Efpagne , ou Ton ne par­
lóle plus de troubies , de diuifions , ni de 
guerres, mais de feftins &c de réjouiíTances, 
de de toutes les delices qui fuiuent 6¿ ac-
compagnent vne heureufe paix. Mais pour 
acheuer ce bonheur la Reine Ifabelle ac-
coucha heureufemenc a Tolede dansl'Ho-
ílel du Comee de Cifuentes, le íixiéme de 
Nouembre de la mefme année mi l quatre 
cens foixante & dix-neuf, d'vne feconde 
filie, qui íuc nommée leanne, &: qui de-
puis herita des Royaumes de Caftille, de 
L e ó n , d'Arragonjde Grenade, de Gallee, 
de Sicile, & de pluíieurs aucres Domai-
nes, 5¿ fut mere de deux Empereurs Char­
les V . Se Ferdinand L & de quatre Rei­
nes. Quelques Hiftoriens rapportent que 
Ferdinand 6¿ ifabelle eürent vn concente-
menc & vne joye extrérae a la naiíTance de 
cette petite Princeíre (qu i fut depuis Rei­
ne d'Efpagne ) &c lis difent qu'ils rappeile- ^ M ^ 
rent \c\iv Mere, a caufe qu'ellereírembloit 
de vifage a fes deux ayeuleSjf^auoir a Ifa­
belle de Portugal Reine-de Caftille, mere 
de la Reine Ifabelle , &: a leanne Henr i -
qués Reine d'Arragon mere du Roy Fer­
dinand. lis ajouftent que noftre IfabeMe 
appelloit ordinairemenc I©an íbn íils yni -
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que , & festrois autres filies fes Anges, Le 
Márquis de Villena (de iancienne ¿ i l lu* 
ílr^ Maiíon de Pacheco ) deux mois aprés 
la naiíTancc de cette Infante , &: au com-
mencementde l'année fuiuance fie fon ac-
commodement auec Ifabelie & Ferdi-
nand, &depiHs i l les feruit auec vne gran­
de íidelité en la guerre de Grenadc 5 ainíi 
que nous le voyons bien décric dans l ' H i -
ftoire d'Efpagne. 

X V . Ce Traite de Paix qui fe fíe a A I * 
cantata , ramena la Paix dans les Royau-
mes de Caftille, & de Portugal; mais A l -
fonfe n'eftoit pas fi content & i i facisfair 
que Ferdinand & Ifabelie. Car par cet ac-
commodement le Portugais demeuroie 
fans femme. Si la PrinceíTc leanne , qu'i l 
auoit fiancée ou époufée demeuroit fans 
Couronne.Toutefois cette Princeííe ayanc 
fait vne attentiue reflexión , &: reconnu 

Mañana, qu'on Tauoit joüée dans ce Trai t té d ' A l -

%™d;rT cantara > & ^ ú faloic Perdrc tou^s fes 
efperances, puif^u on la priuoit de la Cou-
ronne de Caftiíle , 6¿ qu'on reculoit fon 
rmriage : elle refolutde fe faite Religieufe 
au Monaftere Royal de Sainte Claire de 
Coimbre. D'autrcs difent qu'ellefe retira 
en celuy de Santarem qu'elle auoit fondé^, 
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en elle vécut plufieurs af nées fort faince-
Hient; &:qu'eilc porta cette difgrace auec l ^ ^ 1 ' 
vne patience tome Chrefticnne. En cíFet Sainte-

clle donna depuis fa retraite tanc de t é - M*rthet 
moignages d'vne entierc reíignation, que 
fa vie nous ferc aujourd'huy d'vn illuftrc 
cxemple de rinftabilicé des chofes du mon­
de , S>c de la vanité des grandeurs de la 
cerré. Qaelques- vns rapporcenc qu'ellc 
méprifa mefme fort genereufemene l'oíFre 
&c la priere que luy firent faireFerdinand 
^ifabelle par leurs AmbaíFadeurs de vou-
loir pacienter encoré quclque cemps , &: 
qu'elle épouferoit leur íils vniqne lean L,de M*y-
Prince des Afturies, comme i l auoit eftc 
promis & arrefté par le Traite de Paix j &: 
qu'elle fie profeíTion dans l 'Ordre de Saine 
Francois en prefence de ees AmbaíTadeurs. 
Alfoníe conceut vne íi grande douleur de 
ce que cette PrinceíTejquieftoit ía nicce, 
& fa femme, &: qui pour fes belles & fes 
bonnes qualitez fue appellée rExcellente vafcomeU 

Dame , cftoit priuée de fes droits qu'elle Um* 
pretendoit fur les Royaumes de Caftille &: Mañana. 

de León , qu i l en mourut au mois d Aouft saime-

de i an mi l quacre cens quacre vingts-vn , Manhe. 

dans le Chafteau de Cintra, oü i l eftoit n é , spmdanus. 

age de quarance-neuf ans 6c fept mois,aprcs 
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en auoir regné quarante en Portugal, & ac-
quís vne immoqcelle couronne fur les co-
ftes d'Afrique ; car i l conquit fur les Infi­
deles les fortes places d'Alcacere-Seguer, 
d'Arzile & de Tinger, & augmenta fort la 
veritable Religión enl'Ethiopie Occiden-
tale , qu'on appelle la. Guiñee. L'Abbé 
D o m lean Caramuel, Lobkosvits, Reli-
gieux de l'Ordre de Cifteaux, 8¿:Dodeur 
en Thcologic de lYniuerfité de Louuain, 

philrpput dansvn Liure qui a pour t i t re , Philippe le 
Prudem ,jils dé CEmftrettr Charles V. legi* 
time Roy de Portugal, &c. ne parle point du 
mariage d'Alfonfe V . & de la PrinceíTe 
leanne. Car íl ne luy donne qu'vne fem-
me , fgauoir Ifabelle de Coimbre filie de 
Pierre de Portugal Duc de Coimbre, qu'il 
epoufa Tan 1447. ou felón d'autres l'année 
fumante. Mais le R. P. Antoine de Va-
fconcellos Portugais de la Compagnie de 
i e s v s, qui a écritlauanc Caramuel d'vn 
ftile tres-elegant l 'Hiftoire Latine , ou la 
Recapitulación des Rois de Portugal, met 
cetce feconde aliiance dAlfonfe & de 
leanne dans íes pages 109. & jiio. de fon 
Hiftoire , o ü i l rapporte que cette aliiance 
fue caufe d'vne guerre funefte au Portu­
gal, qu Alfonfe qui auoit accouílumé de 

vain-
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Vaincire, fucvaincu &: défaitaTorOjOu le 
Prince lean fon fils fie des merueilles cen­
tre les Caftillans. I I rapporce aufíi en ce 
iTicfme endroic de TEloge d 'AIfonfe, les 
vertus éc les rates qualicez de la Reine 
leanne ía feconde femme , done j'ay deja 
parlé. 

T R O I S I E ' M E P A R T I E . 

i . Ifahelle de Cafíille prend le titre de 
Reine d*E^agne. 11. Elle prend la rejo-
lution 3 mee Ferdinand fon mari3 de con­
querir le Rojaume de Grenade Jur les 
Mmres j aptes c¡He ees Infideles éürént 

furpris Zdhard) centre lejqtíels elle fit de¿ 
memeilles en flnfieurs occafioñs. 111: 
Elle leur ojie U 'ville de Malaga, i v . 
Ferdinand amit eu dejjiin de leuer le 
fiege. y i I I va en ¿Arragon appaifer les 
feditions 3 (¿f Ifabeüe met v n ion ordre 
dans les villes grifes j k r les JMaures. 
V i . Les denotes ceremonies que fdijoíent 

E 
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Ferdinand f0 Ifaküe dans les fons (éf 
les villes qu ils auoient conquifes fur ees 
Infideles. V I I . lis marient leur filie IJk~ 
belle a Alfonfe Prince de Portugal > (¿f 
mettent lepege deumt Grenade 3 ou leurs 
Majefte^ fonthienfermes par le Marquis 
de Vtllena, & les autres Grands d'Efpa-
gne, y i I I. La lihemlite d'IJaíelle du-
rant ce fie ge, i x . Elle va au Camp,^ 
fak nfoir f¿i f íete ( i f fa njaleur. x . Le 
feufé frend dans fes t entes 3 & eji éteint, 
X i . Les Gremdins demandent a ca¡)i~ 
mler j (¿f font receus. x I ju Les troupes 
d'IJaheUe entrenr dans Grenade, X I I I . 
Entree E^yale dLfabeüe ^ de Ferdí^ 
nand dans cette place i au grand étonne-
ment. de tmtes les cutres Prminces : La 
pnncipale Mofquee des Mames efl con-
uvrtie en vne Eglifi > & le nom des E-

Jpügnols a eflé depuis ce temps-la celeíre 
par tout le monde. 



H E R O I N E. C] 

P R E'S cettc défaite, Ifa-
belle}cctte pieufe & gene­
ren fe Pr inceí ie , fe voyanc 
non íeulement MaiftreflV 

W* des Royaumcs de Caftille, 
de León U, de Galicc; .mais auífi de ccux 
d'ArragoOjde Valencc, &:dc l lf lede Sicilc 
( qu'on appeliíC ordiiiaíremenc Sicile au 
déla du Far cu Phare de MeiTme) par le 
mariage qu'eile auoit cont radé auec Fer-r 
dinand , elle pric le títre de Reine d'Efpa-
gne. Toutefois comme on luy pouupic en­
coré difputer ce ckre, a caufe que les Mau-
res occupoient le Royanme de Grenade, 
elle refolut de conquerir ce beau Royau-
xne, de le retirer des mains de ees Infi­
deles , qui lauoienc víurpé fur les Chre-
ftiens depuis íepc ou huir cens ans , ainíi 
que Fon peuc voir dans les Hiíloricns qui 
|yarlent des troubles &: des guerres de Gre­
nade , comme du P. lean Mariana de la 
Compagnie de 1 E s v s, au Chapitre pre­
mier du Liure trciíiéme, &: dans Ies.pre-
miers Chapitres du Liure vingt-cinquie-
mede rHiftoired'Efpagnequilaccrice en 
Latín & en Caftillan : D'Eftienne de Ga-
ribay depuis le Chapitre trentiéme jufques 
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au quarante-troiíicmc du Liure XL. de foti 
Abregé Hiftorial d'Efpagne, ou des Roi^ 
Maures de Grcnadc: De Dom lean Gar-
diola Moine Profés du Monafterc Royal 
de Sahagun au feptiéme Chapitre du Trai­
te q u i l a fait de la NobleíTc d'Efpagne: D u 
Dodeur Gonzalo* de Illefcas, Abbé de 
Saint Fronc, &¿ Beneficié de Dueñas , dans 
le Liure íixiéme de la fecoíide Partie de 
fon Hiftoire Pontificale &c Catholique: 
De Hicróme Zur i ta Chroniqueur du 
Royaume d'Arragon dans le i v . Tome de 
fes Aúnales de la Couronne d'Arragon L i ­
ure x x . D u íieur portan dans fon Hiftoi* 
re des guerres ciuiles de Grenade , impri-
mee a Parisen langue Efpagnole l'an 1606, 
auec des additions Francoifes en marge, 
parciculierement dans le Chapitre dix-

Capicuío feptiéme & dernier : De Louis de Mavcr-
en que fe nc , dic Turquet, Lyonnois, Docteur en 
ponedeer- Medecine, dans Ic vingt-troiíiéme Liure 
nadadora ^ fon Hiftoire d'Efpagne. 
Rey Don 11. lis refolurent done Tan mil qua-
í z t l y n & l trecensqiiacrc-vingts v n , ou felón lesau-
fabei y tres I'année fuiuante, de faire la guerre aux 
S o lan- Maures ^ aux Sarrazins de Grenade,qui 
¿a Fe. ' faifoient mille maux aux Chreftiens qui 

ne vouloient pas renoncer a noftre íainte 
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Foy, pour fu i u re U embraíTer les refueríes 
de l'Aicoran. Ces perfides croyansqu'Ifa-
belle 6¿ Ferdinand eftoicnt forc affbiblis 
par Ies guerres qu'ils auoient eu contre 
Ies Portugais U. les Nauarrois, violcrenc 
hí rompirent la Treue qu'ils auoient auec 
eux ,& fouslaconduicedeleur Roy Muley 
Albohacen ,ils furprírentde nuitpar efea-
lade,le vingt^epciéme deDeccmbre de Tan ^ZyZ*e\ 
mil quacre cens qnatre-vingts la villc de G de lUefi 
Zahara qui n'eftoic pas fur fes gardes, pille- c '̂ZHrita 
rent, non íeulement la v i i l e , mais auííi le 
Chafteau 5¿ la forterefle, 8¿ ymirenc vnc 
forte garniíbn : Aprés quoy ils emmene-
renc prifonniers a Grenadc &: a Malaga 
tous les Chreftiens qu'ils purent attraper, -
6¿íirent vn merueilleux bucin. Cette i r ru­
pción toucha íi fenfiblcment Ferdinand 
Ifabelle qui eftoienc a Medina del Campo, 
qu'ils refolurent de declarer iaguerre a ces 
perfides. Pour ecceífet ils mirenc de bon-
nes garnifons a Eccia}a Ialien , S¿aux au-
tres places voifines &: frontieres de i 'An-

ouzic. Ils chaftierent enfuitc les cruau- M.Baudier. 
tez & les facrileges que les luifs commec- fn 
toient tous les jours contre la faintecé de Ribade-

noftrc Religión qui auoient des intel l i- I*'™-
gonces íeciftes aue? les Jdaunfques: car ¡ .GardhU 
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l an 1477. iís eftablirenc ¡'Inquifition qu^ 
les Aiucurs Efpagnols &ip$Q\\cñt ie Betidier 
de C Eftat, 8c 011 vid vne Declaration pu-
bliée par leurs ordrcs dans les Royaumes 
de Caftille & de León latí 1481. Et enfuite 
l an 1485. elle fue auíli publiée aux Royau­
mes d'Arragon & de Valence, & dans le 
C o m t é de Catalogne, La fcueritéauec la-
quelle elle s'exccuta d'abord , 8c dont je 
parleray plus bas, donna de la terreur aux 
maoiiais Ghreftiens; maiselle neles rendir 
pas meilleurs, &: Ferdinand Se Ifabelle ne 
jou'irenc pas detouc le bonheurque Ion ef-
peroic de cette giíerre,que l'on appelloic du 
nom de Croifide. Car le commencemenc 
leur fue funefte, íl nous croyons aux H i -
ftoriens Efpagnols, particuliercmenca Ma­
riana aux premiers Chapitres du Luiré 
vinge-cinquiéme de fon Hiftoire d'Efpa-
gne.Car bien que lePapeSixtc IV.les aidaft 
de fes faueurs fpirituclles & temporelles: 
qu'ils fuífent feruis tres-fidelement du Duc 
de MedinaSidonia j d u Marquis de Calis, 
du Marquis de Villena, & de cous Íes aueres 
Seigneurs Caftillans : Que les Por tugáis 
appuyaífent leurs deífeins en cette fiinte 
entrepnfe : Que Mulcy Albohacen fuft vn 
Prinee vieü & caííé, qui neíloic plus pro-
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pre arien, &c que la diuiíion fuílparmi les 
Rois Mores de Grenade 5 Boabdelm el 
Zelgal, & Mahumet Boabdelin le Pccit; 
&: que les Efpagnols euflent furpris fur ees 
Infideles le chafteau Se la ville d'Ahalma , 
íituée au milieu de ce Royaumc la, ou ils 
fe vangerenc de l'afFront qu'ils auoienc re­
cen des Man res en la prife de la forte ville 
de Zahara : La vi6t;oire neantmoins pan-
choic tancoftdu cofté des Chreftiens, tari-
toft de celuy des Mahumetans. Et de fait 
les Efpagnols farent défaits dans les de-
troics des montagnes voiíines de Malaga oü 
ils perdirenc de grands hommes , Se de 
braues Capicaines , & Ferdinand mcfme 
futen danger d'y perdrela vie; & les Mau-
res bien bateas aux cnuirons de la ville de 
Loxa , qui fut enleuée a ees Barbares , & 
oúleur Roy Boabdelin.dit Mahumet le Pe-
tit ,fut fait prifonnier. Ce n'eft pas qu'enfui-
te la Fortune ne fe declaraft pour les Chre­
ftiens , car ils fe rendirent Maiílrcs de plu-
íieurs belles villes, & entre autres de cclle 
d 'I l lora, dont Gonzale Hernand de Cor-
doué (qui depuis fut furnommé le grand 
Capicaine )euc le Gouuernement. Les H i -
ftoriens parlant de ees guerres, difent qu ' I -
fabelle y fie des miracles, Se par fa prefence 

E ii i j 
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& par fes íbins. Elle animoic fans ceíTe le 
Roy fon mari a ne point defefperer de cette 
pncreprife , elle propofoit la gloire &: les 
honneurs a tous les Grands de la Cour, 
& elle Ies fceuc manícr fi adroicemenr, 
qu'on peut direque tous y firent des mer-
ueilles, & particulierement leDuc de Me? 
dina Sidonia de la Maifon des Gufmans. 
O n lavidfur les froncicres derAndaloufie 

G m x a g ¿ & ^e Grenade , accompagnée du Cardi-
xüefcas. nai de Mendoza ou d'Efpagnc, Se de TE-

uefque d'Auila Ferdinand Talauera , fon 
Confeífeur , Religieux de J'Ordre de S. 
H i e r ó m e , Prelac de fainre vie. Elle paíTa a 
Cordoue ,& aux autres villcs voifines, ou 
elle donna tous les ordres neceíTaires pour 
leur conferuation. Les injures de Tair, ni 
la rigueur de la faifon ne purent jamáis ar-

Majeme. rcftet fon zele. Elle ne coníidera pas mĉ f-
me fa groíTeíTe , car rHiftoire remarque 
qu'elle accoucha Tan i48z. aCordoue de 
¡'Infante Marie fa troifiemc filie , qui fue 
depuis Reine de Portugal, & de Tí ufante 
Catherine fa quatriéme filie, qui fut depuis 
Reine d'Angleccrre, a Alcalá de Henarez 
lefeiziémede Deccmbrede Tan 1485 Mais 

o. 1 He fias. je ^jej qUi protegeoit Ifabclle ne l'aban-
K Bergeron. , i r O. 
u^ane. oonna pas parmi canc de trauaux. Elle 
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eonquit en ce tcmps la vers Tan 1483. par 
lavaleur & laconduitede Fierre de Vera, 
& d'Alfonfe de Muxica (excellens &;ex-
perimentez Capicaines ) la grande Cana- Ldeesf¿y¡*¿ 
rie,ThenerifFe, & r i f l e de Palme,& les ajou^ detuiftem 
ta aux quatre autres liles qui auoient eílé d$£fan¿¡e 
conquifes fous le regnede fon ayeul Hen- deiemde 
ry 111. Roy de Caftille5par lean de Be-
thancour, Cheualier Fran^ois, &: Cham- \ Z i e i ? * ~ 
bellan de noftre Roy Charles V L 

111. Toutesces heureufes expedicions, 
&toutes ees conqueftes firenc prendre re-
folution a Ifabelle & á Ferdinand vers le 
mois d'Auril de l'an 1487.de mettre le fie- M*ytrne. 
ge deuant Malaga, oúvne infinité de Chre-
ftiens gemiíToientdans les cachots de cette 
forte place , & ils la forcerent le 18. du 
mois d'Aouft de la mefme année,aprcs vn 

•íiege de trois mois. Les Maures firent tous 
leurs eíForts pour defendre cette place ^ 
mais ils furent obligeZjpreíTcz de la faim, 
de labandonner a Ferdinand &:a Ifabelle, 
bien qu'elle fiift vnedes meilieures places 
de Grenade , quieí loi t fortifiée de deux 
chafteaux, S¿: appuyée de bonnes tours, 
Pendanc ce íiege ils tenterent pluíieurs 
fbis de les faire aíTaííiner par vn de leurs 
Hermites • qui entra jufques dans la tente 

http://1487.de
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du Roy JOU ií bleíTa dangereiifemcnt d'vn 
coup de cimeterre Aluaro de Tolede, 
croyant que ce fuft le Roy Ferdinand, & 
i l eneoft faicautant aBeacrixde Bouadilla 
Marquifc de Moya ( qu'il prenoit pour la 

& Keine)fans les fcruiteursdc cctre Damejqui 
mirencen picces cec HermiteMahumetan. 

M . carnal i Y . Quelques Ecriuains , &c entre au-
tres íes Híftoriens&les Chroniqueurs de 

miusmchr. noftre Ordre des Minimes , rapportcnt 
Í clue Fcr^nan^ auroit fans doute leué le 

íiegede deuanc Malaga, voyant la refiftan-
dAtichJ,r ce Maures, íi Saint Frangois de Paule, 
l̂efque *y quieftoit alorsaTours,ne luyeuftenuoyé, 

¿Autunau & a la Reine Ifabclle , deux de fes Re lé 
*de?Mjide E i m x ( quc i o n conjeture auoir efté les 
de l'ordre Peres Bernardin de Cropulatu Italien, & 
ik^Mím- Damien cu laques rEfprcuier Fran^ois) 

pour les exhorcer a pourfuiure ce fie ge; 
qu'ils feroient Maiílres dans peu de remps 
de cecee forte place, 6¿ qu'ils dcliureroienc 
par la prife de cette villc vne infinité de 
Chrcftiens qui gemiíToient fous les fers. 
Ec de fait bien que les Maures fííTent des 
ehofes qui furpaíTcnt toute croyance , ils 
capitulerent dans peu de jours, & le Roy 
y entra viftorieux auec la Reine fa femme. 
Mais Ferdinand Ifabeile pour ne póint 
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paroiftre ingrats auprés de Saint F r a n g í s , 
Se pour luy témoigner robligacion quils , 
luy auoienc de íes auoir auertis de leur 
bien , comene par vn efpric de prophetie , 
ils fonderenc Tan mil quacre cens qua t í e -
vingts douze aux enuirons de cette fecon-
de ville du Royaume de Grenade, vn Coa • 
uene de i'Ordre de S. Fran^ois de Paule, 
qu'on appelle Le Monafiere de Nüftre Da­
me de U r i cío iré, qui c á le premier de tous 
les Conuens que nos Minimes ont en 
Efpagne j ce qui Ies a fait appellcr depuis 
par laplufpart des Efpagnols, Les Religieux 
de Uvittoire , ainfi que je i'ay remarqué 
dansla v i . Partic de THiftoirc de ce Saint, 
que j'ay donnée au publicfous le titre de 
Fortrait enfetitde S. Prancois de Paule Infli~ 
tuteur dr Vondateur de Cordre des Minimes, 
«t í t Hifioire abregée de Ja Fie y de Ja Mort ¡ 
& de fes Miracles. 

V . Aprés la prife de Malaga , belle 5c 
forte vi l le , qui eíl aflife en vne plaine fer-
t i le , íur les bords de la mer, Ferdinand fue 
contraint d'incerrompre pour quelque 
temps la guerre de Grenade , afin d'aller 
en diligence a SarragoíTe , & de la a Va« 
lence appaifer les grandes diuiíions qui 
eftoient dans fon Royanme d'Arragon, 
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comme on le peuc voir dans le Ghapícr-c 

, onziéme da Liure vingt-cinqde l Hiftoi-
re d'Efpagne de Mariana. Tandis que ce 
Princc caí:hc par fa prudence de remedier 
aux defordres qu'auoient caufé quelques 
jeunes Seigneurs remuans & deíireux de 
nouueautez, &: qui ne íbuhaicoient que les 
guerres ciuiles , comme les Pyráufles les 
fiammes; noftrc pieufe & genereufe Ifabei-
le (que la plufparc des Hiftoriens qualifienc 

G. de Mef du nom de Pnnceffe conrageufe> & magnam-
'sl'me me Herotne > & d'vne vertí* Rey ale) ne per-
Mmhe. dic point loccaíion dauanceí la gloire de 

Dieu, & de fon Eglife dans Malaga, & dáns 
toutes les autres places & viilesque le Roy 
fon mar i auoit conquifes fur les Maurcs, 
Car elle cuc vn foin particulier de íairc 
rendre des adions de graces a Noftre Sek 
gneur par toutes les Eglifes &: les villes d& 
fon obeiíTancc, de faire pnrifier les Mof-
quécs des Mahumetans pour y dreffer des 
Autcls en l'honneur du Roy des Rois/du 
Seigneur des Seigneurs 5 &: du Dieu des 
hatailles & des vidoireSjOÜ elle donna de 
riches ornemens qu'clle auoit faits de fes 
propres mains 5 cu qu'elle auoit fait faire 

ti$[w\ par les Infantes fes filies, ou par les Dames 
$¿ Demoifelles de fa Cour, a;nfi que je reí 
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marqücray a la fin de cet Elóge dans la íc-
ptiéme Partie, 

V I . Pluíieurs Auteurs qui ont écric 
l'Hiftoire d'Efpagne ( & entre autrcs vn t .de M*y* 

paffionné Heretique , capital ennemi du Z™'*** 
faint Siege, & des ceremonies de TEglife) 
rapportenc les deuotes ceremonies que fai-
foient faire Ferdinand & Ifabelle , quand 
ils auoicntgagné quelque viilefur les en-
nemis de la Religión Chrcíl ienne. Ils 
auoicnt íoin (difent-ils) d'y enuoyer trois 
Drapeaux benics, que Ton metcoit fur le 
licu le plus eminent, ou fur la plus hautc 
tour de la place. Le premier eftoit celuy de 
la Croifade , pour faire fouuenir aux Chre-
ftiensde leur redempcion. Et i l eftoit pofé 
tout déployé par TEnfeigne du premier & 
duplos ancien regiment: alors toutc l'ar-
mée fe mectoit a genoux, & rcndoit graces 
aDieu auec mille acclamations, ainíique 
les curieux le pourront voir dans les H i -
ftoires. Le fecond Eílendart , eftoit celuy Gonzalo de 
de l'Apoftre Saint laques fils d e Z e b c d é e , 
que les Eípagnols reconnoiílent pour leur pame de 

Patrón & leur Protedeur, qui eftoit pofé>w H i / \ 
auec les meímes ceremonies , durant que j ^ y j , 
tout le peuplc crioit auec joye & alie-
greíTe, laques,Saint laques. Le troi-
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¿eme eftoit la Baniere Royale de Ferái* 
íiand &c dlfabelle 5 oü Ton voyoit leurs ar, 
mes écartelées , 5c celles de tous leurs 
Royaumes; a mefme temps que cet eften* 
dart paroiíToicala veuedu peuple, i l crioit 
a haute voix Cafiille, Cafiilk p i t r le Roy D, 
Ferdinand, & pour la Reme Ifabelle, Aprés 
quoy les Euefques puriíioient les Mof-
quées , qui auoient ferui aux profanacions 
des Mores , les beniíToient &: les confa-
croient a Dieufous le nom ou le titre de la 
Vierge, ou de quelque autre Saint: en fui-
te dequoy on chantoit le Te Deum. Les 
Cbreftiens qui íe crouuoienc priíbnnicrs 
eíloienc mis en liberté , 6¿ fouuent leurs 
Majeftez les menoient a leur fuite quand ils 
faifoient leurs entréesdans íes villes Chre-
íliennes 4 pour animer dauantage leurs fu-
jets ¿¿ leurs peuples contre les Infideles. 
La Reine ífabelie eft loüée par tous les 
Ecriuains, tant Efpagnols que des autres 

sfondams. nations, pour auoir efté la plus zelée a cctte 
%z.ouius. guerre , 6¿ pour auoir le plus contribué 

par fa prudencc & par fa pieté a la conque-
fte du RoyaumedeGrenade. Car non feu-
lement elle perfilada au Roy fon mari , &a 
tous les braues de laCour d'entreprcndre 
cettc guerre cóncre ksMaures,&: deleite 

Cenehrar-
dus 
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o t o les villes d'AImerie , de Guadix, de 
Baja, & aucres places &¿ fortercíTes qu'ils 
poííecloienr : mais aufíi elle entretenok 
dans fes armeesquatre centes, fous le nona 
de l'Hofpnal de U Reint, pour y retker les 
foldacs cílropicz inútiles. 11 yauoit dans 
ees Hofpitaux des Medecins, des Chirur-
gicns , ¿¿ des Apoticaires pDur affifter Ies 
foldacs bleíTez duranc leurs maladies, qu el­
le encretinc a fes propres depens, 6¿ le fom 
queiiepreooic de ees pauures miferables, 
la fie aimer & refpeder de tous les Ca-
picaines , & de tous les íoldats. qüi Tiion-
noroienc comme leur mere. Souuent elle 
montoic a cheuai y& paroiíroicla premiere 
a la cefte des troepesaux lkuxles plus dan- M-Ayem*. 
gereux} par oü elle faifoit voir qu'elle fe 
fcruiroitjS'il en eíloit befoin jauífi hiende Li$m, 
la lance, que de la quenouiMe, & qu'elle 
entendoit auífi bien la fa^on de vaincre fes 
ennemis , que de policer fon Royaume. 
Mais pourmieuxécablir la Religión Chre- M(*im*, 
ftienne dans Quadix dans Almerie, elle M-{î 1tm' 
yfic mectre des Eucfques pour veiller fur 
ees Infideles, 8¿: fur les nouueaux Chre-
ftíens. Ec mefmc ayant appris que les 
Maures qui eftoienc reftez dans ees deux 
villes, 6¿ dans ce He de Baja , auoienc des 
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intelligcnces fecretres aüec le Roy Mahil-
mee le Petit, elle pria le Roy Ferdinand <k 
vouloir faire déloger des forterefles & de 
toutes Ies villes murées tous lesMahumc¿ 
tanSj&deleur defendre denepoinc habi-
ter ailleurs que dans les hameaux & dans 
les villages. 

V I L Aprés qulfabelle & Ferdinand 
carene chafte des fores &: de toutes Ies vil­
les les Maurifques , ils allerent a Seuille, 
oú ils firent Ies fian^ailies de leur filie aifncé 
FInfante Ifabelle auec l'Infant Alfonfe fils 
de lean l í . d u n o m Roy de Portugaljqui 

*Marthes. furent depuis mariez dans la ville cTEftrc-
mos en Portugal, au mois de Nouembrc 
de Tan m i l quatre censquatre-vingts dijf , 
auec vn íbmptueux appareil, Se de grandes 
magnifícences. Cé t te alliance qui donna 
ía Paix a ees deux Couronnes, auanfa forc 
la Religión Chreftienne en Efpagne. Cat 
Ifabelle &c Ferdinand fe yoyans appuyez de 
puiífans alliez, & de bons amis par ce ma-
riage , allerent a Seuille oui ils refolurent 
dattaquer Grenadc. Et de faic ils mirent 
le fiege au commencement de lannee 14^1. 
deuant cette capitale da Royanme, für la-
quelle les Maurcs mettoient toutes leurs 
cfperanccs,&: oü eftoient rcníermées toutes 

íeurs 
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leurs forces." Pour cet cffec Ifabelle en-
uoya en Hierufalem vn riche voilequeU 
le auoit crauaiilé de Ta propre mam, pour 
meceré fur le faint Sepukhre de noftre 
Sauueur , S¿ le prefenca comme vne of-
frande a D i e u , afín que fa Diuinc Maje-
fté fiíl reüííir le deíTein qu elle auoic for­
mé a fa plus grande gloiré , pour le fakir 
des ames ) 6c lauancement de fon Egíife. 
11 y a des Aureurs qui difeor que Ferdi- L'Autenr 
nand &: elle, donnerent 8¿ aífignerene aux Íeí'Ah^é 
Peres Cordeliers,ou Religieux de S.Fran- ¿Eftagne. 
^ois d'Aífife, qui demeurent au faint Se­
pukhre en Hierufalem , mille ducacs de 
rente annuelle, (qui leur font demeurez, 
& qui eft le plus beau reuenu qu ils ayent 
aujourd'huy) afín de participer durantcet-
te guerre a leurs faints facrifices &: orai-
fonsj Car ils auoient refolu d encreprendre 
cette guerre, & de la continuer fans inter-
tupt ion, jufques a ce qu'ils auroient vain-
t:u &:furmemeé ees Infideles, & pris fur eux ': 
la ville de Grcnade qu'ils Occupoient , 6£ 
ou les Rois Maurcs auoient eftabli leur 
Gour ¡Se leur íiege depuis i iuk fiecles, a la 
honte de touce TEfpagne. 

Ce fut done va Samedy x x i n . d 'A-
uri l de lan mi l quatr© cens quatre; vingts 

F 
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onze, jour de la fefte du Martyr S.GCON 
ge, ( l ' v n des Saines Protedeursde la mi-
lice Chreftienne, auec Ies SS. Martyrs 
Sebaftien &: Maurice ) & de la n ai fían ce 
de la Reine Ifabelle, que Ferdinand Roy 
d'Arragon ou d'Efpagne ( fans fe fouciec 

Mariana, des menaces que luy faifoit le Soldán d'E-
gyptc , ni confiderer les prieres que fon 
parenc & fon allié Ferdinand Roy de Na-
pies luy faifoit) mit le íiege deuanc cette 
Mecropolitaine de cous les Eftats des Mau-
res, aprés lauoir tenue bloquee quelque 
temps par les troupes que commandoit 
le Marquis de Vil lena, qui brúla neuf 
bourgs ou gros villageSj^: Ies maifonsde 
plaifance des Grenadins , & fie le dégaft 
dans les plaines voiíines , &: aux enuirons 
de cecte ville pour les incommoder, bien 
qu'elle fuft gardée par vne puiíTante gar-
mfon , &: de braues hommes, cutre Ies ha* 
bitans qui eftoient aíTcz aguerris. Grcna-
de cette ville Royale, que la nature & Tare 
auoienc rendué córame imprenable,cftfi-
ruée au milieu d'vne belle & fercile cam-
pagne , elle efl: enuironnée de mille be 
trente tours, auec deux chafteaux , done 
le plus fort &: le plus confiderable eftoit du 
eoftc du M i d y , & ih l appclloicnt AUaam-
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braou Forc rouge, 8¿ Fautre Albacaym, 6c 
on y compcoit jufqucs a foixante mille 
maiíbns , parmy lefquclles eftoic vne Tu-
perbe Mofquée (qui cft aujourd'huy l 'E-
güíc Cathedrale , mais qui eft bien plus 
belle & bien plus magnifique qu'elle n'écoic 
pas en ce cemps-la) auec vne infinicé d'au-
tres fuperbes Palais& fomptueuxedifices, 
qui la rendoient T vne des plus belles villes, 
non fculement de toute l'Erpagne , mais 
auífi de toute TEurope , ainñ que nous la 
dcpeint fort elegammenc le P. lean Maria­
na dans les Chapitres x v i . & í x v 11 i .da 
Líure x x v . de fon Hiftoire d'Efpagne. La 
plufpart des Hiftoticns rapportent, qu'en 
cette expedition l'armée de Ferdinand &: 
d'Ifabelle eíloit compofée de quarante mi l -
le hommes de pied, &: de dix mülc cheuaux 
choiíís,parmy iefquels eftoienc le Grand. 
Maiftre de l'Ordrede S. lacques,leMar' 
quis de Calis , & fon beau-frere Roderie 
Ponce de León , les Comtes d'Vregna, 
de Cabra,deCifuences, Alfonfe d 'Agui-
lar3 6¿ plufieurs autres braues de leur Cour, 
qui y cftoient accourus furia nouuelle de 
l'heureux progrez qu'auoit fait le Marquis 
de Villena, aux deftroits 5¿ auxlieux voi-
fms de Grenade. Et de faic ce grand (Sa-
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pitaine ayatit paííé plufieurs défilez, i l for-
^aquinzegros bourgs qu'il brüla, comme 
les ncuf aucres qu'il leur auoic deíía prisj 
battít &: défit les Maures non feulemenc 
dansles piaines6¿ dansles campagnes, mais 
i l les alia chcrcher parmy íes moncagnes 
&: les rochers inacceíliblcs, oúils auoienc 
porté toutes leurs richeíTes. Nous trou-
uons dans l'Hiftoire que les Maures appre-
hendantlefuccés de cette guerre, cache-
rent en ceslieux-la leur a r g e n t é toucce 
qu'ils auoient de plus precieuXjs'iraaginanc 
qu'on nepourrok iamaispercer ees retrai-
tes ees cauernes , & que ees rochers 
cftoienc bien plus feurs que tomes les for-
tifications de toutes lesTours de Grenade, 
Le Marquis aprésces heureux exploits,ra-
mena fon armée (qui eftoit encoré de trois 

^ mille cheuaux , &; dix mille hommes de 
- pied) a Paduljcommc difent les Efpagnols, 
ou a Pradal, commerappellcntnos Fran-
9ois;S¿ de la a Goleo, oü le Roy Ferdinand 
parlauis de fon Confeilfit tracer l'enceinte 
d'vne ville qu' i l appella SainteFoy. L'on 
bátit des maifons pour mectre acouuertfon 
armée durant les incommoditez de rhyuef, 
íi leílege de Grenade duroic long temps, 
comme Ion le craignoit. Cependant pouc 
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fe parer des foicics continuelles que les af-
fiegeZjqui eíloient puiíTanSjpoanoient fai­
te fur le camp3Fer diñan d Se 1 Tabelle ordon-
nerenc dele forciííer de tranchées & de 
forts, &£ ils n'oublierenc ríen en cetteoc-
caíion de ce qui pouuoic feruira la feure-
té de leurs troupes , &¿ de celles de leurs 
alliez. 

V I H . H faudroic des volumes entiers MAJERNE' 
pour décr i retouteslcs particularitezdece 
íiege memorable. Ifabclle y mit vn ordre 
$C vne pólice merueilleufe 6¿ elle s'y fie re-
marquer par mille vertus que lie y pratu 
qua; mais partieulieremene par fa liberali-
té. Car elle engagea prefque tout le do-
maine Royal, vendíc iufques aux meubies 
de fon Palais, 8>¿ emprunca fur fes pierre-
ríes Se fes bagues, desCommunaurez}& des 
parciculiers }des fommes immenfes, pour 
fournir aux neceííitez de ce fiege. Elle f^a-
uoit qu vn Prince auaricieux ne fait jamáis 
de grandes conqueíles. 

L 'ondi tque les Papes Sixte I V . & I n -
nocent V 1 I I . luy donnerent l'efpace de 
dixans que dura cecee guerre des M a u ñ i ­
ques ,dc notables fecours. Quelques Ecri- Aífonfm 

uains Efpaenols & Francois rapporcenc ciaconius. 

Pape Innocem VíII . leur donna tous 
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les ans candis que dura cecee guerre foixate 
& dix mi lie efeus d'or.lfahelle ne fe conten­
ta pas de trouuer de l'argenc pour faire íub-
fifter fes troupes,elle pric auffi lefoin d auoir 
des canonices &: d'autres oíficiers de Franco 
& d'Alemagne^our faire feruir fon artille-
rie; & fcachanc qu'il n'y auoit rien qui don-
nafttant de coeur au foldat que la prefence 
du Prince,elle quieta Alcalá Real,&vint au 
camp, ou les íbldats rnalades éprouuercnc 
fa pieté, (dans l'Hofpital qu'elle auoic faic 
dreíTer fous des rentes) les mores fa chan­
té, les fains & les viuans fa liberalicé. 

I X . Le camp pric vne nouuelle face a 
fon arriuée, touc y retentit de joye 5¿ de 
cris d'allegreíTe , Se le Grand Maiftre de 

Mtyerne. faint laques fut deputé auec le Marquis 
de Galis pour luy aller au deaanc , & la 
reccuoir auec fes enfans qu'elle amena a 
la rmée. D'abord qu'elle fue dans le camp, 
fon diuerciíTemenc ordmaire fue de voir ll 
lesregimens eftoienc en bonordre,elle al­
ióle de quarcier en quarcier encourageancle 
foldac , &: parcieulieremene oü elle fpuoic 
que les Maures auoienc fait quelque íbreie. 
O n la vid vn jour que les Maures eftoienc 
forcis en grand nombre 5 marcher a latefte 

- de fes troupes pour s'oppofer a leurs eftorts, 
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3¿ elle fceut fi bien encourager Ies fiens, 
que les enncmisperdirenc couc leurcanon, 
laiíTerencplus defixcensdcleurs meilleurs 
hommes fnr la place, íans quatre mil lequi 
y fu rene bleífez. ífabelie attribuoit ees 
heureux fuccés a la prudente conduite du 
Marquis de Calis , &; luy donnoic touc 
l'honneur de la v i d o í r e , & luyaucontrai-
re d i fo i t , que s 'il auoic reüfll c'eftoit par 
le bonheur ineuicahle de cette Heroine, 
qui merita par fes beíles adions le titre 5¿: 
le furnom de la Mere des armé es, comme 
parmy les anciens la vaillante Vidorine. i ^ p M m 
L'vndes plus illuftres Ecriuains duPays- ^empL 

bas, & du monde, Ta comparee a Zenobie, poiiticít. 
& 1'vn de nos Hiftoriens Fran^is laappel- f ^ f ^ 
lee la ZenohieiEJfiagne. On lavoyoit íbu- l'Htfioirede 
uene acheual cour í rde quartier en quar- L<'^x/• 
cier pour animer les foldats , &: remeteré 
ceux qui cftoient ébranlez des frequentes 
foccies des ennerais , qui admirerent ion 
courage, he la bonne fortune qui laceom-
pagnoic. 

X . Vn jour le feu s'eftant pris dáns fes 
tentes par la negligence de l'vne de fes er^eZurim 

f e m m e s , l é v e n t e l a m a t i e r e f a c i l e a bru- ^.8?. 
ler fur laqucÜe il s'eíloit actaché, auroit fait f ' V 0 ; de 
vn dangereux embrazement, hltabelíe par ^ ia con-

F iüj 
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m de Ara- fa prudctice n'y eutcjoiiné ordre, & n'cuft 
gm' raííeurc par faprcfence, reffroy de fon ar-

mée , qui croyoit que ce fuft vn ftratagemc 
des Maurcs pour Fattaquer. Elle rémoi-
gna tant de refolution dans cette fur-
prife, S¿ Ci peu d émocion, que les plus t i -
mides ayanc repris cgcur, on découuric la 
caufe de cec incendie; 8¿ Ferdinand eftant 
forti toucnud i'eípée ala main pour s'op-
poíer a l ejfforc descnnemisqu'il apprehen-
doit pendant cecee confufion , donna les 
ordres neccíTaires envne pareiííe rcncontre. 
Ce que fírenc auíli la Reine líabelle j & l a 
Píinceíle leanne leur feconde filie. 11 cíl 
vrayqueí i les Maurcs fuíTent fortis pen­
dant ce dcfordre íur le camp , les Chre-
íliens eftanc alors occupez a éceindre cet 
embrazement jils n auroienc pas peu caoíé 
de dommage j mais on en fot quiete pour la 
peur, & pour quclques rentes qui furenr 
brúlées-

X I . Cependant les aífiegez preíTez de 
• toutes parts, &: manquans de viures & de 

munitions, nc pemene pas dauantage s'op-
pofer a la bonne fortuned'lfabelle,S¿com-
me s'ils euiíent conípiréauec elle a fa gloi-
re, demanderenta capituler: Et Mahumec 
Boabdelin ditle Petit (quiauoit eílé affez 

m u 
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cbangeantdurantcerte gucrre) fe vid p r i -
ué de laCouronne &deia dignite Royale 
par lareddicion de cette place. Mais íi cet Mar¡m¿ 
auantage affiigea les Maures , i l fut fort Majeme'. 
agrcable aux Chreftiens ,qui ne croyoienc 
pas pouuoir en ü peu de temps emporter 
cecte fortereíTe.On void les arricies de cec­
ee capiculador^qui furent dreíTez par Gon-
zale Ferdinand ou Hernand de Cordouc, 
&;le SccretaireFcrnandde Safra, deputez 
duRoy Ferdinand & d e la Reine Ifabelle, 
6£ Bulcacin Mulch Alcaide ou Gonuer-
neur de Grenade, pour les Grenadins, & 
leur Roy Mahumec , dans la plufparr des 
Ecriuains del Hi í lo i red 'Efpagne, & par-
ticulierement dans le Chapi t rexvi du L i -
ure x x v de celle de Mariana; &c dans le 
x x i n . Liare de celle de Lou'is de Mayer-
ne. Les curieux y auronc recourSjs'ü leur 
plaift, lacrainte quej'ay de paíler les bor­
nes que je me íms propofées, ne me per-
mee pas de les rapporter dans ce petic 
Eloge. 4 

X i I , Les troupes vi^oricufes dlfabelle 
encrerenc done dans Grenade íur le com-
mencement de lanuier de Tan 14^2. aprés 
vn fie ge de huir mois. Mais cette nación 
qui efi: períide^volage, feditieufe) 6¿ enne-
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miemortellc de la paix , &clela tranquil-
lité 3 émeuc vnc horrible fedition. Vingt 
mille de ees marañes tous de la lie du peu-
pie , qui demeuroient au quartier voifiri 
du Ghafteau d^Albacaim ou d'Albaizin jfe 
mutinerenc & cantonnerenc centre leur 

Mariana. Roy Mahumec Boabdelcm, & les princi-
opmems pauxdc la ville , appellent le traite que ce 
j^T/efias. Prince Maure auoit faic auec les Rois Ga-
spondanm. thol íques , vne lafche trahifon,&:ces mu-
BHUzurita. tins le prefferent au poind qu'i l fut con-

traint de fe retirer dans le Fort d'Alhambra; 
pour éuiter la fureur de cette canaille,qui 
s'eíloic fouíleuée contre luy. Ge fut done 
le premier ou le fecond jour de l'année 
1491. que Mahumet Boabdelem, dit le 
Peti t , Roy de Grenade , prefenta en per-
fonne les clefsdece Chaíleau ou Forteref-
fe au Roy Ferdinand, &: luy dit , Sire /je 

fitis & tom les miens k njofire fermee , voi-
¿a íes cíefs de L*Hojtel & du Falais Rojal 
de Grenade, qui efl maintenant avoBre Ma~ 
j f té . Ferdinand receut les clefs de fes 
mains}&: les prefenta á la Reine Ifabelle, 
qui lesdonnaaleur íils vnique lean Prin-
ce des Afturies & de Girone, qui les remic 
a ígnace López de Mendoza Comte de 
Tendilla,qui aumefme temps entra dans 
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cette ville aucc trois millc chcuaux, &: au-
tant de fancaífins ,auec le Marquis de V i l -
lena & pluíieurs autres Seigneurs. Auífi-
toft qu'il fue maiftre de la place, Ferdinand 
ou Hernand de Talauera Euefque d'Aui-
la, & defigné Archeuefque de Grenade, F GonzaS» 
(qui auoic efté ConfeíTeur de la Reine lía- Z/.seíaphi 
belle& du Roy Ferdinand ) monta íur la 
plus hauce tour pour y planter la Croix, 
(qui eftoic celle que faifoic porter deuant 
luy le Cardinal de Mendoza, comme Ar - Muyeme. 
cheuefque de Tolede & Primat d'Efpagne) z™1** lib-
& pofa enfuice íes eftendars defaint laques, ^deioTÁna-
& des Rois Ferdinand &: ITabelle, auec les les de Ara-
ceremoniesdont je vousay parlé. Le mef-g07t* 
me jour Ferdinand Se Ifabcíle entrerenc 
dans le mefme C hafteau auec vnc pompe 
magnifique,fuiuis des Ecclefiaíliques & de 
laNobieíTe, oú ils aífiílerent aux prieres 
que FArcheaeíque de Grenade fíe en adion spndanm, 
de graces de cette vidoire , ainíi qu'il fe 
pratique ordinairement aprés de fembla-
bles viéloires&: qu'il cft porté dans le Pon­
tifical. 

X í í í . Cette Jbmpe acheuée, ils fe re-
tirerent au camp aucc la mefme magni-
ficence auec laquclle ils eítoicnc venus; 
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mais les jours fuinans la villc ayant efté pu« 
rifiée, &: vnc infinité d'efclaues Chreftiens 
deíiurcz de la feruitude & de la miícre} 

j . de B*- Ferdinand & ifabelle íirenc leur encrée 
Un¿hem- Royale dans la viile de Grenadc , le v i . 

de lanuier, jour auííi heurcux & fortuné 
pour toutes les Efpagnes, comme i l eft 
gíorieux pour la memo i re des Rois. O a 
fít auííi vnc letcre eirculaire qu on enuoya 
au Pape Innocenc V I I I . aux Rois & aux 
Princes Chreftiens, pour leur donnef auis 
de cecee heurcufe conquefte, qui ne donna 
paspeudeftonnement a toutes les autres 
natiQns }ainíique nous l'apprenons par les 
lettresqui en ont eílc écrites a deux Car-
dinaux Müanois, Afcagne Marie Sforce^ 
lean Archimbold , par Bernard Del Roy, 
& Piccre Martyr natif d'Anghiari au M i -
lanez, quieftoient pour lorsala Cour d i -
íabeile & de Ferdinand. Leur Hiftoriogra-
pke Mariana n'a pas oubl iéde remarquef 
dans le dernier Chapicrc du Liure x x v. 
de fon Hiftoire , & dans le i . du x x v i . 
L iu re , quedepuis ce temps-la le nom des 
Eípagnols qui auoit peliídu tout le luftre 
qu üs s'eíloicnt acquis du temps des Ro-
mains, H qui Fauoienc comme enfermé 
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dansíes étroites limites des Eípagnes, fue * 
redóme non feulemenc dans i'ítalie , la 
France, 5¿:l'Afrique, par les vidoires qu'iis 
en remporecrent, mais auífi jufques aux 
extremicez de la teire)&: auxdernieres par­
tios de i'Ocean. Le mefme Auteur rappor-
te fur ja fin du dernier Chapitre du Liure 
x x v . que cetre bonne nouuclle arriua a 
Rome le i .de Feurier 1492. par le moyen 
deíean Se rada AmbaíTadeur du Roy Fcr-
dmandjqo'elle y apporca tant de joyejqu'on 
n'entcndoit que des adions de graces par 
tome la viile j i l íe fie des Panegyriques pu-
biies & des particuliers fur cene heureufe 
conqueíle j touc éclatoit dans FEglife de 
c • t „ , , ,. • \fz • Mañana, 
baint la'cqoes,&on noubhanen dc cequi c ^ ^ , 
pouuoit contrilnier a i'honneur des Eípa- ^us. 
gnols. Laplufpart des Ecriuains donnenc ^ Í T I l 
la principa le gloire decette conqueíle ala ünghtm. 

conftance,au cóurage, g¿ au zele de la ver- i y¿a lM¡t 

tueufelfabcllejqui aúoit faic voeú aDieude f t¿ ' 
luy confacrer la principale Moíquée ( qiu i - C M g e -

cft aujourd'huy i Eglife Cathedrale d e ^ J ' ^ 
Grenade) fous le ticre de rinamaculée Con- nk veipar* 

ception de laVierge Meredu Sauueurdu vom-v* 
monde, ainfi que nous l'apprenons de l 'Ho- umm* 
milie x í x. du R. P. lean de Cartagena T*™*™. 
TheoíogÍ€n& Predicareur de l Ordie du x ^ l . & 
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Seraphiquc P. S. Fran^ois, & des Notes de 

%*J*yro1' leanTamaio Salafar page 385.fur fon Mar. 
tyrologe d'Efpagne. 

Q V A T R I E ' M E P A R T I E . 

1. IJahelle & Ferdinand ahhatent & 
rmnent le Mahumcúfme <& le luddijme 
dprés la prife de Grenade. 11. Ce I{oj 
¿T cene Keine font honore^ par les Pa­
pes du titre de Cacholiques. 11 I . Le 
titre de Tres-Chreftien flus anden 
dans la Maljon de Franee > que celuj de 
Catholique dans celle d'EJpagne. I V . 
Remarcjue de Philippe de Comines. Vr 
Vlnquiption e tai lie par Ferdinand 
Ifabelle, v i . Les lacohins Inquifteurs 
en Efpagne. v i l . Ulnquijition a em~ 
pefché le Lutheranifme & le Calmnijme 
d'entrer en ce Kpjaume-la. V I H . LA 
feule fefte des Mames a fouuent trouhlé 
lEfpagne. 1%, Elle eufl encoré causé de 
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^lus grands malheurs Jans tlnqmjttion. 
Les luifs (¿f les Mames chaffe^ de ce 
Royaume-la par la frudence le %ele 
d'Ifaküe. 

SABELLE & Ferdinand . 
apres cette heureuíe con-
quefte,fecreurent obligez 
d'établir la Religión Chre-
íl ienne, commc ils auoienc 

afFermi Icur aucorité. Pour ccc eftec ils 
refolurenc d'abaccre don cernen c, fans vio-
lence &: fans armes, les luifs & les Maurcs, 
& d'en deliurer encierement Ies Efpagnes. 
Maisilfe prefentoit encoré des Conque-
rans de nouuelles terres: Colomb qui s'e-
íloit prefenté áleurs Majeílez pendan: la 
guerre de Grenade renouuelloic fes pour-
fuites. Ifabelle qui n'auoit ríen canc acoeur 
que l'auancemenc de la Religión , preíle 
loreille a fes propoíítions, luy promec de 
lafl i í lerdansfonentreprife, ¿ de ne ricn 
cfpargner pour la faire reüílir }mais candis G deiiie-

que les Maures viuoiencen paix fous l e u r ^ " 
dominación, moiennanc vn cribuc fon le-
ger qu'ils payoienc > pour marquer leur dé-
Caice, & les vidoires de Ferdinand & d l fa -
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„ , l belle. Ces deux illuílres pcrfonncs nc fe 
Gal;, du „ . 1 n.' v i 
Treau Tom. contentcrent pas dauoir ajoulte a ieur 
i . de i'ejtat domaine ce Royaume quils venoient de 
F. ^ f i ^ - conquerir, ils voulurenc auíTi établir ION 
mond.Lyde ¿re oú ccs Infideles auoient jeteé la confu-
l r f£u / ! e . & ™ > & empefeher que les defordres que 
p. R i M - la guerre apporte ordinairemenc, ne paf-
ntTs fgna- ^ c n t j " íques au Sanduairc, & ne miílent 
t i j ' le trouble en rEglife. Pour cet eífet ils mi-
fbZim** rent en haut luftre certaines perfonnes 
6<¡. d í i T (entre autres Ies Peres Gafpar l u g l e r ^ 
¿nales de pierre Arbucs de Epila ) qu'ils auoient 
^^Mt'r&us choifis des lecommenccmenc de la guerre 
iftehron. deGrenade, pour prendre garde que les 

luifs ni les Maliumetans nc fifTent glifíer 
leurs damnables fuperftitions dans leurs 
Royaumes de Caftille, Arragon, LeonjSe* 
uiile,CordouG , Galice, Valence , Mur­
cie, & dans le Comté de Catalogue. Le 
zele qu'ils témoignerent achafferles Mau-
rifques du Royaume de Grenade, fie voir a 
cout le monde le foin qu'ils auoient de la 
veritable Religión j ce qui leur acquit & a 
leurs fucceííéurs, le titre de cathoit̂ ues^ 
dont ( felón quelques Ecriuains) le Pape 
Sixte 1V. les honora auant qu'ils euíTenc 
conquis tout le Royaume de Grenade,pour 
lesencourager aexierminerentierementlc 

Mahu-
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Mahutnctifme des Efpagnes. 

I I . l l y en a qui aíTeurenc que le Pape I n -
nocenc V 111. donna a ITabelle & a Ferdi-
nand, la qualité de Catholiques aprés la p r i -
fede Gienade. Mais d'aucres}cntre lefqucls 
d i Mariana au x 11, Chapitre du Liure 
XX v 1. de fon Hiftoire d^Eípagnc, difene 
que ce fut Alcxandre V 1. Efpagnol (quí 
auoit eílé Legat du S. Siegc en Efpagne, 
pendant qu'i l eftoic Cardinal) qui donna ce 
titréau Roy Fcrdinand & a fes fucceíTeurs. 
Ccc Hiftorien remarque que le Roy de 
Portugal témoigna du méconcentement 
de ce qu Alexandre auoit donné le t i t rede 
Catholique a Ferdinand^ui auant ce temps-
la eftoic appellé dans les Brefs & dans les 
Lettres Apoftoliqucs, lllufire Roy de Caftil-
/fjmaisdepuisil fut appellé Ferdinand Roy 
CMtquedes Ejpagnes. fí< 

I I I . Gecte remarque de Mariana eft ve- nus an, 
ritable, maisil en auance vne fauífe dont i l H^. num. 
eft repris fort judicieufement par Henry y* 
de Sponde Euefque de Pamiés , quand i l 
dit dans le mefme Chapitre que LouisX L 
a efté le premier de nosRolshonoré du ú~ 
xxtAtTns.chreJlien par le Pape Pie I L 
Mariana a efté fuiui par plufíeurs Ecriuains 
Efpagnols, entre aucres par Hier6me Z u -

G 
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rica dans le i v. Tome de fes Annales de la 
Couronne d'Arragon. II ne faut pas auoir 
leu lesHiftoriens pour ignorer que nos Rois 
Clouis le Grand, Pepin le Bref, & fon fíls 
Charlcmagne, onc eíié appellez Tmr-C/W*. 

ftiens , & Fils aifmT^de CBgltfe. Cette re­
marque a efte faite par vne infinité d'£-
criuains illuftres : i l faudroit faire des vo-
lumes pour rapporter icy touc ce qu'ils en 
difenc pour vous fatisfaire; le temps me 
manqueroic pluftoft que la matiere. 
Maís i l vaut mieux moins écrire que d'imi-

terles Auteurs qui ne trauaillentque pour 
groílir vn volume , &:les Prcdicateurs qui 
ne prefehent que pour gagner leur heure. 
le diray en pafíanequ Eftiene Garibay par 
vne vanitéqu'il fauc pardonner a ceux de 
fanación, rapporteau v i . ChapitreduLi-
ure LX. de i 'Abregé Hiftorial d'Efpagne 
(parlanc d'Alfonfe & d'Orraifmde, & des 
premiers Rois d'Ouiedo &:de León) que Ies 
Rois d'Erpagnc onc cfté pluftoft honorez 
du titre de Catholiqms, que ceux de France 
de celuy de Tres-Chreftien. Rejes de EjpAgnA 
frmo tumeron fi cognomento , que los át 
Franm el fuyo. Scipion Du Pleix Confeü-
ler&; Hiftoriographe du Roy, dans lapa-
ge 3^1. de fon premier Tome de rHiftoirc 
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¿c Ftancc , luy rcpond forc bie» j qtíe fa 
confequence eft auííi fauíTc^quc fa com-
paraifon eft inégale. Car outre que le titre 
ne fut donné a Alfonfe que par ceux de fa 
nación, &: qu'ilsrattachercnc a fa feule per-
fon nc , fansl ecendrc a fes fucceffeurs: ileft 
conftant que depuis luy pas vn Roy d'Efpa-
gne ncle porca, jufqucs aFerdinand V.qui 
viuoic cxx .ans auant que D u Pleix euft 
donné le premier Tome de fon Hiftoireau 
public,quiremarque fort judicieufemenc 
qu'aprés Pepin (qui regnoic en France en 
mcfmc temps qu'Alfonfeen Efpagne) nos 
Rois onc toújours porté le ticre ác Tres-
clmfiien 3 6c Vont cranfmis á leurs fuccef­
feurs fans difcontinuation , du confeíite-
menc des Papes 6¿: de touces les nations 
Chreftiennes. II ajoutequc fi Alfonfe mc-
rica le ticre de Catholique, ce fut pour auoir 
défaic les ennemisde laFoydans lesEfpa-
gnesj Mais nos Rois fe foncacquisce ture 
de Tres-Chrejlien, pour auoir banúi l'here-
fie de leurs Eftats, planté la Religión Chre-
ftienne par touce l'Europe, & parciculiere-
ment en Efpagne, détruic l'idolacrie, af-
franchi les Papes déla cyranníe des L o m -
bards, des Sarrazins &: des Grecs. Ce fue 
ce quipouflalePapc Eílienne I I I . d'hono-

G ij 
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rer Pepin&fes enfans de ce titre tres-au-
gufte de Rois Tres- chrejiiens. Ce n'eftpas 
qu'auparauanc luy le Pape Paul I.appella 
la Reine Berthe Tres-Chrefiteme auanc 
Pepin &: Alfonfe.Du Pleíx fe íer tdu paíFa-
ged'vne LettredeS.Gregoire (qui fue Pa­
pe Lxxv.ansaprés la more de Ciouis) écri-
te a Childebert Roy de Mees ou d Auftra-
í íe , ou ií dic que Ies Rois de Fian ce furpaf-
fent autancen dignité les aucres Rois de la 
cerré, que la Roiaucé eft iliuftre par def-
fus la vie priuée. guarno ce teres homtnes 
regia di gnu as ante ce di t , tanto ceterarum gen-
tium regna regni Francui culmen exctl-
lere. 

I V . Aprés cecee aucorité de ce grand 
Pape, Dodeur & Perede l'Eglife, je pour-
rois rapporter icy pluíicurs autres cxccl-
lens témoignages des plus illuftres Ecri-
uains en faueur de cecee Couronne , ou 
concre ceux qui dans leurs libelles en onc 
voulu abaiílcr Thonneur &: la gloire; mais 

Mefteursáe fans hyperbole ii faudroic faire des volu-
Mmuifiere. nies > Jc luis neancmoins oblige de remar-
De Bem- quer que Philippesde Comines Seigncur 
m T h o u . ^Argenton ( que F r a n g í s Sowert dans 
2?<? Monta- fes Achenes Bclgiques appelle le Prince des 
ine' Hi í lor iens , que lufte Lipfe dans fes Noces 
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fur le i .Liurede fes Policiqaes , compare ^ B »̂-
aujudicieux Polybe, qui a pour Panegy-
riítes vne infinite de Seigneurs & d'hom- p Majfo-
mes illuftres, 6¿ que ce grand Empereur "¿"5Sainte 
Charles V. lifoit foauenc ) fe plainc dans Mmle. 
le Chapitre x v i i . d u Liure v 111, de fes vanUy. 
Memoires, que le Pape Alexandre V I . Gafc-
vouloic ofter le citre de Tres-Chreftien a din. 
nos Rois pour ledonner a Ferdinand & * fr0y®ode' 
Ifabelle. Voici fes termes : Le Pape fim 
Hombre de U conmefie de G re nade, leur vou-
kít attnbuer le nom de Tres Chreflien , & 
l'ofter au Roy de F ranee , faflufieurs fois auoit 
écrit ainji m dejfus de leurs Briefs , quil 
leur enuoyolt , & parce qitamuns Cardinalx 
contredifoient a ce titre-, leurdonna. vn autre, 
en les appellant Ttcs-Catholiques, & a 'wji 
km écnt encoré , & eft a croire que ce nom 
leur démeurera a Rome. Ce qu'a remarqué 
depuis Hieronymo Zurita fur la fin du 
Chapitre XL. du Liure 11, de FHiftcire 
duRoy Ferdinand,dans le v . Tome de fes 
Anuales, ou de fHiftoire d'Arragon. 

V . Aprés la prife de Grenade ifabelle 
& Ferdinand netrouuerentpointdemeil-
leur expedienc pour ruincr les íuperftitions 
des Maures &des lu i fs , qu'en maintcnanc 
puiíTamment rinquiíitM 1 qu'ils auoient 

G üj 
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écablie des l'année 1481.011 Caftille,&c(cs 

M Í r l t . l annee^gj . en Arragon. D'autres difenc 
Baudier. qulls lauoieíit introduite des l'année mil 
j¿°¿eRe Cluatrc cens feptahte-fepc, pour empefcher 
m'ond. lemélange des Mauresauec les Chrcíliens, 

& pour écouffer la fuperfticion de ceux-lajfi 
anantenracinée dans leurs Royaumes, Les 
tribunaux de la Hermandac qui fignifie 
Fraterni té , Se de la faince Croizadc^onc 
beaucoup íérui a. maintenir ecluy de l ' In-
quiíition. Ainíi que les curieux le pourront 
apprendre de pluíieurs auteurs^entre autres 
de Monfieur de Remond Confeiller du 
Roy en fa Cour de Parlement de Bor­
dean x , dans le Chapicre v i . du Liure v. 
de FHiftoire de la naiíTance de rHereíie. 

V I . En ce temps-la Ies Religieux de 
l 'Ordre des Prcdicaceurs (dits lacobinsen 
France ) fondé par fainc Dominique de 
Gufman, Eípagno! , ( nacif de Calar o ga 
dans le Dioceíe d'Ofma, Sí non pas de la 
ville Epifcopale de ColahorrajCommeplu­
íieurs onc écricfur la rencontre, 011 pluftoft 

A.MhcLus fur Tequinoque du nom ) eftoient en íi 
ZbTchñ- grande reputación & eftime en Efpagne, 
fúam. que la Reine Ifabelle, & le Roy Ferdinand 

leur confierenc la d i re dio n de flnquifi-
t ion , & íe repoíerenc entieremenc fur euX 
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¿u faid de la Religión. Leur Inquiíicion 
fue fbre feuere de forc rigourcufepar tou- ̂ '0nf 2afé 
tes Ies Prouincesouils Iccablirent. Ce fu-
rene ees Rcligieux qui s'oppofcrent en Ca-
talogne aux Heretiques Albigeois, & qui iherefte. 

dans rEuefché d'Vrgcl tirerent les os d 'Ar-
naud dc Caí le lbon, &: de Ermifene de Bru-
nicende fa filie, ayeule de Roger Bernard 
Comtc de Foix5les firenc bruler,^ jetrerent 
Ies cendres au vene, parce qu'ils furent fou-
p^onnez d'auoir adheré a cetce herefiermais 
touc cela fue adouci fous 1c regne de Fer-
dinand &: d'Ifabelle; car Fierre Gonzales 
de Mendoza, Prelae de grand credic& au­
toricé auprésde la Reine líabelle , & que 
le Pape Sixte I V . honora du Cardimlac 
des Tan 1473. obtint furfeance de ees r i -
gourcufes pourfuites des Tan 1481. Ec le 
Pape approuua touc ce que fie ce grand 
Cardinal Archeuefque de Tolede Pri-
mat d'Efpagncdonc j'ay parlé fouuenc auec 
eloge dans cecee vie. I I faue demcurer d'ac-
cord que les Peres lacobins furenc les i n -
uenceurs de cecte Inquifition auantle re­
gne d'Ifabelle: mais parce que depuis la v i -
cloire obcenué fur les Maures, ils furenc 
plus rudes concre les luifs &: les Mahume-
tans^ oa accdbue a Elizabec &afon mari 

G iüj 
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le Roy Ferdinand íe commencement de 
rinquifi t ion d'Efpagne. I I cft vray qu'ils 
Tautorifcrcnt puiíramment,ayanc eñe ap-
prouuéc par le Pape Sixte IV". pour reme-
dier aux maux que les luifs &¿ les Mahume­
taos faifoienc aux íideleSjquand ils les trou-
«óient a i'cfcarCjOu pour les abominables 
facrileges qu'ils commettoient dans les 
lieuxfaints & facrez quand ils pounoient y 
entrer, au grand deshonneur & fcandale 
de la veritable Religión. 

V i l , L'Inquiíuion qui s'oppofa a l 'ir-
ruptiondes Maures ^aferui depuis concrc 
les hereíies de ees derniers cemps. Luthcr, 
Zuingle&Caluinonc trouué cec obftacle 
en Efpagne, qui a empefché leurs fedes & 
leurs hcrefies de paíTer les Pyrenées ; car 
fans cela i l leur cuft cfté íacile &: a coa­
tes les autres hereíies , quon void en A l -
lemagne a en Boheme , en Auftriche, en 
Pologne , en EícoíTe , en Angleterre , en 
Holiande, en Zelande, & en SuiíTe, d'cle-
eer vne autre Babel dans ees Royaumcs du 

V I I I . LafeulcSede des Maures a trou-
blé fouuenc FEÍpagne, non feulemenc íous 
Ies regnes d'Ifabelle &: de Ferdinand, Sedo 
FEmpereur Charles V. leurpet i t í i l s , (ainfi 
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que nous IKonsávm les Annaliftes d'Efpa-
gne dansl 'Hiftoírcde TEmpereur Charles 
V.écrite par Prud.de Sandoual Euefqucdc PjiSan^a 
Pampelune, & dans l'Hiftoire du Cardinal val lib. 14. 
Xinienes) mais auííi fous le regne de Phi - \1%'l¡b'li' 
hppe I l . íurnomme le Prudent,commeion § zr. 
peuc voirdans pluíieurs Hiftoriens Efpa* Aimms 

gnols,& entr'aucres chez Antonio Herrera J%aud¡er 

Chroniqueur de ce Prince aux Chapitres Ambrofio 

i v. & x i n . de fon Hiftoire vniuerfelle, f ™ 1 ? ^ 
& meímc dans Moníieur le Prefident de »«Í. 
Thouau Liure x L v 1 n . de l 'Hiíloire de 
fon cemps , oü ce grand Homme en rap-
porte touces Ies parcicularitez gur íes me-
moires manuferics de Diego Hurtado de 
Mendoza,qui luy onc eílé communiquez 
par cette H e r o í n e , Thonneur des Dames 
Romaines , lulie Sauelli, & veuue de ce 
fidele feruiteur de nos Rois lean de Viuone 
Marquis de Pizany, & Barón de S. Goard, 
qui a efté AmbaíTadcur a Rome & en Efpa-
gne, & Gouuerneur de feu Monfeigneur 
le Prince. Les curieux y auront recours 
pour apprendre toutes les particularitez 
de cécte guerre qui dura deux ans. Ceux 
qui ne f^auent pas la langue Latine,peu-
uenc lire en Francois l'hiftoire de cette 
guerre dans la tradudion de l'Hiftoire da 

http://Prud.de
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Guerra di Prcíident de Thou faite par feu M<tn-
HeTha^r jrieur du Ryer noftre ami- ^ auíTi en 
eiReideE- Efpagnol dans le Liure que le Licentie 
lín"3 eíi" •^ou^. Tnbaldos, de ToIedojChroniqueur 
nueftroesel du Roy d'Efpagne, a fait imprimer a L u 
ñor contra íbonne Fati 161-/. fous ce titre de Guerra 
eos draque] ̂  Gnmda diuiíée en quatre Liures. 
reino, fus Nous auons veú de nos jours fur la fin da 
HiSL^kcf regne ^e Henry le Grand, & au commen-
csita en ' cemenc de celuy de Lou'is le lufte, que ees 
q u a t n y i - Marañes fe vouloient reuolter contre le 
don''Diego Roy 4'Efpagnc PJiilippe I I I . fils de Phi-
de Mendo- lippe 11. & pere de Phílippe I V . aujour-
fdo^dcl011' ^ ' l l u y regnanc , 6¿ ayeul de noftre Keinc 
Emperador Mane Tcrefe: ce qui i'obligea de les chaf-
don Carlos t o u s ¿ t jfes terres, parce qu'ils confer-
V. fu Em- . A • 1 1 ^ 1 J 
baxador en uoient toujours dans leurs cceurs lesordu-
Roma, i res de la Sede de Mahumct, &: la rcbelliore 
Govcrná-" ^ â reuolte contre leurs Princes, ainíi que 
dori capi- nous le lifons dans pluíieurs Auteurs de ce 
cnTofcana1 temPs > ^ entre autres dans Antoine de 

' Vafconcdlos, lean Caramuel, & laques de 
laques de Gufoian qui a íi bien écrit l 'Hiíloire de la 
d m T T n i v*e&dcla more de Marguerite d'Auftri-
fi/ire d e c h e Reine d'Efpagne,ou i l eft remarqué que 
Margúeme Phüippe I í L Roy d'Efpagne , & cette 

- í t f / t s vercueufe PrinceíTc fa femme rendirenc 
zjpagnes, graces a Dieu de cec heureux fuccés, pac 
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vnc ProccíTion genéralequi fe fit le 25. de q u i U i c r i -

Mars de Tan mi l fix cens onzCjleiour de ^ ¿ l f » r ¡ 
l'Incarnation du Fils deDiem queDecie a efié tm~> 

Carafa Nonce du Pape Paul V, dit la 
grande Meífc , a laquelle leurs Majeftez ^ /Lé 
Catholiques aífiílerenr,auec plufieurs Pre- Gaukier 

lacs, 6¿ entre aucres le Cardinal deTolede. 
Que la feconde oraifon fue pour l'adion de Admcat 

graces de cetce diuinc faueur, qui fut ^ %ê nfcoZ 
fujet de la Predicación que fie Fran^ois So- fin. 
fo Euefque de Canaric, & depuis d'Ofma. 

I X . Ce que nous pouuons diré en no-
ftre fujet cft ,que fans les rigueurs de l ' I n -
quificionétabliepar Ifabellc &:Ferdinand, 
cette maudite & abominable Sede des 
Maures euft caufé encoré de plus grands 
malheurs & au fpirituel &: au temporel 
dans les Efpagnes. Mais outre l'abomina-
tion des Maures, i l y auoit vn aucre ve-
nin qui infedoit tous ees Royaumes , le 
ludaífme (qui eftoit vnefeconde pefte, & 
auffi dangereufe que le Mahumetifme) 

•ir - ^ r 1 / n G.delÜe" 
paroiíToit a malque leue. Pour y reme-
dier 5 Ifabelle & Fcrdinand eftant a Gre-
nade au mois de Mars de i'an 1492. firenc v*o$merm: 
publicr vn Edi t , portantque tous les luifs Mariana. 

euíTenc a fe faire Chreftiens , ou de fortir 
dans quatre mois des Efpagnes, toutefois 
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u.Btudier aucc permiílion de pouuoir vendré leurs 

biens,ou de Ies emporter ou ils voudroienc; 
Thomas de la Tour brulée, Pricur des la-

A.Bzamffs. cobins de Segouie, & Inquiíiccur de la Foy, 
''Á'ÚW defcndicau mois d'Auril a tous les Chre-

ftiens d'auoir aucun commerce ancles luifs 
íur de griefues peines , ni de les aider de 
viures, ni d autres chofcs aprés les quacrc 
mois expirez. O n v i d aprés ce temps vne 
infinité de luifs fortir des Efpagnes, ainfi 
que nous le liíbns dans le Chapitrc i . du 
Liure x x v i . de rHiftoire de Mariana: & 
dans la Chronographie de Genebrard fous 
Innocent V I I I . dans le 11. Tome des 
Annales Ecclefiaftiqucs de Monfieur de 
Sponde Euefque de Pamiés : dans le 
dix - hu id iéme Tome des Annales de l 'E-
glife quAbraham Bzouius,Polonois3 Reli-
gieuxde l'Ordre de fainc Dominique a é-
crites,aprés ceiles du grand Cardinal Baro-
ntüsauxannées i49 i .& 14^4. & dans plu-
ieurs autres Ecriuains de l 'Hiíloire Ec-
clefiaftiquc. Les curieux ont appris de ees 
Aureurs, & particulierement de Mariana, 
qu'ii y cut grand nombre de ees íuifs qui 
demeurerent enEfpagne jdont la plufpart 
firent profeííion du Chriftianifmc en appa-
s - e n c e í e a l e m e o t ^ conferuerent en leurs 



H E R O I H E . w 109 
cceurs le cuite de leurs furperftitionsjles ay­
eres fonc demcurez fermes dans la verita-
ble Religión, aprés auoir renoncé aux re- c de e 
ueries deleurTalmud. Ceux quiforcirent ft'raLJm 
d'Efpagne n'ofanc paííer en Prouence ( a v r. 
caufe que noftreRoy Charles V I I I . qui ^ £ % 
auoit foccedé a ce Comté-la au Roy de fremnee, 

JHieiuíalem & de Naples Charles I V» 
Comee de Prouence & de Forcalquier, Ies 
auoic chairez ) ils allerenc partie en A f r i -
q u e , & r p a r t i c e n O r i e n t é pluíleursíe re-
tirerent en Portugal, oü ie Roy lean I L 
du nom leur permitde demeurer quelquc 
temps , a condición de payer huir efeus 
d'or par cefte, que ce temps expiré ils for-
tiroient des terres de fon obeiíTance, ou fe-
roient efclaues , comme i l aduinc a plu-
íieurs j & ceux qui aimerent mieux fortir 
furenc excrémement mal craitez par les 
Portugais qui les conduifoienc pour les 
meteré dehors de leurs frontieres, íi nous 
croyons a Hierome Oforio Euefque de 
Silucs en Algarbe au commencbment du 
Liure i . de fon Hiftoire de Portugal. O a 
tiene que le nombre des familles qui forci­
rent d'Efpagne futde cent íeptantemil le , 
qu'on écend jufques a huiccens mille per-
íbnneSjaugrand profit des Prouinccsouils 
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fe refiigiercnt, a caufe de la quancité d'or, 
& dargenc, depierreries, de veftemens 6¿ 
de meubles precieux & forc riches qu'ils 

j Nmsl̂  emporcerenc. lean Naucler Alemán, Pre, 
tmgen̂ o. uoft deTubinge , & Chancelier de cetcc 

Vniuer í i t é - la^qui viuoic da cemps de la 
Reine Ifabelle) aíTeure qu'il n'y euft que 
íix-vingts quacre millefamilles qui forci-
renc d'Erpagne,& qu'on leur ñc defenfe 
d'emporter l o r & 1 argenc&r les picrreries 
du Royaumc j &: qu'ils furenc obligez de 
changer leurs bicns en marciiandiíes, com* 
me draps, v i n , & autres denrées, &: on leur 
fie payer par ceftc au profic du Roy pour 
leur embarquemene deux ducats. On pu-
blia enfuice vne feconde Declaración,par 
laquellele Prince declaroicaax iuifs, qu'a 
faute d'auoir obey a fa premiere declara­
ción leurs bicns Se leurs corps eftoienc ac-
quis au Roy, & enveren de cecte Declara­
ción on arrefta deux galeres: d'autres difenc 
deux nauíres qui n'auoicnc pas mis a la voi-

d»mus. le au iour prefix. L on confifqua ce qui fue 
ceníbrT' CROÜU^ ^E^ANS J & Íes Iuifs mis a la chaifne. 
duTul* .̂ ^ay apprisde Gencbrard que Rabí Ifaac, 
cijromgm- íils de Rabi lofeph Kaen, qui a commencé 
fht&. le pentateuqm ¡fot du nombre de ceux qui 

paflerent en Afrique , & que Rabi Abra-
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hitú Auteur du Bouquet de la mynhe, fue 
du nombre de ceux que Ion chaílá bien toft 
de Portugal, &: qui fe retira dans la vi lie de 
fes en Mauritanie. 

I© ̂ - v k w ^k ' w w . 
C I N Q y i E ' M E P A R T I E . 

i . Ifabelle affijle par fa prudence f$ f& 
liberalité Chnjiefle Colomh pour décou-
urir le nomeau monde, i i . L e s memeli­
les de cette entreprije. í l i » !/opinión de 
ceux cjui ontereu que les anciens auoient 
quelque connoijfance de ees ierres incon-
mes y efl refutee. i v . Colomh prend pof-
fejjion de ees ierres neuues au nom d'Jfa-
íelle & de Ferdinand. v. Ifabelle recoit 
vne grande joye de voir baptijer ees bar­
bares Indiens. v i . Colomh en recon-
noijjance des liberalite^ de cette Heroíne, 
appelle du nom d lfabelle la premiere 
viUe cjpíon baflit aux Indes. V I i . Les 
Courtijans d E f f dgne enmeux de la gloi-
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re de Colomb. V i l I. PlujteursEcnuains 
EJj>agnols luy ont njoulu rautr Vhonneur 
d'amir decomen les Indes¿ (¿f le domer 
aAlonfo Sanche ,̂ i x . LesFranpis Jes 
Italiens 3 & les mtres luy donnent tous 
cethonneur. x. Lagloife de cene entre-
frlfe f$ decouuerte efl deue¿apresDieu, 
a la Reine Ifabelle , qui a fait paroijlre 
tout de ionpt píete & fon %ele pour U 
comer/ton de ees f ¿turnes Idolatres. 

A i s pourquoy nous ar­
re íler filong-tempsavous 
dépeindre les rauages que 
Ies Maures & les luifs fi-
renc en Efpagne, 6¿lc re­

mede qu*on y apporta pour en deliurer 
ees Royaumes. PaíTons a d'autres chofes, 
&:voions commenc cette HeroineaaíTifté 
Chriílofle Colomb Pilote Gennois ( quia 
rempli le nouueau monde de la reputa* 
tion d'Efpagne, & 1'Efpagne des trefors 
du nouueau monde) au deíTein qu'ilauoic 
de dccouurir des terres nouuelies 6¿ in-
connues. Ce grand homme qui auoitem-
ployc vne párele de fa vie a voyager en 

Siric 
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Sirie &: au Leuant , eftoic natif de C u -
gureo, ou felón d'aucres d'ArbizoIes ,ou de l ' 1 ^ 
Merui j peticvillage en la nuiere de Ge- F.Fumée. 

nes, Prouince d í ta l ie , qui produic des F 
efprits fubtils. I I fut prefem?é Tan 1486. á la P>TL-
Reine Ifabelle par Ferdinand Talauera fon m^id. 
ConfeíTeur, (done j'ay parlé fouuent daos 
cette vie ) a qui le P. lean Peres Corde-
lier Tauoic adrcíTé 5 & la fupplía que ce 
fuft fon bon plaifirde raflifter en vnebei-
le &haute entreprife qu'il auoicconceue : 
cftant certain que s'il eftoic aidé de fa Ma-
jefté en cecee occaííon de quclque nom­
bre de nauires , & des cbofes neceífaires 
pour fon voyage,il découuriroic dans pea 
de temps en i Occidenc, outre les bornes 
& les limites du monde connu , des cer­
ros de grande eftendue, des crefors infinis, 
&: des richeíTes immenfes. I I fie Se pre-
fenca encoré la mefmc requeíle au Roy 
Ferdinand, qui ne fongeanc qu'a conque­
rir le Royaumc deGrenade }fuc moinsac-
tentif a la demande de Colomb. Mais Ifa-
belle cecee PrinceíTe genereuíe, prudence ôuts¿ŝ hfi 
& libérale ne réconduiíic pas 5 elle luy don^-
na de belics efperances. Elle fíe qu'il ac-
tendic auec patiencefa refolucion¿¿: fa vo-
ion t é j&ne s'adreíía piusa d'aucres Rois, 

H 

ets. 
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ni ad'autresPrincesa Republiqucs. Car 
d'abord i l auoit fait fes propoficions a la 
Republique de Genes , niais en ayant 
cílé rebufé, ilfe prefenta a Alfonfe V. & 
alean I I . Rois de Portugal, a Henry V I I . 
Roy d'Anglecerre : a Henry de Guíman 
Duc de Medina Sidoniará Lou'is de la Ccr* 
da Duc de Medina C c l i , qui cous ne le 
voulurent point écouter, eftimant que les 
propoficions qu'il leur faifoit n'eftoicnt que 
des fables 5c des chofes en rair,quinemc-
ritoient pasquon s y arreftaft: íi bien que 
voyanc que tous ees Princes méprifoienc 
comine des chofes chimeriques ce dont i l 
leur parloit, i l fe viene prefenter a la Cour 
des Rois Catholiqucs, oú Ifabelle voyanc 
quelaguerrede Grenade eftoic íinic, elle 
fie auffi-coft examiner Ies propoíitions de 
ce Pilote Genois ( marié en Portugal, & 
qui auoic deroeuié en Hile de Madere-, Se 
cftüit en reputación d'eftre excellent Geo-
graphe &Cofmographe.Ce fut Alfonfe de 

y. te pez. Quintauillc Trcforier general des finances, 
ijpfius. qui parla enfaucurde Golorab, & prefen-
AVM^7n ^^reclue^c^ans^eConfeil Priué enprc-
A.BJWMS. fence de la Reine du Cardinal Gonza-
T.Mmhuu. le de Mendoza Archeuefque de Tolede 
Zemutid. Llm y p ^ f ^ o i t . Cette gencreufe & libe-
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rale PrinccíTe ayant goufté les raifons 
qu'apporta le Treforier , elle prit la refo-
lution de tcncer la f o r t u n e , d ' é p r o u u e r 
¡a bonté de l efpric de Colomb , done les 
Courcifans fe moequoienc. Elle emprunca 
de Louis de fainc Angc fon Secretaire dix-
fept mi lie efeus; les aucres difenc feizc m i l -
leducacs deCaftille, parce que fon trefor 
eftoic épuiíé par les guerres qui auoienc 
duré l'efpace de dixans. E¿ auec ceceefom-
me elle fie fretcer trois carauelles j les au-
tresdifenf vn petit nauire 8c deux brigan-
tins, dans lefquels ees nouueaux Argo-
nautes s*embarquerenc a Calis le premier 
de Septembre fous la conduite de Colomb. 
Les aucres difent que ce fue le troiíiéme 
d*Aouft de lannée mi l quacre cens no-
nante-deux.Ce fur ainíi que ce nouueau 
Typhis sembarqua, 6c que tirantversles 
liles Canarics3queles anciens appelloienc 
ForcunéeSjil prit terre a Gomare ou Come­
ré l'vne de ees liles- la, oü i l demeura quel« 
quesjourSjtant pour faire prouiíion d'eau 
douce, que pour rafraifehir fes gens, &: 
leur faire prendre haleine, aíinde les dif-
pofer a vn plus long voyage , & a des 
Rombes nouueau x & inconnus.Eníinapr es 
vne longue Sípenible nauigation Colomb 

H ij 
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te les íiens ronziéme áe Nouembre de la 
niefmc année découurirenc les tcrres neu. 
ues &¿ iufqucs alors inconnués aux Euro-
peans. 

I I . En ver icé íi Ton confidere de prés 
Ies merueilles de cecee encreprife, on ad­
mire ra Tans dourc le confeil fecrec de la 
Prouidence,qui a voulu qu vne chofe de 
cecee importance fuíl íi longuement ca­
chee auxhommes, Se d'auoir faic décou* 
urir furia findu xv . í í ec le parle zeled'v-
nc fernine, & par Tcílude & la pacience 
d'vn fimple Piloce^ancde grandes Prouin-
ces, tant de floriflans Royaumes jtant de 
puiíTances Republiqucs, vne íi grande&:íi 
vaftc ceendue de mers, & tant de regions 
inconnués Se dont nous n auions iamais 
ouy pailer, ou i l Tembleque Dieu aitren-
fermé couc l'or , largenc , les pierrerics, 
lesparfiims,Ies efpicenes , & toutes les cho-
fes aromatiques Se precieuíes: i l eft vray 
que Ton trouue dans les anciens Auteurs 
quelque índice de ce nouueau monde. 
Ceuxqui onc leu le T imée de Platón Í£a-
uent que cediuin Philofophe en parle ob^ 
fcurcmcnc fous le nom d'Atlas: mais Sene* 
que dans fa T r a g e d i c d c M e d é e , bien que 
cefoitquinze cens ans, auant eetce decoü-
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uerte,nous dicce cjui fuit: 

Venunt annis 
Sécula feris ; qmbiés Oceanus 
Vincula rerum laxet ingens 
Pateat Tellm , Tiphifqm muos 
Detegat orhes ^ necfit tenis 
Vlúma Thule* 

Benoift Bauduyn le tournc ain î: 
Viendrmt es jkiuantes annksy 
Des temps m la mer delira 
Les chofes qui fint flus Jemes, 
Et vn grand p-ays ouurlra, 
Ou vn Typhís prendra les erres 
iSvn nomeau monde le premier, 
Et Thulé de toutes les ierres 
Me fera pías le bord dernier* 

Et d'autres, 
Enfinil efi toutvray quayrésquelquesannées. 
En leur nombre & íeur ordre, & lew cours ter* 

minees i 
Vocean rela/chant la rigmurde fes fiots a 
Et fe rendant propice aux vaeuxdesmatelots, 
Offrira liberal a nos races fmures , 
duec d'hemeux fuccés de belles auantures i 
i l leur découunra des climats ignorez,, ccaigne* 
2>es ehamps a njeines d'oryó' desflemes dorez: 
Jguelque fecond Typhü aprés vn long voy age , 
&ms fes Relatms en rmdra témotgnage s 

H üj 
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I.t malgrc tous les bañes é* Cohftade des eaux\ 
Ayantveüde fesyeux tant de pays muueaux^ 
S'il les veut mefirer a Ja nomelle ejqmefre, 
Thule ne [era flus vn deshouts de la terre. 

I I I . Qnelques-vns écriuenc que Sene-
que, comme les autres Poetes, a pluftoft 
dic cela par hazard qu'autremenc : les au­
tres veulent q u i l aic aduancéees chofes 
comme par vn cerrain enthoufiafme , & 
que fon efprit cftant em por te de lafureur 
poetique , luy fait predire ce qui neftarri-
ué que du temps de nos peres, 6¿ fons 1c 
regned'lfabelle de Caftille Reine d'Eípa-
gne. Les Carthaginois , qui furent de 
grands hommes de mer, ont eu quelque 
connoiíTancc de ees regions inconnués, car 
íls crouuercnt aucrefois vne l i le tres-fer-
tile,mais inculte, qui eftoic forc éloignéc 
de leurseoíles. Ariftote dic dans fon liure 
des miracles da monde, que íes Phocenfes 
habitans de Cad í s , ayant paííé le détroi tdc 
Gilbratar , le vent en pouppe , arriuerent 
a des terres nouuelles: Scrabon recite aprés 
Heraclide du Pond, qu'Eudoxius cftant 
forti de Cadis, roda toutes íes índes & 
vine furgir en Ethiopie. Qwclques-vns 
onc écric que l'on a t rouué dans des mi­
ses dor des índes Occidentales , rcífigie 
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¿c Cefac Augufte , qui fue enuoyée au 
pape comme vn rare prefent. Mais tons 
ees témoignages me íemblenc bien vagues 
5¿fbrc inecrcains: couc ce que nous pon-
uonsdire icycft,que Dieu (de qui les ju -
gemens font cachez, & les confeils incon-
nus aux hommes) a voulu referuer ce grand 
ocuure jjufques au cemps que la puiíTancc 
U la tyrannie de Ottomans prenant de 
nounelles forces5diminuoic excrémemenc 
l'Empire Chre í l ien , & que la fureur des 
Heretiques deíbloit preíque coutes les Pro-
uinces ¿c les Royaumes de l'Europe, de n'a-
fpiroic qu'a la ruine de l'ancienne Se veri-
table Religión. 

I V . Colotnb découuranc ees terres nou-
uelles (ainíi que nous l'apprennent les Re-
lacions de íes voy ages Se de fes nauigacions) 
i l rendic graces a D i e u , & chanta le Can-
tique de ioye Se d allegreífe. Puis i l defeen-
dicen vnedes liles des Lucaons nommee 
Cuauabiou Guauahani, qui font en aíTcz 
grand nombre entre la Floride 62 Guba, 
oü i l planea ie íigne vidorieux de la gla-
rieufe & triomphante Groix, Se prk pof-
feííion de tous ees pays nouuellemenc dé Vvtper. 

couucrts au nom Se au profic des Rois d'E- G- ̂  
fpagne Ifabelle a íEerdinand. I lnefuc pas ^ ' 

H mi 
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pour vne fois en eesnouuellcs terres, il en 
reuinc plufieurs fois charge de crefors &: de 
richeíTes ineftimablcs au grand eílonne. 
ment des Courtifans)&: de cous les peuples 
des Royaumes de Caftille, Valence, Arra-
gon» & d u Comeé de Catalogne. Maiscc 
qui les furpric le plus eft , quand ce fa-
meux Pilote amena auec luy des Indiens 
a qui ü fie faluér Fcrdinand 8c IfabellCjqui 
pour lors tenoient leur Cour a Barcelone, 
S¿ qui voulurent eílre les parreins auec 
l'ínfant ou Prince D o m luán Icur fils 
vnique, de ees pauures barbares qui dc-
manderent aeftre baptifez. 

V . L'on ne peuc pas exprimer par des 
paroles, n i mectre par écrit le plaif ir&le 
concencement que receuc cetteCatholique 
PrinceíTe, de voir abandonner l'abomi-
nable cuite des Idolos, & embrafler la Re­
ligión ChreftienneaccsNeophytes & O -
techumenes: elle fie, $¿ Ferdinand auífi, 
grand honneur a Chriftofle Colomb, en 
reconnoiíTance de toares les peines & de 
tous les trauaux q u i l auoit foufferts. Elle 
le fit feoir en leur prefence , qui eíl vn 
honneur extraordinairc,&: qui ne s'accor-
de qu'apeude perfonnes, c'eft vneancien-
ne couílume d'Efpagne , que tous les fu-
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jets duPrincedemeurcnt toüjours debout F.Lopet. 

¿euant luy. l is luy accordercnc auííi h M . F u m h , 
dixiéme partie des deniers Royaux qui rc-l/c'Je lü'' 
uicndroienc des terres qu'il découuriroic , P des.Ke-

% luy donncrent lecicrc&rl'office de Grand muald' 
Admiraldcslndes, 6¿: firenc fon frere Bar-
thelmy Colomb Adelantado, Maisafinde 
rendre fon encreprife immorcellc}auíIi bien 
que la grace que íes Prínces luy auoient 
faite , i l mit a l'entour de lefeu de fes 
ármes, que Ic Roy Ferdinand luy auoic 
données, ees deux vers en langue Efpa-
gnole. 

P o r Caf t i l l i ay y f o r L e ó n ^ 

'Nueuo m m d o ha la Colon, 

Qui venlenc diré en Fran^ois, 
F o u r C ¿ f t i l h & L e ó n Colombe 

A d é c o u u e r t v n m u m a t t monde* 

D'autres éc r iuen t : 
A C a j l i l l a y a L e ó n 

N u e u o mundo dio Colon , 

qui fignifient que Colomb a donne vn 
nouueau monde aux Royaumcsde Caftil-
le&de León. 

V I . 11 mettoic Caílille &: non pas Arra-
gon ,1 caufe qu Ifabelle qui eftoic Reine de 
Caftillc & de León de fon chcf, l'auoit plus 
fauorifé en ce découurcmeni:, que Ferdi-
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nand a qui le Royanme cTArragon appar-
tenoit. Ainíi pour rcconnoiííance des fa-
ueurs Sedes bienfaitsqu'il auoíc receus de 
cette PrinceíTe, i l appella du nom d'lfile lie 
la premíerc ville qu'on baftit dans les l u ­
des. Cecee PrinceíTe fu t f i jaloufe de cette 
dccouuerte, qu'elle ne voulut jamáis per-
meceré que perfonne paflaft aux Indcs 
Occidencales ou cerres neuues s'il n'cftoit 
Gaftillan; & í i quclque Arragonois vouloit 
yaIIer,ilefl:oic obligé de luy endemander 
la permiífion , 6¿ den auoir le congé ex­
prés de fa Majefté. 

V I I . HieronymoBenzonijMilanois, &r 
d'aucrcs exccllcns Ecriuains, ont remar­
qué que Colomb eftane de recour en E-
fpagne de ladécouuerce du nouueau mon­
de, quelques Seigneurs en vn feftin vou-
lans diminuer l'honneur qui luy eftoic deü, 
difoienc qu'il luy auoic efté bien aifé de 
découurir ks Indes, que la nauigacion en 
eftoic fans danger, l'abord facile, & qu'vn 
chacun d'eux euft pü auífí bien que luy, 
faire le découurement de ees nacions & 
de ees cerres, fans l'efforc d'vn Icalien; maís 
Colomb qui eftoic prefenc les ayanc cuy 
parlcr ,fc leua fans ríen d i ré , 6¿ apporcanc 
l'ceuf d'vne pgule , le míe fur la cable, 6í 
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leur demanda qui d'entreeux pourroitfai-
re teñir cet ocuf tone droic íur latable, 
alors ils íe regardent tous les vns les au-
tres, 6c quelques-vns s'eftant efForcez en 
vain de le faire, &: n en aiant pú venir a 
boiitjils direneque lachofe cftoit impof-
fible. Colomb leur dic auec douceur qu i l 
n'y auoic riep de plus aifé a faire, Se prc-
nant Toeuf, de le caífant vn peu par le bmtx 
il le fie ceñir droic, done chacun s'eftanc 
mis arire , &: difanc que cette niaiferic 
eftoit bien facile: coutefois, leur dic-il en fe 
foufrianc , d o ú viene que perfonne de la 
compagnie n'a pu faire cette chofe qui eft 
fi airée3auparauantque jeleuíTe monftrc: 
il en eft de mefme, MeíFxeurs, de la décou-
ucrte du nouueau monde, perfonne ne íé 
l'eft imaginé deuant moy : mais aujour-
d'hoy que je Tay faic, chacun ne crouue 
ríen de plus facile. 

V I I I . Les Courtifans de Caftille Se 
d'Arragon, qui viuoienc fous le regne de 
l'incomparable Ifabelle , ne fonc pas les 
feuis qui onc enuié cette gloireacePilote 
Genois. Pluíieurs Ecriuains Efpagnols luy 
ont voulu rauir cec honneur d'auoirle pre­
mier découuerc vn nouueau monde , & 
l'ont actribue a vn Pilote de leur nación, 
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mais ils ne s'accordcnt pas de quellc con-
trcc i lcftoit , les vns difent qu'il eftoic Ca-
ftillan, les autres Bifcain, les autres Anda^ 
lus , &: quelques-vns Portugais, ainíi qu'on 
le pcut remarquer dans le x 111. Chapi-
tredu Liure i . de l 'Hiftoire genérale des 
Tndcs de Frangois López de Gomara,que 
Mar t in Famée íieur de Genilé amife en 
Fran jé i s : &: dans le Chapí t re n i . du L i ­
ure x x v i . de lean de Mariana en fon 
Hiftoire d'Efpagnc , & dans le Chapitre 
X. du Liure x v 111, de l 'Hiftoire des In -
des du P. lofeph Acofta. Mais partieulie-
rcmcnt dans le Chapitre m . d u Liure i .du 
Gonvmentaire Royal ,oudc THiftoire des 
Yncas écrite par í 'Ynca GarcilaíTo de la 
Vega en langue Peruuiene, & qui a efté 
imprimé en Efpagnol a Liíhonne Tan 
M DG v i I I . &c dedié a Catherine de 
Portugal DucheíTe de Bragance , & de-
puis traduitenFran^ois par leanBaudouin 
l'an mil fix cens trente-trois. 

Ccc Auteur & d'autres encoré rappor-
tent qu'en l'an 1484. Alonfo Sánchez de 
Huelua, fameuxPilote (ainíi furnommé, 
pourcc qu'il eftoit natif de Huelua qui cft 
auComiede Niebla) rrafiquoit ordinairc-
íncnc íur la mer aucc vn petit nauirc , dans 
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icquel i l portoitd'Efpagnedesraarchandi* 
íes aux Canarics , oú i l les vendoit forc 
bien i &: prenoit en contre*échange des 
marchan di fes du pays, %auoir des fruits 
quil alloic vendré en l l í l e d e Madcre5qu'il 
trocquoit contre des conferues & des fu* 
eres q u i l apportoic en Efpagne. Mais vft 
jour comme i l craiettoic des Cañarles a 
Madere, i l fue furpris d'vne fi grande tem-
pcfte, que n'y pouuanc refifter i i fue con-
traintdc caler les voiles, &: dabandonner 
fon n§uire á la violence de la tourmente. 
Elle fue fi impetueufe &:fi longue jqu'elle 
le balloca vingt- neufjours fans qu'il fceüc 
oüileftoic, niquelieroute i l deuoic teñir, 
pource qu'en touc ce cemps-la i l luy fue im^ 
poíTible de prendre leséleuaeions du Soleil^ 
ni les connoiftrc par le Nord. Cependanc 
ileft prefque inGroyable,6¿on auroit pei­
ne de cémoigner les penis qu' i l courue, 
&les maux qu'il foufFric par vne tempefte 
li eftrange, qu'elle rempcfchoic mcfme &¿ 
tous ífes compagnons de boire Se de dor­
mir. Mais enfin le vene s'eftant abbaiíTe, 
& la mer eftant deuenué calme;, ils fe erou-
uerentauprés d'vne lile,delaquelleilsn'a-
uoiene nulle connoiíTance ; neanrmoins 
l'apparence a faie croirc depuisquec'eíloic 
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ccUe qu'on nomme aujourd'huy l í lcdc S. 
Dominique. Ccrccs il cft furprenant,&on 
a peine a conjedurer comtnenc cela s'eft 
pufaire, parce que cecte ífle eftanc au Po-
nene des Cañar les , i l faloic de neceflitc 
que le vent qui emporta ce nauire fuft 1c 
Solan , ou FEft, qui en cette nauigation 
calme pluftoft la tourmente qu'il ne l ' i r r i -
te. Mais fans en rechercher les caufes plus 
auant,jecroyque cefut vn particulier cf-
fec dé la puiftance de Dieu , qui par fami-
fericorde infinie tire fonuene des contrai-
res les chofes les plus myfteneufes & les 
plus neccíTaires; ainfi autrefois i l tira d'vn 
rocherdes fources d'eau viue, 6¿de la boué 
des lumieres miraculeufes pour faire voir 
vnaueugle. Toutesccs chofes, commej'ay 
dit,Tone des cfFets de fa Clemence é¿ deía 
Bon té , dont i l luy plut vfer encoré, quand 
i l vouluc cnuoyer fon Euangile, & la k r 
tnierc delaFoy a tous les peuples du nou-
ucau monde,qui viuoient, ou pour mieux 
d i ré , qui mouroienc milcrablemenc dans 
les cenebresde laGenti l icé, &c d'vne ido-
la trie barbare &:bru tale. 

Le Pilote ayanc mis psed a cerré prit Ies 
éleuations, S¿ ne manqua pas de faire de 
bons memoires de toutes les auancures 
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quilauoic courues fur cectc mcr, cnfem-
ble des chofes qu'il auoit vcucs. Mais au 
bout de quelques mois i l faluc retourner 
g¿ repórter en fon pays des nouuellcs de 
toutesees merueillcs, 6¿ de la découuerte 
de cettc contrée. I I radouba done fon 
vaiíTeatijle fournic d'eau & de viures necef-
faires pour ion recour, & s'abandonnanc a 
la meíme Prouidence qui Tauoic conduit 
en ees lieux, fans fgauoir la routc qu'il de-
uoit teñir , i l fe mit a la voile mais commc 
il auoic íouíFert duranc tout ce voyagedes 
incommoditez qui ne íbnt pas conceua-
bles, la plufpart de ceux qui eftoient en fon 
vaiíTeau tomberenc malades, 6c moururenc 
de mi fe res. Car de dix-fept qu'ils cftoienc 
fortis d'Efpagne, i l n'en ardua que cinqcn 
la Tercere , entre lefquels eftoit le Pilote 
'Alonfo Sancbesde Huelua. A leur abord 
en cecee lile ayanc appris que Ciiriftoflc 
Colomb eftoit vn grand homme de mer, 
ils le furent trouuer 6¿ le prierenc de les 
vouloir ioger chezluy. Cctexcellenthom­
me les reccutauccde grandes demonftra-
tion s d'amitic, & leur fie tout le bon aecueií 
qui luy fut poflible, afin de s'inftruire d'eux 
touchant les chofes qu'ils difoient leur 
eílre arriuées en vn íi long te íi cftrangc 
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voyagc. Mais tout le bon traittement qií'Ü 
leur fie fue inutile , ils affoibliííbient tous 
Ies jours, &c les maux eftanc plus puiíTans 
que Ies remedes qu'on leur donnoic, ils fu-
rene concraints de ceder a leur dernicre vio-
lence, & ils moururenc tous en Ta maifon. 
Colomb nherita rien de ees pauures mi-
ferables, que du defir de concinuerou plu-
toft de íucceder a leurs trauaux, & i i Ies 
cntrepric auec tant de refolucion &: de 
courage, fans coníiderer rexcremité cu ees 
miferables auoienc eílé reduits. I I refolut 
dés-lors de donner a l'Efpagne fes prodi-
gieufes richeílés du nouueau monde. En 
etfet i l envine a bouc heureufemenc, & i l 
le témoigna par ees mots qu'il pric pour 
deuiíe de fes armes A CaftiUa,é'C*t.Si vous 
deíirez apprendre plus au long Ies he rol-
ques adions de ce Heros, vous n'auezqu'a 
lire rHif toirc genérale des I ndes, écritc par 
Fran^ois López de Gomara, qui touterois 
n'en a faic que Tabregé. I I cft vray quVñ 
homme de íi haute reputación s'eft plus 
acquis de gloire en cette dccouuerte du 
nouueau monde, qu on ne luy en f^auroic 
donner par vne longue Hiftoire.Touccfois 
adiouftons vne chofe, pour fuppléer au de-
faut de la relationde cer Hiftoricn.Difons 

pour 
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poiir cxcufer fa briefueté, qu'eftant éloi-
gné des lieux oü ees chofes fe fonc pafleesií 
fucconcraincde feconformer aux memoi-
resqu'il en cuedesnauigat íons, $c qumi-
fx pluficurs chofes luy fonc échappées, 8c 
la plufparc de celles qu'il ccric mutilées & 
imparfaices, parce qu'on ne les luy a racon-
teesqua demi. le pourrois pene eftre en 
parlerauífi fcauammenc ^auflipercinem-
meneque luy, pourauoir ouy raconcerces 
chofes comme je n'eftois encoré qu'vn en-
fanc i car i l me fouuienc que le plus fou-
uent mon pere conuerfanc auec fes amis, ils 
s entrétenoienc des plus valeureufes&: des 
plus remarquabies adions auenues duranc 
ees conqueftes $ &¿ fi ma memoire ne me 
trompe pas, je vous feray vn exad recit de 
touc ce que je leur ayouy diré. le ne fcay 
commenc iís auoienc appris ce qu*ils d i -
foient ^ a i s i l eft ácroire qu'ils en auoienc 
vne pleine&cnciere connoiíTance,quine 
leur pouuoic venir que de ceuxqui les pre-
miers auoienc découuerc &r conquis le 
nouueau monde. Mais comme alors je 
n'eftois qu'vn enfanc, j'auoué que je les 
ecoutois fouuenc auec peu d'accention, & 
fans doute íl je me fuíTe rendu plus foi~ 
gneux que je n ay eñe de les receñir, je 
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pourrois écrire aujourd'huy beaucoup 
d'autres chofes merucillcufes, & qu'ü fe-
roit nceeíTaire de rapporter en cet ouura-
ge. le ne laiíTeray pas neantmoins de par* 
ler icyde celles dont ie me pourray founc-
nir, auec vnextreme regret des autresdont 
j'ay perdu la memoire. Le R. P. Tofeph 
Acofta fait aufíi mención de la découuer-
te du nouueau monde, auec vn granddé-
plaiíir de n'en pouuoir décrire í'Hiftoire 
entiere, ni des autres conqueftes plusnou-
uelles jpour n'enauoir eu quedes memoi-
res imparfaics: car a fon arnuéeences con-
trées , i l crouua que les anciens Conque-
rans eftoient morts; c'eftce qu'il nous veut 
donner a encendre par ees paroles expref-
íes du dixieme Chapitre de fon Liuredix-
hu id iéme . 

A fres auoir monftré cy - deuant qu'il ríy a 
fas d'ajfparence que ctux qui ont ks frcmkrs 
habité les Indes fe foient embarquetexprejsé-
ment, auecdejjein de s'y enalier, U senfuitl 
monamŝ que s'ils y mt ejréfar mer, caeíié 
f'ortmtement i&fa r la vióleme del A temfeftt 
qui ks y a jetteT^ Ce qui n'eft fas incroyable, 
qutlquegrande que foit l'étendué de l'Oceam 
car mus fiaums ajfiz, que le mefine arriud 
en U découuene qui fe Jit de mfire temfs, 
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l0í qu'vn marmier dont mus ignmns le 
nm, *fn de nattrihuer qua Dieu feul vne 
pffdre de fi haute confequence-, ayant reconm 
le muueau monde par vn effet extraordimire 
tfvne importune tourmemê  ¿atjja. a CImito• 
fie Colomh U comoijfance d'vne fi grande 
chofi y pour ncompen/e da traittement qu tl 
moit receu au logü d'vn fi bon be fie, Pour 
eeíte me/me raifon H fe peut fitire quil y ait 
despeuples , ú c . Ce foncles paroles du P. 
Acoíla, qui monftrenc aflez qu'eftanc au 
Perú, i l y trouua (i non touce cette relación, 
du raoins la plus elTencielle partic de la no-
ftre. Voila quelie fue i'ongme , & quel le 
principe de la découuerce du nouücau 
monde, & de fa grande écendue, done fe 
peutvanter a bon droic le pecie bourg de 
Huelua, pour auoir donne la naiífance \ 
Alonfo Sánchez. Car ce fue fur la rela­
ción de ce Pilote , & fur i'aíTeurance qu'en 
cuede luyChriftoflc Colomb > qu'il fo l l i -
cita íi opiniaftrement íanede Princes, leur 
promettant la decouucrcc des contrées que 
pasvn viuant n'auoit vcucs, 6¿ dont jamáis 
on n'auoit ouy parler. 11 conferua long^ 
tetnps en fon coeur ce fecrec, & par vn t i ait 
de prudence i l ne le dccouurit a per fon-
nc, jufques a ce qu'ayanc bien examiné toa-
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tes chofes i l s'ouurit a quelques perfonncs 
dequalicé, qui luy promirenc dequoy ve­
nir a bouc de fon entrcprife , car ils l'in-
troduifirenc auprés des Rois Catholiques, 
done ils auoient roreille. Mais ñ par ha-
zard Alonfo Sánchez de Huelua ne luy euft 
donné la connoiflance de íi grandes cho­
fes , i l n'euft pas fans doute par vne fim-
pie imaginación deCofmographie^féen-
treprendrede fi hauces merucilles ̂ ni ter-
miner fi prompremenc cecte decouuerte 
dunouueau monde. Car s'il en fauc croi-
re a cet Auteur, Colomb ne mic que foi-
xance-huic jours pour aller en l'Iíle de Gua-
natianico , encoré fejourna-t-il quelque 
temps a laGomere pour s'y fournir dera* 
fraifchiíTemens. Concluons done que le 
miracle auroit eftc eftrange d'auoir efté í? 
loin en íi peu de temps , íi par le rapporc 
d'Alonfo Sánchez i l n'euft appris quels 
rombes i l dcuoit prendre en vnc mer de fi 
large eftendué. 

I X . Voila Teloge que fait cet Auteur du 
grand Colomb, a qui i l dérobe adroitcmenc 
la gloirc d'auoir le premier découucrt le 
nouueau monde, que quelquesEfpagnols 
appellenc impropremenc r inde Occiden-^ 
tale, qui cftvne región deTAÍie. Mais nos 
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fliftoriens Fran^ois, & tons les Ecrangcrs 
qui ne font pas intereíTez, luy donnenc tous 
cet honneur, mais particulierement les Ica-
liens (excepté le P. Fran^ois de Gonzague) 
quidifcntqueles Efpagnols jaloux de fare­
putación ont inuenté cette hiftoire, Se que 
veritablemenc i l a eñe le premier auteur 
de cecee nauigation, &:de cette découuer-
te(qui a eílonnccouc le monde) non pac 
hazard, ainíí qu'ils le veulenc perfuader, 
mais par raifon , Se par la ledure conci-
nuelle des Auceurs anciens 6¿ nouueaux, 6c 
par la feience de rAftrologie, 6¿ par la pl a­
tique qu'il auoic de plufieurs Porcs8¿ liles 
des mers Occane3¿ Mediterranée. Quel-
ques-vns ciennenc que fon Maiftre fue vn 
Fran^ois, &: les autres que ce fue vn A n -
glois, & couc le monde en parle íuiuant 
que fon incerefí; le pouíTe , ou la gloire de 
fa nación. Mariana dic que fon Maiftre fue 
vn Medecin de Florcnce nomroé Marc 
Pol. Monfieur le Prefidenc de Thou par-
lantdans le premier Uurcde l'Hiftoire de 
fon cemps , de ce Chriftofle Colomb qúi 
a dccouuerc Tan 1491. aux Efpagnols vn 
nouucau monde en la mer Aclantique,dk 
auec verité en faueur de noftrc nación: hAThu^ 
~>¿il eft raifornuble f u íes funcois pren- ñml 

I üi 
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nent parí a cette gloire y CAY i l efi certain, ^ 
les Ejpagnols mejme m le nient fas, que fiU 
xante & huif ans auant la nauigation de Co~ 
lomh, Betemourt Gentilhomme de nofire Gaule 
Belgicfue, (lesvns le fonc Picard , & les au« 
tres Norman auec plus d'apparence) s'e~ 

fiant fatftdes Ijies qui font affelices Cañarles y 
parce qtitl s'j trouue en ahóndame des oi* 
fiaux qd formn ce nom, les am'tt vendu'és 
aux Ejpagnols, & qua fin retottr M amit fatt 
connoijire la ierre ferme qui efi a leur opp&fite 
du cofté dv cotichmt. Ccs particolarirez nc 
fe lifent pas fculcment dans l 'Híñoirc de 
laques Augufte de Thou 5 mais aufíi dans 
I'Hiftoire d'Efpagne écrite par Louis de 
Mayerne; ou au troiíiéme Tome du Trefor 
Chronologique & Hiftoríque de Dom 
Pierre Guilícbaud , dic de famc Romuald 
de l'Ordre des Fenillans: au Traite des na-
uigations de Monficur Bergeron: & en la 
vie de lean de J^erhancQurt Roy des Caña­
rles écrite par Pierre Bouticr Moine de S. 
louin de Mames, ou felón les autres, Re-
ligieux de i'Ordre de S . F r a ñ g o i s ^ lean le 
Verrier Preftre, domeftiques de cet Argo-
naute Fran^ois l t Conquerant des liles 
Fortunces , qui fue le premier qui d'vn 
courage picux & genercux tenca le grand 
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Ocean, non pour y chercher des trefors 
comme la plufparc des autres , mais pour 
píancer la Foy duSauueur du monde dans 
ees líles-la, que l'onnauoic jufques alors 
attaquées que pour buciner. Ce qui |uy 
reüíTic íi heureufement qu aujourd'huy en­
cere toutes ees contrées luy font obligées 
de leur bonne pólice, de leur ciuilité, & de 
cequ'ilsfont toutes dans la veritable Reli­
gión , & tous Ies Pilotes de leur auoir fraye 
ífcouuert le chemin atant denouuellesdé-
counertes&rd'illuftres voyages qui efton-
neront la pofterité. 

Mais i l n'eft pas juíle que la gloire de 
monpays m'emporte plus auant, retour-
nons aChriftofle CoIomb,&difons que íbit 
qu'il ait appris cette nauigation d'vn au-
tre Pilote,commedifentles EfpagnolSjOU 
que Thonneur luy en foit deü tout entier 
pour auoir íi heureufement executé de íi 
hautes entreprifes, & s'eftre íi opiniaftre» 
ment attaché a la pourfuite de ce qui luy 
eftoit neceííaire pour fon voyage auprésde 
pluíieurs Princesjcar nousauonsfait voir 
que fapatience dura íix ans, 6¿:que ni les 
mauuais traittemens qu'il receut de la pluf­
parc des Courtifans, ni toutes les kngueursi 
qu'y purent apporter les Miniftres qui n V 

I iiü. 
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grcoienc pas fes propofitions , ne luy pu-
rentfaire abandonner fon dcflein. I I faut 
auffiauouér qu'Ifabclle Reine de Caftille, 
dC d 'Eípagne, ne contribua pas peu a ronces 
ks encreprifes de Colomb, puifque cout le 
monde fcaic que luy ayant donné de bon* 
nes efperances, elle l'afíifta enfin de tout ce 
qui ley cftoic neceíTaire pour vníi dange-
reux voyage^ íi peuconnude nos Pilotes. 
C'eílainfi quen parlen: non feulement les 
Hiftoriens Efpagnols * mais auíTi ceux de 
toutes lesautrcsnacios. EnefFetfanslacha­
nte & íaliberalitédecectc PrinceíTecester-
res auroiec eílé inconnues,Colomb n'ayanc 
pas le moyen de pouuoir faire la dépenfe 
neceíTaire pour ce voyage que Fon croyoic 
impoífible: car cous ceux a qui il auoit com-
mumqué fon deflein s*en eftoient moquez: 
éc onrauoic niéprifé & fonfrere Barchele-
my, dans Ies Cours d'Angleterre5¿ de Por­
tugal; & les plus Grands d'Eípagne auoient 
traicré ees propofitions de chimeres, com-
me j'ay rappoité cy-deílus. luí le Lipfe dans 
le i . Lime de íes Policiques}remarque fort 
j udicieuíeinen t qne Fcr di nand V Roy d'E­
ípagne íe moequa de Colomb & le joüa, 
pour auoir a la fin abandonné ion deflein. 
Mais ce Piloce par bonheur pouíTé d'vn bon 
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genie, fe prefenta a la Reine ífabclle, &¿ ob-
tínt de Ta Majefté tout ce qui luy eftoit ne-
ceílaire pour fon voyage; car cette libéra­
le Heroine luy do 11 na des nauires, des 
hommes Se des armes C cft pourquoy felón 
le jugemenedece grand hommejl 'vn des 
plus polis Ecriuains de ce fiecle, toute la 
gíoire de la découuerte du nouucau mon­
de eft deue a Ifabelle de Caftille Reine d'E-
fpagne. Voicy les paroles Latines de Lipfe: 
Jpje nouus orbü , na turd occultior pars, per 
eam detectas & JuhieBus. Nam maritus, ce~ 
tera egregias vir , refiriffiior mttimidtor erat, 
retiñere fia melior, q&am augere. HdC díla~ 
tahat, & cum Chriftophorum Columbum 
din Rex duxijfet, & ad extremum dcfiituijfet: 
bonogemofiimulante adipfam Reginam venity 
conatus faos &perfiáendi vias expo/iiit)& m~ 
firumema i i d eft ñaues , viros, arma, ab hac 
impetrauit. 

Mais ce qui rend la Reine Ifabelle digne 
d'vneplus grande loüange, ceftqu'cllene 
pricpasfcuiementfoindetablirfon autori­
cé & fa puiíTance dans les terres que Co-
lomb découuric j elle témoignaauífi vn ve-
ritable zele d'y accroiílre Thonneur de la 
connoiííance du vray Dieu , & d'y auancer 
le Royanme de 1E sv S-CHR IST, puif-
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qu'elle rcduiíic ees nations & ees peupíes 
fous robc'iíTance de rEglife Catholique, A -
poftolique & Romaine. Pour cec eífec elle 
enuoyaeti ees con t i ees pluíieurs Religieux 
de r Ó í d r e de S. Fran^ois ( & : entre Ies au-
tres le Pete lean Pérez Caftillanjqui ame-
nerent ees peoples barbares a la connoiíTan-
cedu Sauueor&í duMeíf ie , par leurs tra-
uaux feleiiEsfarntes predications, ainfi que 
jcTay faic voir dans l'ElogCjOU la Vie abre* 
gée du Venerable Pcre Mart in de Valence, 
i'Apoftre desMexicains s Be Patrondes v i l -
Ies de Thalmanalco, de Mexique ou The-
miftitan capitale de ce pays la^qui eftdans 
le 1. Liare de noftre Hiftoire Catholique 
da feizieme fícele. I I y eut auífi des Peres 
de l 'Ordre de S.Benoift qui annonecrent 
en ce meíme tempsle faint Euangile dans 
ees nouuelles Proainces, dont le plus re-
marquablc fut le P. Bernard Buil de la Pro-, 
«mee de Caralogne, qui aefté le premier 
Líemcnanc Se Vicaire en ees quartiers-la 
do VicairedeIE s vS-CH R 1 sT enterrele 
Pape Alcxandre V L a qui fa Sainteté en-
«oyadouzc Preíkesau íecond voyage que 
fiel'Admiral C o l o m b , & qui furenc íecon-
dez par les aumofnes tres - confiderables 
que leur fie la Reine Ifabelle. 
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% i%r w w w w •̂*&?&F&t&e 
S I X I E ' M E P A R T I E . 

r. Ze ¿a» ordre que la Bs'me IJahtÜe 
d mis dans fa maifan; hmnit admitement 
l'imfureté de fa Com3 & honon les Ec-
clefiafliques & les fiamns, t t Faitpa* 
roiftre fon bon jugement au ehotx cpteüe 
fit de Franpis Ximems y quí def uis a 
ejle Cardinal ̂ f0G rand Miniare d'EJíat 
en E[j>agne. n i . Le defend non feule-
mmt contre le Gcneml des Cordeliers, 
mals aujfi contre le Roy Ferdinand. i v . 
Üauerpon queüe auoit des Mdgiciens; 
& fa conflance durant queüe efloit en 
trauail d'enfant. V. Sa charité [a li~ 
heralite pour les Aíonafteres & les Ho^ 
ffitaux. V i . Refoit deux Familles OH Or­
dre S de Religión dans fes Royanmes; & 
l efitme que cette Reine afaitde Beatrixde 
Sjlua Fóndatrice de l'Ordre de la Con-
ception. 
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N verite ÍI vous coníídc-
rez de prés les aétions de 
cecee PrinceíTe, vous ad­
ral rerez qu elle nc fe ren­
dir pas feulemencconíide-

rabie par les vidoires qu'eile obeínefur A l -
fonfe V . Roy de Portugal, ni par les con-
queftes des Cañaries , ni par rexpulíion des 
luifs&des Maures de fes Royaumcs aprés 
laprife de Grenade, n i par la découuerte 
du nouueau monde; ( qui luy donna vnc 
grande repntation &c a Ferdinand fon ma-
ry, &c ou íix ans aprés le premier voyage de 
Colomb jils enuoyerent Americ Vefpuce, 
Florencin, qui dccouurit la terre qui eít 
au déla de la ligne Equinodialc, qu'il ap-
pella de fon nom Ameriquc) mais auífi par 
le bon ordre qu'eile míe dans fa maifon, 
ainíiqueje l'ay apprisde plufíeurs Auceurs 
& illuftres Ecriuains, & entre aucres de la­
ques deGufman,Pacriarchc des Indcs 
GrandAumofnicr de Marguerice d'Auftri-
che Reine d'Efpagne, qui remarque daos 
le x 11. Chapitre de la feconde Párele de la 
vie de cette Marguen te des Marguerites 
de noñre temps , qulfabelle de Gaftille 
Reine d'Efpagne ne perdok jamáis de veuc. 



H E R O I N E . 141 
Ies PrinccíTes ou Ies Infantes fes filies, & 
quequandles affaires &¿ le gouucrncmenc 
¿c fon Eftatjdc les guerres continuelles (ou 
elle aíTiftoic comme vne autre Bellone ou 
pallas Chrcftienne ) le luy permetcoient, 
elle filoicdu l in &các lafoye aucc elles, & 
auec fes Damcs 6c Demoifelles: leur don-
noic par fes adions, fes paroles &c fes habks 
des cxemples merueílleux, & a tous fes do-
meftiques, de concinence & de pureté. Ello 
encrctenoic enfonPalaisgrand nombre de 
Menins &: de Menincs, (ce font jeunes Sei-
gneurs & jeunes Demoifelles de haute naií-
í'ance) 6¿ íes faifoic inftruire aux exerciees 
d'vne deuocion folide, &¿ dvne vraye píete. 
Elle faifoit auífi fubfiíler pluíieurs Dames 
de quaiicé quieftoient en reputation d'eftre 
femmes d'honneur, de vercu 8¿ de probíté, 
& elle euft bien defiré queFerdinand fon 
mary (dont elle eftoit extrémement jalou-
fc) euft eu ees mefmes inclinations.La pluf-
part des Hiftoriens remarquent,que quaná 
Ifabclle reconnoiífoic que ce Princc ( qui 
eftoit d'vne complexión amoureufe) pour-
fuiuoit trop opiniaftrement quelqu vnc 
de fes Dames ou Demoifelles, ellcmettoit 
tous fes foins a en détourner & en romprc 
toutesles occaíions qu'ilauroit pürencon-



L A P A R Í A I T E 
trer poure^ecutcrfesaraours íllicitcs; ainíí 
cllebannifloitadroitement Fimpureté de fa 
C o u r j & m e c t o í t fouueñt a couuert paría 

^ • v ^ i ( ü ^ pfe&áec rhonneur & la repucation de mil-
[e innocentes malheureufes; car ou elle les 
marioit nchement 3 ou elle les éloignoic 
íans bruit de la Cour ,ou elle leur faifoic 
en fecret des remonftrances charitables s & 
difoit íbuucnc qu'elle aimoit mieux que les 
femmes dejfa Cour fuflfenc vertueufes que 
belles.Tousles Hiftoriensqui parlcntd elle 
la louént pour auoir honoré les Prelats 
les Religieux qu'elle connoiíToicdebonne 
vie, &: pour auoir auancé aux dignitez les 
perfonnes d'erudition S¿ dedo«Eí:rine: Elle 
témoigna vne eftime toute particuliere 
pour les gens de Letcres j elle leur permec-
toic rencrée de fon Palais,^: prenoit vn fm-
gulierplaiíir en leur eonuerfacion. Mais i l 

Myerne. n^ faut pas siQn éconner, elle auoit vn efpric 
admirable, & vne fadiiee d'apprendre íi ex-
craordsnaire,qu'en vn an elle appric la lan-
guc Latine, en forte qu elle entendoit toui 
ce qu elle li íbit , ou touc ce qu'on luy difoit 
enccttelangue> cc que n'auoit pas le Roy 

Marim». ion mary , bien que les Hiftoriens Efpa-
gnols qui parlent de luy , difent qu i l fe 
plaifoic fort a entendre la ledure de T H i -
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floire , &: parciculieremenc de cclle qui 
concient les fai£b merueilleux de fes ancc-
flres. 

I I . Ifabelle fít jparoiíbt fon bon juge-
pent au choix qu elle fie de Fran^ois X i -
inenes3cxcellenc homine d'Eftac, pour Top-
pofer aux Grands d Efpagne, qui pour lors 
n'eftoienr pas fi obdíTans qtuls fonc aujour-
d'huy. I i eftoit Religieux CordeJier & fon 
Confeííeur j mais par l'auis du Cardinal 
de Mendoza elle le fit depuis Archeuef-
quede Tole de aprés luy, afin deluy donner Monfrur 

plus d'aucoricé. Elle ne fe trompa pastear de Refuge 

il reüííit fi dio-nement dans tous fes em^flí**'*? 
plois, &: i l s acquic vn tel credit dans cou- déla cóur. 

tes les Efpagnes, qu'il fue larbitxc ajbfolu 
de toutes lesaífairesde ges Royaunies,non 
feulemenc pendant la vied'Ifabclle; mais 
depuis fa mort fous les regnes de Ferdi-
nand , de Philippe I. 6¿ de leanne , juf-
ques a l'arriuée de Charles d'Auftriche. 11 
témoigna fa prudence a fe démeíler de tous 
les embarras que les Grands de la Cour luy 
faifoient naiftre , S¿ i l manioit le Princc 
& le peuple auec tant de dexterité 6¿ de 
foumifiion, qu'il les eut touíiours de fon 
cofté pour confondre fes enuieux. Vn jour A¡HaYm 
le General des Cordelicrs (dont je dois icy c»tmfm*. 
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z.vmius pour fa gloire fupprimer le nom ) cílant 
Atichius venu crouuer noftre Ifabellc pour luy fai* 
^duenfis re ¿es plaintes contre ce grand homme, 
in elogio (qui depuis a eílc Cardinal &: Inquifiteur 
c w . x»- ¿e ja p0y ) l'accufa d'ignorance. d'orgueil 
l yTem.m. & d'hypocnue, &: pour la bialmer eiiemel-

mc de ce qu elle luy confioic le gouuerne-
mcnr de fon Eftac, & d e l'auoir mis dansla 
premierePrelature de ion Royaume, Ifa-
bellequine doutoit pointdumeritenidc 
la probité de Ximenes, &: qui connoiíToic 
la paííion emporcée de ce General, luy ré-
pondic brufquement: Eftes-vous bien fa-
gCj&f^auez-vous bien a qui vous parlez: 
Ouy ( Madame ) luy dic-il , je fuis aífez fa-
ge pour cela, &: je parle auec la Reine Ifa-
belle5qui eft vn peu de poudrc comme moy. 
Aprés quoyil fe retira de la preícnce defa 
Majefté, plus femblable a vn furieux qu'a 
vn homme raifonnable , comme rappor-

Ji3audier tcn t quelques Autcursqui ont écric THi-
ftoirede ce grand Cardinal. 

I I I . La Reine Ifabellc ne defcndiE pas 
feulement Ximenes concre le General des 
Cordeliers, mais auíll contre le Roy Fer-
dinand fon mary: car les Mauresdesmon-
tagnes de Grenade s*cftant reuoltez Tan 
1500. ainíi que le rácente le P. Mariana 

dans 
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¿ans leChapitre v. du Liure x x v 11. de 
de fon Hiftoirc d'Efpagne. Cec Archeuef-
quedeToIede,&ceIuyde Grenade, tous 
deux Religienx & zelez a rauancemenc du 
Chriftianifme, & qui trauailloient puiflam-
ment a recírer Ies Grenadins du Mahume-
tifme, & a lesfairc bapcifer, fe trouuerenc 
de hazard tous deux en mefme teraps a 
Grenade ,ilsfirenc ce qu'ils peurenc pour 
y remedier; mais comme i l eftnaturel aux 
hommes de foüpirer aprés leur liberté, &: 
aux fuperftitieux de retourner a leurs fu» 
perftitions , les Maures prirenc les armes 
pour fe faire chemin a tous les deux par 
te fer St par la forcé. Mariana &: tous les 
autres Hiftoriens d'Efpagne difenc, que 
l'Archeuefque de Tolede Fran^ois Xime-
nes fe trouuant alors a Grenade, dépécha a 
la Cour qui eftoit a Seuille pour en donner 
auis aux Rois:pour cet effet vn Gentilhom-
me de qualité de la mefme villc luy oíFrit vn 
Ethiopien qui eftoit fi leger & fi yiftc du 
pieda qu'il faifoic cinquante lieués eji vn 
jourjafinde pbrterces lectres endiligence 
auec plus de feureté. Le mefme Mariana 
parlant de cecte aífaire di t , que Ximenes fít 
le choix de cet Ethiopien, & qu'il luy don-
nafonpacqueta caufe qu'il faifoit fort faci-

K 
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lemenc vingt licúes par jour. Míús luy 5¿ 
tous les autres Hiíloriens remarquent, que 
ce brutal (fuiuanc la pantc ordinairc de fa 
nation) au lieudc fairediligence, a la fe-
conde hofteleríe qu'il trouua en chemin, 
i l fe chargea tellemencde vin $¿ de viande, 
qu'il s'endormit jufques au lendemain)& 
au lieu d eftre a Seuille en deux jours, il n y 
arriua qu'en cinq. Cependanc Ferdinand 
Se IfabcIIe apprennenc la reuolte des Mau-
res Grenadins car les enuieux de l'Arche-
uefque de Tolede (pour ne pas diré fes en-
nemis) leur auoienc enuoyé hiende meil-
leurs couriers que l'Echiopien , qui fi-
rententendre a Ferdinand que le zele in-
diferec de Ximenes leur faifoit perdre le 
Royaume de Grenade , &c qu'il ne rece-
uoic pas mefmede íes nouuelles. Ce Prin-
ce quiauoic deftiné rArcheuefque de Sar-
ragoffe, Alfonfe d'Arragon fon fils naturel, 
pour commander a Grenade, emporré de 
chagrín & de colere, alia trouuer la Reine 
Ifabelle dans fa chambre, Se luy d i t : Enfin, 
Madame, voila les conqueftes de nos ance-
ftres , & les noftres que nous auons faites 
auecleffufiondufang de toute laNoblcíTe 
d'Efpagne, renuerfées en vn moment, par 
la folie de cec excellent 5c de ce grand Pf c-
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JatvoftrcXimencs, que vous auez intro-
duic daps les aíFaires, ¡fabelle foufFrit ce dif-
cours auec patience 5 &: ne luy répondic 
point. Mais ayant receu Ies lettres que 
portoit l 'Ethiopien, &c depuis celles qu'ap-
porta le P.Fran^ois Rouys Cordelier, Se 
appris fe bon ordre que rArcheuefque de 
Toled¿ auoic mis dans Grenade, elle obli-
geaFerdinand de leremercier par fes lee-
tres du feruice íignale qu'il leur auoit ren-
du duranc cette reuolte. 

I V . Vne des chofes qui rendir cette 
PrinceíTe recommendable, futquelle euc 
vne auerfíon extreme, digne d'vne Prin­
ceíTe Chreftienne, des charmes &:des for-
celleries, & elle banni t de fa Cour tous ecux 
quieftoienc foup^onnez demagie, &:tous 
ceux qui abufans du nom honorable de 
Mathematiciens & d'Aftrologues fe m é -
loient de dreíTerdes horofeopes, & de pro-
non ce r des arrefts a la naiflance des Prin-
ces, fur les bons Se les mauuais éuenemens 
qui leur domeñe arriuer. Ce qui choque 
enriereraent les faintes máximes de l'Egítv 
fe, S¿ détruit la D m i n i t é , Sí pour cela ees 
perfonnes confultenc fouuent les demons 
fur desfecretsqui font entierement refer-
uez a Dieu.Nous lifons dans quelques H i -

K i) 
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íloriens , que cecee genereufe PrinceíTe 
eftanc en mal d'enfanc , fe faiíbit couurir 
le vifagejdepeur que par mi Ies tranchées 
de renfantcment on ne luy vift faire 
quelques grimaces indignes de la forcé di 
fon ame. I!s difenc que durant fes plm 
preíTantes doulcurs on ne l'oyoic jamáis 
jetter la moindre plainte , ¿¿ que par-
m i les plus monelks acteintes que fouf-
frent les femmes en cette occafionjclle 
témoigna toujours vn courage vrayemenc 

Gtifman Royal, & digne d'vne femme forte. Deux 
^ Í » Í A grandes PrinceíTes Tone imitée en cette 
^ f J ^ g e n e r o f i t é , ^ a u o i r Ifabelle de Portugal, 
firiche Reí- femme de l'Empcreur Charles V . laquelle 
r,e d'E/pa- cftant en mal d'enfanc de Phiüppe 1 l.Roy 
£"*' d 'Efpagnej ídic lePrudent) fie ofter la la­

miere , de peur que íi la forcé de la dou-
leur luy faifoicchanger deconcenance,elle 
ne fuíl apperceué $¿ remarquée enduranc 
les tranchées}comme fiellen'euft rien fenti. 
La Sage Femme luydit, voftre Majefté de-
uroic fe plaindre, & jecter quelque cry, ce­
ja vous aideroic aaccouchcr: Tlmperacrice 
luyrépondic en Porcugais: íe ne feray ja-

A. Tauin mais de grimace, je fuis hien mourir & non 
dans fon j>a* crier. L'autre eft leanne d'Albrec Rei-
Nmfrre ü ^ ^c Nauane, qui voyanc entrer dans fa 
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chambre Henry 11. Roy de Nauarre fon 
pcre , quand les douleurs d'enfantcr la pri-
renc, elle fue íi courageufe que de chan-
ter en mufique ees paroles en Bearnois: 
Nofire Dame de o ti cap deou fon adtouda mi 
en a quefte houre: Nofire Dame du bout da 
yonty aydez* moy a cette heme > &¿ a l'inftanc 
elle accouchaforc heurenfement de Henry 
le GrandThonneur des vaillans Rois, &c la 
gloiredcsbons Princes. 

Le courage &: la generofité ne firenc 
pas feulement paroiftre 1 Tabelle deCaftille 
Reine d'Efpagne parmi la íbuffirance de 
fes maux, elle fe rendir auífi líluftre par 
leschariteZjOU pluíloft par les liberalicez 
qu'elleexer^a a Tendroic des pauurcs &c des 
Religieux. Car Pierre Paul de Ribera na-
t i f de Valence, & Chanoine de faint lean 
de Lacran, remarque dans Teloge de cecee 
grande Reine ( que Ton void dans fon Le gloríe 

Liure de la gloire immorcelle des Dames ^ ^ . ^ g 
Illuílres) qu'elle a fondé x i x . Conuencs &Hcrokhc 

ou Mónafteres, plufieurs Hofpiraux, te la impreíTe 

Chapelle Royale de i'Eglife Cachedrale ^ 3 ^ 3 - ° 
deGrenade. dnque 

: Donneillu-
ftnantiche, c modernc , dótate di conditiom e feience fcgnalate : Cioé 
in facíaferitura, Theologia, FÜofofia, Retorica , Grammatica, Aftro-
logia,Lege ciuili, l'ictura, Mufica, a rmi , & in altre viui i piincipali. 

K üj 
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F. loíeph de Sígnenla Rcligieuxdel'Or-

dre de S. Hierome dans le Chapitre x x i . 
du Liurp i v . de la I I . PartiederHiftoke 
de fon Ó r d r e , dit que cettc Reine tre^-
cxcellente, qui auoic le don de connoiftrc 
Ies Saines, mic pour premier Supcrieur du 
nouueau Monaftere de Grenade, Fr. Fier­
re de fainc Dominique grand feruiteur de 
D ieu , 6¿reueftu d'vn faint zele comrae le 
Prophece Elie. 

Le R.P. F r a n g í s de Gonzague Euefquc 
d e M a n t o u é , a remarqué fidelcment dans 
Ies troiíiéme &quat r iéme Parties de l 'H i -
ftoire Seraphique , lesConuents de l'Or-
dre de fainr Fran^ois d'Aífize, que cettc 
pieufe PrinceíTe adonnez aux R R. Peres 
Cordeliers dans les Efpagncs, & dans les 
Indes Occidentales. 

Gonzalo de Illefcas Abbé de S. Frond, 
la loue dans le Chapitre x i x . 4a Liure 
v i . qui fe void dans la n . P a r t i é de fon 
Hiftoire Pontiíicale , pour auoi rdonnéde 
bons reuenus aux Profeífeurs qui enfei-
gnent les íciences de les belles Lettres dans 
les Vniueríkez de Valladolid , & de Sala-
manque. Pour auoir fait baílir & fondé a 
Tolede la belle Eglife de S. lean des Rois 
( qui eíl vn Monaftere de Religieux de 
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l'Ortlrede S. Fran^ois) L'on void dans 
cctce Eglife vne infinité de chaifnes des 
captifs qu'elle auoitdeliurez des mains des 
Barbares6¿ des Infideles. 

A Auila la belie &ladcuote Eglife de S. 
Thomas d 'Aqu in , ou des Peres Predica* 
tcurs, qui a coufte abaftir cent cinquan-
ce mi He ducats, ou le fils vniejue de cette 
Reine lean Prince ou InfantiEjpagne, are-
cett les hmneurs de la fipulmre, A Segouie 
TEglife & le Monaftere de faince C r o i x , 
quclle adonné aux Religieux du mcfme 
Ordre fainc Dominique. A Grenade vingc-
quatrc Chapelles dans la grande Egliíc 
de Noftre Dame, pour nourrir 6¿ ént re te-
nír vingt - quacre Chapellains & Chanoi-
nes,quifont obligez de prier Dieu pour 
elle & le Roy Ferdinand Sí leurs fuccef-
feurs : les Monaftercs defaintFran^oiSjdc 
faintHierome , des Peres Chartreux, de 
faintc Croix ou des Predicateurs,auec TAr-
cheuefehé. A faint laques en Galice vne 
íbmpcueufe Eglife auec vn Hofpical. A 
Burgos vne Eglife qui ne cede pas a celle 
de Galice. A Rome crois belles Eglifes/^a-
uoit cellesde faint Fran^ois, de S. Pierre 
Montoro,&: de faint laques des Efpagnols. 
Ce mcfme Auteur dans le Chapitre x x m . 

K iüj 
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du mefmc Liure, rapporce que par fesor-
dres & par fon zele, les Abbayes de fainc 
Benoift le Royal a Valladolid, & la deuote 
maifon de Noftre Dame de Montferrat 
dans la Catalogne, toutes deux de l'Ordre 
de fainc Benoift,ont eíle reformées. 

i: V I . La Reine Ifabelle ne fe contenta 
pas feulemcnt d ecablir & de fonder plu-
íieurs maifons Rcligieufes de diuers Ordres 
dans Malaga, dans Grenadc, &: dans Íes au-
tres villesde fes Royaumes; mais auífi elle 
admic& receutfurfes torres, deux famil-
les &:Congregacions Rcligieufes , f^auoir 
celles de nos Minimes, ainíi que je vous 
l'ay deíia fait remarquer parlant ( dans la 
troiíiémc Partie) duíicge&: de la pnfede 
Malaga fur les ínfidellcs. Ec cellc déla 
Concepción de la tres-faince Vierge, dont 
Beacrix de Silua fa confine eftoit Fonda-
trice, fainte & courageufe filie de la tres-
iiluftre Maifon de SiIua,ou de Sylne en Por­
tugal, S¿ en Caftille (d 'oú fonc forcis les 
Ducs de Paftrane ) S^quelques Ecriuains 
Francois Fappellent Beacrix du Bois & de 
la Foreft. l'ay faic l'cloge & écric la vie 

F.Gmraga abregée de cecee Vierge Porcugaife dans la 
m x.p ¿rt. premiere Partie du premier Tome des Vies 
mph. Se' & des Elogcs des Dames Uluftres, ou j'ay 
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faitvoir les venus & la conftance de Bca- ¿-Vafcon-
crix5quiefl: morte en opinión de fainteté ^ g ; ^ , 
Tan 148 .̂ On peut diré , & je fuis obligé c. He»rí-
Jcle faire voir ley qu'ifabelle Reine de ab 
Caílille fue non feulemenc la protedrice viyffipone. 
decet ordrede la Concepción de la Vicrge ¿rturttj } 
Mere de Dieu, mais?quon la peuc jufte- Angeius 
tnenc nommerlafeconde Fondacrice. Car Manrique. 
pluíieurs femmes & filies des meilleures ^ ^ G , ' 
Maifonsd'EfpagnejVoyant rafFedion fin- L. de Má­
cete &€Xtraordinairequ'clleportoitacette 1 ^ . 
Congregación s y coníacrerent au teruice p.Biuarus. 
de Dieu, Se y ont mené vne vie digne du Líid'Iacoh' 
Ciel : en forte qiven peu de temps elle fe 
mulriplia dans coinés les terres de fon o-
beííTánce : &; déla s'épandic a Rome , en 
France Se en Flandrc. Ceuxqui onc leu fa 
viejOurHiftoire decec Ordre,onc appris 
commenc cecee grande Reine obtinc du 
Pape Innocent V 1 1 L par fon pouuoir&r 
par fa piecé la confirmación de la Regle ou 
desConfticutions des Religieufes de l 'Or-
dre de la Concepción , qui depuis fue en- ^ 
core approuuée par les Papes Alexandrc 
V I . íules I I . & : León X . q u i luyaccordc-
renc encoré plufieurs graces, & grand 
nombre de priuileges, que I on peuc lire 
dans plufieurs Auceurs & Hiftoriens qui 
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en ont parlé, & qui n'ont pas oublié de 
rapporter fidelement les faucurs & les cha-
ritez que Beatrix de Sylue, & les Religieu-
fes de fon Ordre ont receués de cette Rci» 
ne Catholique & parfaice Heroine. 

S E P T I E ' M E P A R T I E . 

i . Ifabeüe mortette ennemie ele l'oij!-
Mete & de l*impureté;le (binquelle a pr 'ú 
four bien éleuer fes quatre filies, n . Le 
Prince lean fon fils vnique, 1 1 i . La 
douleur que Ferdinand f0 JJabelle receu*-
rent pour U mort de ce Prince. i v . Et 
four celle de leur gendre Alfonfe Prince de 
Portugal. Y . l is marient leur filie Ifahelle 
ueuue d'AlfonJe, a Emanuel Rqy de Por-
tugaljaquelle mourut en conche aprés auoir 
efté declarée heritiere de Caftiüe & d*Ar-
ragon : le Prince Mkhel fils d'/fabelle 
Reine de Portugal ¿rneurt deux ansapres 
Ja mere m grand regret d'IJabeUe & de 
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perdinand, v i . Confiance de la Reine 
Jfabeüe en ees accidens. v i l . léame la 
jeconde filie d'IJahelle de Ferdinand* 
mmee a Philippe jírchiduc d*j4uflri~ 
che 9eft heritiere de Caftille & dtArra-
ron. V I H . Philippe & leanneJont re-
connus heritiers de ees Royaumes-la par 
les Efyagnols, I X . La joye que receut 
Ifahelle pour la naijfance de lean Prince 
de Portugal, fils de fa filie Marie > & 
la tríflejje pour la mort d*Artas Prince 
de GaUes mari de Ja filie l* Infante Ca~ 
therlne, x. Ifahelle s'ajjlige pour les amou* 
renes de lArchiduc fon gendre, cpi't fe 
flaifoit plus en Flandre cpfen E fragne. 

I. i ^ ^ ^ » E v x qui parlentdecettc 
| Princefle la louénc parti-
^ culicrement d auoir cu en*"£¡* L*' 

i b ^ ^ p K ^ horreur la faincantife & Mañana. 

^ É f e s ^ i l i l'oifiueté furcouslesviccs, ^rne' 
comme la fource & 1 origine de tous les i9/ín„es de 

maux, & de toutes les miferes qui acca- f™^*^ 
blent laplufparc des hommesen cecte vie. iUû  
Elle n'auoic pas vne momdre paflion con- vimum* 
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éfem.ord. treles bouifons 5¿ les Comediens,qu'elle 
semp . ne youlut jamáis vo i rn i entendre. Eliene 

pouuoit pas fouíFrir dans fes terres les 
joueurs de dez , Sc tom les vagabonds & 
faineants qui cor rom pene la jeuneíTe. Sa 
Cour 8c fa Maifon eftoic vne eícole de ver-
tu Se d'honncur, & comme TAcademie de 
lapieté & de la gloire. Car ceux qui ont 
leu íes Ecriuains illuftres de ce fiecle, f^a-
uenc que le Palais de cette Reine eftoic 
vne pepiniere dedeuorion, & vn feminai-
re de fainteté. Elle ne manquoit jamáis de 
diré fon Breuiaire s & parloit plus íouuenr a 
Dieu qu'aux hommes. Elle portoit vngrád 
refped aux Preftres &:aux Ecclefiaíliques, 
a rexemplede faíncFran^ois done fa Maje-
fté honoroic Finftitut , te portoit le cor-
don. Elle aimoic la chafteté & lafobrieté, 
autant qu'elle haifíbit la faineantife & r í m -
pureté. lamáis elle ne vouluc boire de vin 
pour fe mieux conferuer dans la purecé. 
Bref elle n'eíloit poinc oiíiue , mais toü-
jours en tranail. En eíFct durant les guer-

^ ^ res de Grenade on la vid fouuent montera 
cljhan. cbeual pour donner les ordres dans fes ar-

mées. Ec durant la paix elle emploia la 
Lipfms- meilleure partiede fon temps anee fes en-

fans (qu'elle appelloit fes Auges) fes Da-
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ĵ es SC Tes Dcmoifelles a trauailler a l a i -
gV1ille)8¿ a filer a la quenoiúlle. Elle éle-
ua fi hautement a la vertu 6¿ a la pieté les 
Infantes fes filies, qu'elles fe monftrerenc 
dignes filies d'vne fi illuftrc mere , 8C onc 
íaic paroiílre par leur fage canduitc, qu'el­
les auoienc eílé nourries par vne fi ver-
tueufe& fi pieufe PrinccíTe. Ifabelle fafil- ^ w ^ 
le ailnee tur manee en premieresnopces a -
Alfonfe Infanc ou Prince de Portugal ,& L.deMaj-
depuis en fecondes nopces auec Emanuel eme. 
Roy de Portugal $ la feconde f^auoir Ican-
nefue Reine d'Eljpagne, &: époufa Philip- LesSa{n̂  
pe Archiduc d'Auííriche , d¿ Comte de tesMmhes, 
Flandre: Mane fut la feconde femme du 
Roy Emanuel jdic le Grand j &Cather i -
ne quieftoitladerniere ,fut mariée a Ar-
tus Prince de Galles, & depuis a Henry A£f^; 
V I I I . Roy d'Angleterre, ainfi que je Vous facunda 
ay faic voir dans les vies des Dames i l l u - ^ ^ ¿ ^ 
ftres,&: dans le Liure i . de fHirtoire Ca- geneaiogí-
tholique en l'eloge de cette bonne Reine ™ &los. 
Catherine, illuftre&recommandable ala ^lofdÍE-
pofterité par fes rares vertus, 6¿ fes belles q.ana. 
qualitez. lean Mariana & Henry de Spon-
de difent, que Marie Reine de Portugal 
eftoic la quatriéme Se la plus jeunc. 

I I . ifabelle Reine d'Efprgne, mere de 
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ees quatrc Reines, eut vn fils vnique nom­
iné Ican,qui fue lamour , refperance, & 
lesdeliccs de tome l'Efpagnej maisDieu 
qui comblade tant de bonheur 5 de vidoi-
res,&debcnedi£tions fpirituelles & tem-
porelles cette grande PrinceíTe, l'y condui-
fie par vn chemin tres-rude , plein d'affli-
ftions & de croix. Car ce fils qui eftoic 
declaré Prince des Afturies , & de Giro-
ne jC'eft a dirc, I'heritier des Royaumesde 
Caftille & d^Arragon , qqi auoic epoufé 
Margucritc d'Auftriche filie vnique de 
l'Empereur Maximilien 1. & defa premie-
re femmeMarie deBourgongne, &foeur 
del'ArchiducPhilippc, raouruta Táge de 
dix-ncuf ans a Salamanque, le quatrieme 
d'Odobredel'an mil quatre cens quatre-
vinges dix-fept, le treiziéme de fa maladie. 
Oliuier de la Marche, & Fran^ois Hara:us 
dífent,que la belle6¿ f^auante Margucri­
tc eftoic enceinte quand le Prince fon mari 
mourut, & qu'elle accoucha auanc terme 
d'vn fils qui vefcuc peu de jours aprés Ta 
more, ainfi elle fue veuue prcfquc auffi 
toft que mariée. Quelqucs Hiftoriens di-
fentque cec enfanc vine more au monde: 
d'autres difenc, qu'il mourucauíli toft qu'Ü 
fue né. Noftre fidele Comínes rapporce 
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dans le Chapitrc x v i i . du Liurc y u u 
¿c íes Memoires , que quand Margúeme 
jeettt cette douloureufe muueüe , eftant grojfc 
de JÍX mois elle accoucha d'vne file toutt 
morte. 

I I I . L'on ne peut pas exprimerpar des 
paroles ladouleurquereceurenc Ifabelle&: 
Ferdinand fon mar i , de la mort de leur 
fils vnique, heritier des Royaumes & des 
Couronnes de Caftille &d,Arragon,p*ur 
s'eftrc crop échaufFé aux Tournois qui fe fi-
rent aux nopces de fes foeurs Ifabelle & 
CathcrineJ&: aux réjouiíTances qui fe íírent 
pour les alliances Royales des Maifpns 
d'Auítriche ^ d'Angleterre & de Portugal, 
auec celle de Caftille & d'Efpagne. le nc 
rapporteray pas icy ce qu'en dit Mariana 
dans le Chap. premier du Liure vinge-fepe 
de fon Hiftoire , & les autres Hiftoriens 
Efpagnols, ou fujets des Maifons d*Au-^ 
ftriche & de Bourgongne , que j'ay leus; 
mais feulemenc j 'en diray ce qu'enditno-
ftre Tacite Fran^ois qui viuoic de ce temps-
la. Cet illuftre Ecriuainquetous les hon-
neftesgens ont loüé pour fa franchife &:fa 
fidelité a écrire l 'Hif toi re , rapportc que 
Ferdinand & ifabelle faifiient vn fi mer-
uetlleux deml pour le trejpas du Prime de 
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Cafiille quon ne le fcauroit croire , ^ p4r 
ejpecid la Reine ̂  de qui on ejperoit aufitofi 
la mort que la njte: Et a la verité > je rfouys 

jamáis par le r de plm grand de mí que celuyqui 
en a efié fait par tom leurs Royaumes : car 
toutes gens demeflier ont cefíé quaramejoursy 
( comme leurs Ambajjadeurs me dirent de-

puis) tout homme ejlant vejh de mir de ees 
gros bureaux , & les Nobles & les gens de 
hi& t̂ chargeoient leurs mulets de coumrtmes 
pendantes jufques auxgenoux dumejmedrap, 
ilne leurparoijfoit que les yeux y&on ne voyoit 
par tom fir les pones des villes que des han* 
nieres mires, I I ajoüte : Jguelles piteufes 
nomelles en cene Matfon, qui tant auoit receto 
de gloire & d'honneur. & qui plm pofedoit 
de terre > que nep jamáis Princeen Chrefiien-

z'entreprife té vemnt de ficcefaon ? Et puis auoir fait 
ûejh T " cette ^ e coneÍmfie Grenade,& fait par-

NapLsdu tir vn Roy 9 tant honoré par tout le monde* 
Roy char- hors dltalle > & faiUir a fin entreprife : ce 
es vuu qu'tls eftimoient a grande chofe.lx plus bas: 

fuelles douleurs done receurent-ils de ceíte 
mort, quandils auoient mis leur Royaume en 
toute obe'ijfance&juftíce, & lors qu'il fembloit 
que Dieu & le monde les voulut plushonorer 
que tous les autres Princes viuans ? & & 
efloientenhorneprofperitéde leurs perfonnes ? 
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I V . I rabel le i^a pas cu cette feulcafHi-

aion^ileperdic fon gendre Alfonfe Prin-
ce de Portugal, &r le premier mari de fa Uus. 
filieaifnée la PrinceíTe Ifabelle, qui mou- M*JEVNE-
rut a Sancarem a i age á c i 6 . ou ly.ans, M*rthe. 
le 13. de luillet de Tan mil quatre censqua- D,ruñe de 
tre-vingts onze, par vn accident funefte,&: s'Kommld' 
en vn Tournoy, au grand regrec non fe ule-
ment du Roy de Portugal lean I I . fon pe-
re, (qui le vid expirerdans la cabane d'vn 
pauure pefcheur, vingc fept heures apres 
que fon cheual l'eut jeteé par terre) mais 
auífi de la PrinceíTe Ifabelle, qui aprés auoir 
coupé fes cheucux &: témoigné vne verita-
ble douleur 5¿ aíHiélion , fut recondui-
tc en Efpagne au Roy Fei-dinand &: a la 
Reine Ifabelle dans leur ville de Sainte Foy, 
ou ilsdemeuroient tandis qu'ils cenoientla 
ville de Grenade afliegée, &: dans laquel-
leils entrerenc viéiorieux le iour desRois 
de Pan 1492,. Ceux qui onc leu rHiftoire 
d'Efpagne demeurenc d'accord que Ferdi-
nand &s Ifabelle auoienc receu la nouuellc 
de la pertc de leur gendre Alfonfe de Por­
tugal ^ (Prince qui pour fes belles qualitez 
donnoic de grandes efpcrances) Sí de l'af-
flidion fenfíble de leur filie aifnée ( qui fe 
vid prefqueenmefmecempsmariée, fera-

%0 
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rne& vcuue) quand ils faífoient leur en­
tice trioraphance dans la ville capicale du 
Royaurnede Grenade,qu'ils auoientcon-
quife íur les Maurcs qui la poíTedoienc 
depuis huic íiecles, 

V . Ifabelle &: Ferdinand marierent pour 
lafeconde fois leur filie Ifabelle aJEmanuel 
Roy de Portugal , couíin de fon premier 
mar i , qui auoic fuccedé aux Royaumes de 
Portugal 6¿: des Algarbes au Roy lean 11. 
& la pompe de ees fecondes nopecs fe fin 
en la y ille de Valentía de Alcántara au mois 
i i 'Odobrc de i'an 1497. Pea de cemps 
apf es le mariage d'Emanuel Roy de Por­
tugal, &: d'Ifabelle de Caftille £lle aifnée 
de Ferdinand &c d'Ifabelle, de qui Comi-
nes pariant de Famour que fon pere 8¿ fa 
mere luy portoient , dizque flus ils ai-
moi era que tout le re fie de ce monde aprés leur 

jils^ k Prime de Caftille. Mais ce jeune Prin-
ĉe de C a f t i l l e ^ hericier de leurs Royau­
mes jeftoit comme je viensdedire morta 
Salamanquc. Ifabelle Reine de Portugal, 
deuint ( par la more de lean fon frerevni-

-MarUna ^ue ) prefomptiue heritiere des mefmes 
Royaumes dont Emanucl fon mari & elle, 

Muyeme, furenc nommez 5¿ declarez Princes, 8¿ en 
cette qualité iísíirciic ieurs encrées dans la 



H E R O í N É. 1̂ 3 
pjufpart des villes de Caftillc Se d'Arra- v*fconce~ 
gon : toucefois cela ne leur dura gueresj l¡™Kt̂  
car cettejeune Reine de Portugal, & heri- Mmhes, 
tiere de canc de Royaumes, mourut le 
vioge-trois Aouft de I'an mil quacrecens 
quacre-vingts dix-huit a Sarragocé capí-
tale d'Arragon, en conche d'vn Prince qui 
fue nommé Michel, (&: qucCominesfeul 
appelle Emanucl)qui des Finftant qu'il vine 
au monde , fue reconnu pour prince & 
heritier prefomptif des Royaumes de Ca-
llille &: d'Arragon; mais i l nevefeut que 
deux ans, &: mourut a Grenade l'an mi l 
cinq cens, au grand regrec de fon pere 
Emannel Roy de Portugal, &: de fes ayeuls 
Ferdinand & Ifabelle,ainfi que le racontenc 
ceux qui onc écrit des aíFaires d'Efpagne, & 
entre fes autres le Seigncur d'Argenton , 
qui n'a pas oubliede reniarquer laueríion 
ou la contradidion qu'eurent Ferdinand & 
Ifabcllc de faíre alliance auec le Portugais, 
que lesEfpagnolsJ&: principalemenc iesCa-
ftillans haiílbient5¿ méprifoient; & enfui-
te l'afilidion qu'ils recenrent de la more 
de leur filie aifnée Ifabellede Caíl i l leRei-
ne de Portugal. C'cí l dans le Chapitrc dix-
íept dit Liure huit iéme de íes Memoircs 
S^il écnuoit en ce temps- la. Voicy íes 
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termeSi: 7/ défLúfoit bien aux dejfufdits d'a* 
mir baillé kur f í le a howme qui ne fíroit 
fas agreahle au Royanme de Cajliííe , & ̂  
autres Uurs Seigneuries, & s*ils i'eujfem eu 
a faite , ils ne l'euffent jamaü f a i t : qui leur 
efioit fyne amere douleur, & encare vne autre 
plus grande, en ce quil faloit qtt elle fe dépar* 
fifi d'eux: toutefois teurs doulcurs pajiecs, ils 
les ont mentyjtar tomes les frimifales Ciíe^ 
de leurs Royaumes > & fat receumr le Roy de 
íormgd four Prince, & leur f i l e four Prin-
cejje y & fow ejlre Rois aprés leur de ees, Et vn 
peu de reconfort leur efe venu, t'eft que Udi-
te Dame , PrinceJfe de Cafttlle, & Reine de 
Portugal y a ejlé grojje d,fvn enfant hougeant: 
man ti leur aduint le double de leurs douleurŝ  
& croy quils euffent 'voulu que Dicu les eufl 
ofíez. du monde: car cette Dame que tant ils 
aimoient & frifoient, mourut en accouchant 
de fin enfant, & croy quil ny apas vn mois > 
é* mus fommes en Offobre tan mil qmtu 
cens qmtre vmgts dix-huit: mais le Jrls efi 
demeuré vifaa tramil duquet elle efl mirtet 
& a, nom comme lepere Emanuel. Ic m'éron* 
ne commem Gomines s'eft píi méprendre 
en vne chofe fi manifefte,& qu'il ait ap-
pellé ce jeune Prince Michel dunomd'E-
manuel, puifqu'il viuoit quand i l ccriuoit 
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fes Memoires , &: que toes les Ecriuains 
Efpagnols &c Fran^ois íe contredifent. 

V I . Gesaccidens impreueus 6¿ fnneftes 
(je la more da Prince lean íils vnique d'Ifa-
belle&de Ferdinand, a¿;d'Ifabelle Reine 
¿c Portugal leur filie aiftiée, &c du Prin­
ce Michel petit íils d'ifabelle de Caftille 
Reine d'Efpagne, noqs apprennent que cec­
ee grande Princcífe ne fue pas exempee des 
aíHidions qui taurmentent les hommes, 
& que fa grandeur ne la preferua des fui-
tes dangereufes qui accompagnent les pro-
fperitez. Aprés tan tde pompes &; de con-
queftes ees pertes receués , quoique na-
turelles,luyapprirenc que les Grands onc 
aobe'ir auífi bien que les petits aux loix de 
lanature: car comme les migraines, les 
douleurs de teftes ne fe guenílent pas po ur 
porter vn diademe j de mefme pour eftre 
Roy cu Reine y Ton n'efl: pas exempe des 
déplaifirs &: des adueríitez. Mais bien que 
ees pertes touchaíTent infiniment Ifabellc, 
elle témoigna par fa patience qu^líeauoic 
íurmoncé la grandeur de la fortune par 
celle de fon courage , & fon inconílance 
parla fermeté Se la conftance de fon efprir. 

^ V I I . Aprés la mort d'Ifabelle filie aif-
«ée d'ifabelle &c de Ferdinand Rois de Ca-

L i i j 
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ílillc,&: de leur petic fíls Michel íníantáe 
Poraigal, la Princeííe íeannequi auoit é-
póufc l 'Árchiduc Philippe, fils vnique de 
l'Empereur Maximil ienl . & de Marie de 
Valois ou de Bourgongne fa premiere 
femmc jdeuint heritieredes Royan mes de 
Caftille 6c d'AiTagon, 6¿ de toutes les au-
tres te rres fu je ees & dépen dances de la 
Couronne d'Efpagne. leanne qui eftoit 
pour lors au Pays-bas anee rArchiduc fon 
mari , aiant appris la mort de fon neueu 
Michel Prince de Portugal, & hericier de 
Gaftille &í d'Arragon, fot obligée dequic. 
ter la Fiandre& d'alleren Efpagne. Pour 
cet eíFet Philippe leanne laiílerent leurs 
enfans Charles Duc de Luxembourg, 6r 
leurs filies Eleonor & líabelie, en la ville 
de Malincs enere Ies mains de Margucrite 
d Yorc ou d'Angleterre, vcuue de Charles 
deroier Duc de Bourgongne , pour yeftre 
éleuez,:-aprés quoy ils paíFcrcnt en dili* 
gence en Efpagne pour fe faire faluer & 
reconnoiftre heEitiers des Royaumes de 
Caíl i l lc , de Grenadc, de León, d'Arragon, 
de Valence, S¿ des aucres Eftats de leurs pe­
res ^ainf i queje l'ay remarqué plus au long 
dans la Vie, ou l'Eloge que j'ay fait de 
leanne Reine d'Efpagnc) qui cíl dans k 
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feconá Tome des Vics des Dames I l l u -
ftrcs, oü j'ay rapporcé les honneurs que 
fon mari &elle receurent en France alcur 
paííagc, & par toutes les Efpagnes, jaiques 
a ce qu'eftanc approchez de la Cour, le Roy 
Fcrdinand accompagnéde plus de í ixmil-
le hommes , alia au deuantd'eux a vnede-
mie lieué de Tolede le feptiéme May de 
Tan mil cinq ccns dcux, & le Magiftrac 
Jes reccut a la porte, & leur prcfenta vn 
dais de drap d'or, íbus lequel ils fe mirent, 
6C furcnt conduits en cctte equipage juf-
ques ala grande Eglifc, &: de la en la gran- F Haréif/t 
de Sale du Palais, ou Ifabelledc Caftille 
fa mere Reine d'Efpagne eíloit aííife (ur vn 
Trofne forc riche au milieu des Grandes 
Dames d'Efpagne. Inconcinenc que lean-
nc parut dans la Sale, la Reine Ifabelle fe 
leua de fon Tro í r i e , 6¿ la receutauec coa­
tes fortes de careíTes 6c de demonftradon 
d'affedionj cependant que Fcrdinand en-
tretint en fecrec rArchiduc fon gendre: 
& cette ccremonie finit par vn feftin ,ou 
difnerenc en vne mefme cable Ferdinanda 
Ifabelle, Philippe, 6c leanne. 

V I H . Fcrdinand & Ifabelle declare-
rent & reconnurent le vinge-deuxiéme dü 
niois de May ou de lu in , en TAílemblée 

L i i i j 
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genérale des Eílacs de Caftillc, 1'Archiduc 
d'Auílríchc &: Comte de Flandre , & fa 
femme i'íníance leanne leur filie, S¿ leurs 
cnfans, pour leurs vrais & legitimes hcri-
ticrs. Ec toute la Nobleííe en fu i te leur 
prefta le ferment de fidelké. Le dix-fept 
d'Odobre íeanne Se Philippc allercnt a 
Medina - C e l i , &c de la a SarragoíTe , oü 
ayanc juré aux Arragonois de conferuer 
leurs Priuilcgcs, ils les falucrenc &lcs re-
connurenc pout leurs Souuerains, auec les 
ceremonies qu'on a de couftumc d'obferuer 
en de pareilles occaíions. Aprés toutes ees 
reconnoiííances que leanne & Philippe 
eurenc efté declarez Princes des Afturies 
8c de Gironc} de Caílille &: d'Arragon, ou 
comme difent les autres,Princes des Efpa-
gnes , & heritiersde tous les Royaumes de 
leurs peres ,ilsallerchc alaCour de Ferdi-
nand & d'irabeíle pour prendre eongé de 
leurs Majeftez, & retourner au Pays -bas. 
Ferdinand &: íTabelle voyans qu'il leur 
eftoit impoílible de reteñir en Efpagne le 
Prinee Philippeducanc rhyuer,ils yíicenc 
demeurer la PrinceíTe leanne qui eftoit em 
ceinte, la que lie peu de temps aprés accou-
cha de fon fecond fils le iz. de Mars de 
Tan mil cinq cens trois a Alcalá de Hena<i 
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res,dont Fcrdinand fut le parrain, 6¿ luy 
tionnaíbn nom. Car leanne eftoic aecou-
chée en la ville de Gand de fon premier ^ v;V 
gis, (qui fut appelié Charles) le vingt-
cinquiéme de Feurier de Tan mil cinqcens, 
qui fue depuis Empereur. La naiíTaneede 
ce fecond fils de leanne donna beaucoup 
de joyc a ífabelle, &c aux habitans de la 
ville d'Alcala , daucant qu'a la perfuaíioa 
de Fran^ois Ximencs Archeuefque de 
Tolede , qui fue le fecond Fondateur de 
rVniueríité qui eíl en Gecre ville ía^ Fcr­
dinand &c Ifabelle accorderenc a tous les: M.Baudiet 
Bourgeois en faueui: de lanaiíTancc dn fe- fap '£ 
cond fils de leanne hemiere d'Efpagne, ^ 
exempdon des tailles, &: de toute forte ximnes; 
d'impoíitions. En memoire dequoy ils con-
feruent encoré aujourd'huy le berceau Se 
íes langes de ce Prinee , qui fut Roy de 
Hongne &deBoheme, & Empereur. 

I X . Ifabelle receut au mefme temps 
vnc autre joye qui luy fut fort feníible? 
car elle apprit que Ta filie Marie, laquellc 
eftoit mariée des Tan mil cinqcens a Ema-
nue! Roy de Portugal , eftoit accouchéc 
heureufement á Liíbonne le 6. deluindc 
i'an mil cinq cens deux, d'.vn fils qui depuis 
fut Roy de Portugal, & s appella lean i l l . M 
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Mais comme la bonace eíl toüjonrs fuiuic 
de la cempeíte j &c que la douleur marche 
fur les pas de la joye, elle receut vnc aíHi-
d ion bien cuifance par la noiuiclle qu'elle 
appric de la more d'Artus Pcince de Gal­
les, quiauoit époufé fa filie l 'ínfante Ga-

Mariana. therine, i l n'y auoit que cinq ou ílx mois. 
sanderus. Aprés la mort de ce Prince líabelle &: Fer-
cr^bde' dinand redemanderent leur filie a Henry 

V I L Roy d'Angleterrejinais i l leur per­
filada de la luy iaiíTer, & qu i l auoit deíTein 
de la marier a Henry fon íécond fils, qui 
n'auoit encoré que douze ans. Ce mariage 
nc fe fie pas fans difficulté , ^ T v n de nos 

. . Hiftoriens dic forc bien. que les plm fea-
Remondfds ñans (¡UÍ utuotent ams jHnntbten empejehez, 
de FUriy a ¿4 dec 'tjion de cene ajfaire > mais ils nefí-
urfé^d/fa. rentque la hroutller aulieu de la rejoudre:car 
naijfancede difputant de?bonneftetcde cet atte, ils remue-
ehap î rent tant ê Perr€s * qu-'Hs en trouuerent 

qmlqu'vm ¿fui leur faifoit d» mal. Mais 
comme fí Ifabelle euft preueu les defor-
dres qui arriuerent aprés , elle euc peine 
de eonfentir a ce mariage d^ l 'ínfante Ca-
therine auec Henry Prince)k Galles, (qui 
a eíie depuis Roy d'Angletérrc) qui n'eftoic 
pas íi doux, ni d vn íi bon naturel qu'Artus 
ion ai ínco 
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X . Mais fes crauerfes ne fe bornerenc 

pas la, elle receut encoré bien daiuresaf-
fli¿iions j la mauuaife conduite de fon gen-
dre TArchiduc Phiiippe qui s'abandon-
noic tropaux plaiíirs (ou pourmieuxdire) 
aux débauches des femmes, ne luydonna 
pas pcu d'inquietude : Ce Prince qui auoit 
d'ailleurs de cres-bonnes & d'excellentes 
qualiceZjne pouuoit reíiftec aux charmes 
d'vn beau vifage. Les Flamandes qui de 
kur nacurel font forc blanches S¿ fort c iu i -
les, luy touchoient le cceur , en forte que 
la PrinccíTe leannc, qui fue heritiere dé la 
jalooíie de fa mere, ne la put pas diííimuler 
auíli adroitement qü'elle auoit fair; ce qui 
luy caula des déplaiíirs : Carcomme fon' 
mari auoic des galanceries auec pluíieurs 
Dames de fa Cour , elle en conceut tant de 
douleur qu'elle en perdít l'efprit. D autres 
difent que cette alienation de fens luy ard­
ua par le trauail qu'clle íbuífrit en l'accou-
chemenc de fa derniere filie appellée Ca- ^ " ¿ f ^ 
therine, PrinceíTe pofthume , qui depuis Mariana. 

fue Reine de Portugal. Les mieux fenfez silhon. 
aíTeurent que ce mal luy arriua par laífli- ^Uon**» 
ftion extreme qu'elíe receut de lamortdcy¿» Fort 

fon mar i . que les Efpagnols ont appellé £ ' £ ' ¿ 1 
t h i U f f t l t Be l , a caufe de fa grande beaute, m,. 



172. L A P A RF A I T E 
& pour cftrecioüs d'vne bonté (1 excellen-
te, qu'il eftoit refpe&e de coas les hommcs, 
¿¿aimédes Dames. Les autres veulentque 

M.Baudier. cec accídent luy foitarriué par des charmes 
6¿ des forceleries, ou par le poifon que luy 
ficdonner vne DameFlamande, qui eítoic 
maiílreíTe, (ou pour parler plus chreftien-
ncmenc &: rcligieufemenc ) concubine de 
cebeau Prinec fon mari. Le fejour que dq 
viuanc de la Reine Ifabelle , l 'Archídue 
Philippe faifpic en Fiandre píuftoft qu'en 
Éfpagne, done ilauoic efté declaré Prince, 
luy faifoi^ foupgonner qu'il auoic des a-
mourettes dans les Pays-bas, qui empé-
choienc que ía filíela PrinceíTe leanne ne 
Teceuft pas toute la facisfadion & le con-
tenteniencq^clíe auroit pu efperer de fon 
mari^qu'elle afFedíonnoic d'vne amour la 
plus grande & la plus conílañte que ja­
máis femme porta a mari ainíi queje 
l'ay monftré dans TEloge que j'ay faic de 
cecee PrinceíTe, qui eí ldans le fecondTo-
fíie des ¥ies des Danaes Illuílres. 
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H V I T I E ' M E E T DERNIÉRE 
P A R T I E . 

1. Les affiéíionsdomefli^ues de laJiet--
m Jfabeíle luy aümcent fes jours. 11. Fa~ 
chetije m¿tladie dont elle fut incommodee 
dumnt qmtre mois. 1 i 1. Memt fon 
chreft'teñnement a Aáedlm del Campa, 

felón le rapport de lean Mdnána y de 
Hieronymo Zurita, d'Eflienne Garlhay, 
de Gonzalo de IllefcdS > & des autres 
Ecr'mains Efyagmls. 1 v. Son cotps efl 
reneflu d,fun habit de lieligieufe de S. 
FrmpiSy & porté a Grenade, v. Les di-
uijlons qui artiuerent en EĴ agne^acaufe 
quljfahelle auoit parfon teflament decía-* 
re Ferdinand fon man admmftrateur 
dtt Royanme de CafiiUe. v 1. Le corps 
dlfahelle efl inhumé dans la Chapelle 
Royale de Grenade > auec celuy duRoy 

fon marij qui mourut dow ê ans agres elk. 



174 L A P A R F A I T E 
VXi. Eloges que luy ont donnéJManana, 
Auhert le Mire y Gonzalo de Illefcas , 
Zurita y Infle Lipfe ¿ Pierre M a r t y r i & 
plufleurs mtres Auteurs qul font fiijets 
des Aíalfons d'EJpagne f0 &Auflrkhe, 
V I I I . Les EJpagnols (¿f les Flamans 
ne fent pus feuls les Panegyrifles de 
'cette parfaite Herotne ; mais aujfi nos 
Franfois} entre autres Franpisde Beat4~ 
caire Euefque de Mets; Henry de Spon-
de Euefque dePamiés: Meffleurs le Pre-
fident de Thou: de BourdeíUe ou de Eran-
thofme:Sceuole ft) Louis de Sainte -Mar-
the: Fierre Mathieu: Gabriel du Preatt 
Doéíeur: Michel Baudler : le Secretaire 
du Cheualier Bayard ¿ plufieurs au­
tres. i x . Les venus & les exceUentes 
cjualitel^ de cette grande Reine par* 
faite Heróine. 
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E s aíflidions domeíliqucs 
& le rcfroidiíTement que 
témoignarArchiduc Phi-
lippe pour la PrinceíT© 

: d'Éfpagneleanne , & l'a-
mour qu'ilporcoic aux Dames de Flandrc, 
(qui meccoic de la diuiíion entre ce Prince 
&: cetce PrinceíTe, & iettoit de la jalouííc 
dans leurs efprics) toucherenc extréme­
nle nt la Reine Ifabellc. Mais ce qui luy 
auanca fes jours fut la mort inopinée de 
fes enfans , 6¿de fes petits enfans qu elle 
aimoic vniquement, ¿c qu'elle efperoicdc 
voir regner \n jour en Efpagne, Mais 
Dieu luy enuoya ees trauerfes pour éprou-
uer fa vercu, & faire éclacer fa patience te 
fa conftance. La plufparc des Ecriuains 
Efpagnols nous veulenc perfuader que ce 
fue par la que Dieu luy temoigna qu'il 
prenoic vnfoin parciculierdefa perfonne; 
& que c'eftoit vne marque qu'il fe fouue-
noic d'ellc puifqu'il la vifítoic íi fouuenc. 
Mais tous nos Hiftoriens, & parciculiere-
ment PhilippedeComines ( dans le x v i , %HSspon *~ 
Chapitre du Liure v 111 .de fes Mcmoíres) p.^B^r-
dic que Dieu luy enuoya ees áífíidions 
pour punir l'ingratitude de laquelle Ferdi- B.Goífr^ 
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nand fon mari auoit vfé enuers noítrc 

M%Zl Koy chgíúcs V I H Car i l fe ligua non 
onufriús feulement auec tous les Princes a Italie $ 
Tanuinius mais auec tous ceüx de l'Europej excepté 
tnAlex. je ¿e porl:Ugai ( fous le fpecieux pre­

texte de defendre le Saint Siege Apoíloli-
qüe^onrempefcher aqx Fran^ois é¿: ^ leur 
Roy la coñquefte des Empires de Conftan-
tinóple&ldeTrcbifonde , & du Royaumc 
de Hierufálem dont i l fe feroic faiccouron-
ner Roy & Empereur ,aprés en auoir chaf-
fé lés Tures & leslnfideíes. Ce mefme Au-
tcür ajoufte que ees malheurs arriuerene 
a Ferdinand ¿ alfabelle pour s*eíl:re par-
iurez enuers le Roy Charles V I H . Voicy 
fes termes: GraM tort amsent lefdits Roy & 
Moine d'ainjl s'eftreparjurtT^ enuers le Roy 
4}>res cene grande bonté qutl leur auóit fiite) 
de leur amir reñdu íedit pays dt Rofífillon> 
qutunt auoit confié a reparer &gardettOrfon 
yerejequel l'áitoit engage purtrotscem mi lie 
ejeus, q i i i íknt quitta , & fit tout cecy afin 
quils ne l'empefch^m foim a k conquefie 
qu'il ejperott fairedu^Royaume de Naples:& 
refirerít les ancienfiés allianees de Caftille {qtti 
fintde Roy ¿i Roy > deRoyáume a Royaumê & 
d'hemme a homme de leursfijéis (& ils frc~ 
mirent de ne Cempefcher póiñt a: Udite cori~ 

quefic* 
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qmjle 3& de ne marier aucune dckurs files a 
{adite Maifen de Ñafies, d'Angleterre ni de 
flandres : & cette ejhoite ojf're de mariage 
«vintdeleurcófté: dren fit l'ouuerture vnCor* 
¿elier apfellé Frere lean de Maulcon j de U 
part de la Reine de Caftüle: & dés quils v i -
tent la guerre encommencée^ & le Roya Rome» 
ils enuoyerent- leurs Amhajfadeurs par tout, 
pour faire alliance centre le Roy, & me fine 2 
fentfe ou jftflois ^ 8cc. 

I I . Pour moy je n'entrepasdanseesfe-
crets3nidans cesabyfmesdes jugemensde 
Dieu. ledís en coute humilité que ce fonc 
des coups de la main du Trcs-puiíTanc, que 
ce fonc des merueillcs de fa dexcre, & des 
efFets de fes Confeils eternels^dans lefqueís 
nous nc deuons ni ne pouuons pas pene-
trer. Ce que je puisdire fera, que /ay re­
marqué dans pluíieurs Hiftoriens Efpa-
gnols , Fran^ois , & d'autres nations que Contato da 

cecteChreftienneHero' ínetomba malade^ ¿ / ¿ y x i i 

&demeura quatre m o i ^ & quelques jours pontifical. 

forc incommodeed'vnclongue& faícheu- spondanm. 
r , 1 . . . n 1 D. Fierre ele 

le maiadie 5 qui luy venoic d vne piaye s.Rommid* 

qu elle auoic au fondement pour auoir 
efté trop a cheual durant la guerre & le 
fiege de Grcnade, ouTon la vid íbunenc 
comme vn excellent Capicaine , S¿ va 
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grand Chef d'arméejia premiere aux pe-
rils &c aux occaíions lesplus dangereufesJ8¿ 
endurercomme le moindre foldac de fon 
armée , les incommoditez du chaud, du 
f ro id , de la pluye & du vene. 

11 L Ce fut done dans la ville de Medi­
na del Campo, & le 16, de Nouembre de 
Tan mil cinq cens quatre, que cecee genc-
xeufe PrinceíTe paíTa de cecte vie a vne plus 
glorieufe (comme nous le pouuons vrai-
íemblablemenc conjedurcr par fes faintes 
adions) ágée de cinquante-trois ans & fepe 
mois, aprés en auoir regne trente en Ca-
íliile de aux autresRoyaumes qui luy appar-
tenoient, íi nous nous en rapportons a lean 
Mariana, &: a la plufpart des autresEcri-
uains deTHiftoire d'Efpagne. Aubert le 
Mire dans la faite de la Chronique d'Eufe-
be , 6c d'autres Ecriuains difent, qu'elle 
mourut l'an milcinqcens cinq. Mais iln'y 
en a pas beaucoup de certe opinión. Hiero-
me Zurita rapporte dans le Chap . ixxx iv . 
3c dernier du Liure v . de l'Hiftoire da 
Roy Dom Fet dinand (qui eft dans le v.To­
me de fes A nnales d'Arragon) qu'elle mou­
rut a Medina del Campo al'heure de M i -
dy le 16. iour de Nouembre de l'an mil 
cinq cens quaue, auee le regrec de tous fes 
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fujecs, qüi pcrdirent vne fi bonnc &¿ íiver-
tucufe Reine, done la more fue precedéc 
par h famine & la fterilicé qui aífligea 11-
talie, rEfpagne, & plufieurs autres Royau-
mes, 6c des ierres-tiembles qui arriuerenc 
le Vcndredy Saine de cecte année-la en Ca-
il i l le S¿ rAndaloufie, parciculieremenc a 
Scuille&: aCarmona , qui abacirenc p lu­
fieurs clochers des Eglifcs , & les tdurs 
des forcercíTes, & ruinerent &c renuerfe-
renc de fond en cotnble plufieurs bclles 
maifons, cdiíices Se lieux publics. Ces 
tremblemens fu rene fuiuis d'vnc pefte qui 
iüt mourir vne infinité de períbnnes dans 
J'Efpagnc,, &: incommoda te altera la Tanté 
de cecee parfaice Hcroinedigne d'vne plus 
longue vie. Efticnne de Garibay raconce 
dans le Chapitre x v dernier du Liure 
x i x . de rHiftoire de Caftiilejque fe fen-
tant raalade pour mourir , elle fe confcíTa 
forc exadcmcnt,6¿; qu'elle receut auec fer* 
ucur á¿ deuotion le Saint Viatique & l 'Ex-
treme-Onftion. I I ajoüte q u i l fe íit plu­
fieurs Proceífions , des prieres publiques a 
fon incention,par touces les villes be les Pro -
uinces de fes Royauraes durant fa maladie; 
& la louc pour auoir defendu genereufe-
menc la foy Cacholique, acreu S¿ augmen-

M ij 
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t é la Religión Chreílienne , Se fait grand 
nombra de bonnes oeuures. Mais dans le 
Chapítre X L I V . du Líure X L . de r H i * 
ftoire abregéc d'Erpagne,8¿ des RoisMau-
res de Grcnade, i l dit qu'elle mouruc vn 
Mardy 16. de Nouembre de Tan mi l cinq 
censquatre 3 douze ans dixmois &: vingt-
quátre jours aprés qu'elle euc conquis le 

\ c. iUefcas Royaume de Grenadc. Gonzalo de Ule* 
cap.iz.S. j . jpcas remarque dans leLiure í ixiéme,(que 

Ion voíd dans la feconde Parcie de fon H i -
íloire Pontiíicale 5¿ Cacholique ) qu'el­
le moerut a Medina del Campo le vingt-
quatriéme de Nouembre de Tan mil 
cinq cens quane , eílanc ágee de cin-
quance - cinq ans. Aprés l'auoir loüée 

; pour fes vercus 5 & fes excellentes quali-
tez, & la patience auec laquelle elle fup-
porta la fecretc maladie , &: la fafcheufe 
ineommodité done elle fue aíHigée , i l 
ajoúce, qu'aprés auoireftécinquance jours 
entiers dans le l i d , que fevoyant proché 
de fa more, elle demanda les Sacremens de 
la fainte Eglife, qu'ellereceut auec vne ex­
treme deuocion 6¿ ferueur, qu'elle fie la 
confeílion de fes pecheZ &: de fes fauces, 
( quoiquc legeres & en pecic nombre ) 
auec vne tres-profonde humilicé & veri-
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table contrición. I I rapportecnfuite,qu*el-
le demanda FExcremc-ondion,& la reccuc 
auec jugemenc , gardanc touíiours rhoa-
nefteté & la padeur qu'elle auoit accouftu-
iné en coutes fes adions, ayant prié le Frc-
íire qui luydonnales fainres huiles, dene 
pas regarder fes pieds. Ce qu'elle ne vouluc 
pas auííl permcctre a Ta Dame d'honneur 
qui raflíiíloic; &: quvnc heure auant que 
de rendre fon ame a fon Createur, elle fe 
fie reueftir d'vn habic de l'Ordre de S. 
Fran^ois. 

I V . La plufpart des Ecriuains de YHU 
íloired'Efpagne, rapportenc que fon corps 
aprés fa more fur reueftu d'vn habic da 
Religieufe de Sainte Claire, a caufe déla, 
deuocion qu'elle auoic au Pere Seraphi-
que Saint Fran^ois. Ec en fuice elle fue 
portee a Grenade poureftre mife aucom^ 
beauqui eftoiten laChapelle quelleauoic 
faic baftir dans l'Eglife Cathedrale , ainíi 
qu'elle auoic ordonné par fon teftament, 
dontelie auoic faiccxecutcurFran^ois X i -
iBenés Archeuefquede To ledc ,& Priman 
d'Efpagne. le ne vous diray point icy les 
bonneurs qu'on rendit a Ta memoire dan§ 
les villes de Grenade , & de fes aurres 
R o y a u m ^ jeme referue a vous en parlei 

M üi 



x8i. L A P A R F A Í T E 
aprés que je vous auray rapporté com-
mene cecte fage PrinceíTe inftítua par fon 
teftament Ferdinand fon mari , ( qui n'e-
íloic que Roy d'Arragon } adminiftrateur 
du Royaume de Caftillc. Cecee adion la 
faít louer non feulemenc des Hiftoriens 
Efpagnols, mais auffi de nos Fran^ois, &: 
entreautres de Fran^ois de Beaucaire E-
uefque de Mees dans le Liure dixiéme 
Nomb. 14. de fes Memoires de l'Hiíloire 
de France, qui remarque, qu Ifabelle don-
nal 'adminiítration ou le gouuernement de 
Caftille,6¿:des Royaumes qui luy appar-
tenoienc, aFerdinand fon mari, pluftoft 
qua Philippcfon gendre , tant pour i'a-
mitié qu'elle luy portoic,que pour l'expe-
rience Se la prudence qu'elle reconnoiíToic 

F . B e k a . en ce vieillard, qui auoic fagement gou-
rius. uerné fes Eftats 8¿ fes Royaumes, & qui 

eftant Efpagnol f^auoic mieux viure & 
comroander auxCaftillans, que fon gen­
dre, qui eftoit encoré jeune Se eftranger, 
& qui n'auoic pas encoré l'cxperience ni 
I'intelligence parfaice, requife Se neceíTaíre 
a ceux qui gouuernent des Royaumes S¿ 
des Empires. 

V . Cecte fage prcuoyance d'Ifabelle ne 
laiíía pas d'apportcr du trouble en Caftil-
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le, ainfi que l'auronc pu apprendre ceux 
qui onc leu exadement l'Hiftoire d Efpa-
gne. Car Philippe fon gendré a qui les 
Eftats appartenoient á caufe de leanne fa 
filie 5c legitime heritiere, ne feconda pas 
fes peníées , &c d'eífec ayanc faic celcbrer 
fes funerailles dans fa viile de Bruxelle en Mari*»*. 

FEgliíe de faince Gudule, le feiziéme de Mayeme, 

lanuier de Tan m i l cinqcens cínq , i l pafla M B*uJ,er 
gn diligence en Efpagne, ou i l fue bien re-
ceu de la plufpart des Grands, qui luy con-
feillerenc de déthroner fon beau-pere, 
d'entrer en poífeífion de la Caftille, com-
me d'vn heritage qui appartenoit a fa fem-
me. Ce confeil ne dépleuc pas a ce jeune 
Prince ,qui fe voy an ten bonne intelligen-
ce auec noftre Roy Louis X I í . ne man-
qua pas de faire le Souuerain dans la Caftil­
le, &d'obliger Ferdinand de fe retirer en 
Arragon. Mais jenepuisvous déduireicy 
tomes ees brouílleries; i l faut s'actacher a 
ce qui reftede la vie de noftre Ifabelle: je 
diray feulemeneenpaííánt,qu'elles furenc 
depuisappaifées par les fages aduis d e X i -
menes Archeuefque de Tole de , & par la 
mort de Philippe, ainíi-que nous l'appre-
nons de la pluíparc des Hiftoriens d'Efpa-
g n e , ^ des AnnalesderEglife, Se des au-

M iüj 
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eres Royaumes , ou les Le£teurs c u r k u ^ 
pourront voir coates les particularitez. 

Y I . Mais pour reprendre l'Hiftoire d'L. 
fabelle ou nous laupns laiíTée , je diray 
que fon corps fue porté de Medina del 
Campo a Grenadc^ & mis en depoft dans 
l'AIhambra, ou i l demeura douzeans auec 
rhabic de Religieufe Cordeliere , jufqu'a 
la mort du Roy Ferdinand fon mari , quí 
jiiouruc le vingt-deuxiéme ou vinge-troi-* 
í iémedelanuier,quelques-vnsdifcnt le 13, 
á 'Aouftde Tan. mi l cinq censfeize,6¿; qii'il 
monruc pour auoir bcu vn breuuage amou-
reux, que Germaine de Foix Reine d'Ar-
ragon fa feconde femme (qu'il auoit épou-
fée pour fairedépit a Philippe fongendre, 
$C s'allier auec le Roy Louis X I I . ) luy 
auoit donné. 

Les corps de la Reine Ifabelle , & du 
Roy Ferdinand fon mary, furent encer-
rez Royalement dans la grande Chapelle 
Royale que cetce Reine auoit baftie 5C 
fondee, fous vn fuperbe tombeau demar-
bre, fur lequel ceceeinferipcion fue granee 
en leccres d'o^que nous lifons a la fin de 
Feloge de Ferdinand, dans la deícription 
du Royanme de Naples faite par Scipion 
Maz^cílá 3 S¿ au commenccmcnt du U*-
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ütc íixiéme de la feconde Partie de la N o -
bleíTe Genealogique des Rois d*Erpagne, 
faite par Alonfo López de Haro. 

MdhíimetíCd fe cid proftratores, Ó* hxretied * z\, 
# p r a u i t a í ü extintores Ferdinandus* Arago-
num , & Eltz,abetha Cafteüx, v i r & <vxorvna- ̂ ¡¿¡f****' 
nimes fCathdlici a,pyeliati^m armóte & cUudun~ 
tur hoc túmulo, 

Ferdinand Roy d'Arragon , & Elizabet 
ReinedcCaftille,lemari &lafcmme5 qui 
ont vécu dans vne grande vnion, & qui onc 
efté furnommez Ies Catholiqucs ? ayaíic 
pcrurfuiui & fapprimé la fedc Mahumc-
tane, éceinc & détrui t Therefie, gifent íbus 
ce tombeaude marbre. 

> V i l . 11 faudroitdes volumes pour con-
tenir tous les eloges &: toutes les iníbri-
ptions d'honneur qu'ont fait la plufparc 
des Hiftoriensen l'honneur de noftreHe-
ro'ínc. j 

lean Mariana dicen peu de paroles dans 
1c Chapitrc x v 1 n . d a Liure xxv.defoft 
Hiíloire d'Efpagne. 

Regina p r j j h m i formx venufiaíe , f a u ü 
captUü f m t 3 c¿Jiü oculü 3 nullo fuco mentita 
ftcie 5 tfftius ons dtgnitate moáeftiaque f n -
g d a r i , Religionts fiudiis dedita, atque l i t* 
terarum > v t t i m a m f é d mm ydotypa & 
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fafyicionihus , L a t i n a UngttA non p h n e e x l 
fe rs . 

Cettc PrinceíTeeftoit extrémejmentbeí-
le , elle auoic Ies cheueux d'vn blonddore/ 
Ies yeux pers, & jamáis elle ne farda fon v i -
fage, fa tailie & fa concenance eíloient ad­
mirables , & on remarquoic en elle vne 
cercaine raodefl:ie,qui infpiroiclerefped, 
elle fut la Protedrice de la Religion)&des 
gens de Letcres; elle aimoit infinimetu ion 
mar i , & mefme fa jalouíie le luy fie plu-
fieursfois foupconner depeu de fidelicéen 
fonendroit, &: elle entendoit forc bien 1c 
Lat ín , 

Ec dans le Chapicre onziéme du Liure 
vinge huiciéme, ou i l parle de fa morc3 ií 
ajoute; 

Decef i t a d f e x t u m Kalendas Decmhr i s 
manno atque i n c r e d i h i l i F romncis t o t i m lu~ 
¿ t u , Principem amififfe do l en t i um, ea animl 
m a g n m d t n e & f ruden t ia y Os v i r t u t i b u s , v t 
i n t e r laudes e i m m í n i m a f i t % fuperajfe longo 
in t t rua l l o Reginas alias quafiumque Ht jpama 
v i d i t ab omm memoria , ac vero totitts orbis a 
m u l t i s p r o f i ó í o f i c u l i s . Elle mourut le vingt-
fixierae du mois de Nouembrc , íes 
Royaumes témoignerent vne extreme 
doulcur de ü mor e; elle fue O prudente, 
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fi courageufe , & ü fagc, que 1c moindre 
qaon puiííc pour rcconnoiftre ía vcrtUjCeft 
qu'elle furpaíTa infinimenc en belles qua-
litez touces les Reines qui gouuernercnc 
jamáis en Efpagnc, 6c les autres Reines 
6c PrinceíTes qui onc regne dans les au­
tres Eftats &c Empires depuis pluííeurs 
fíceles. 

Deux Ecriuains Flamans luy onc faíc 
deuxpctí ts , mais honorables Eloges. 

Le 1. I . B. Lambertinus Seigneur de M'**""* 
Cruz-Houen, Preuoít ou Bailiy de Halle RTGUM H Í -

ou Hault . dans fonTheacre Royal. íp*nUjerm 
\ s* 1 n * n • • 1 & campen-

Regma IJabeila , H i j p a m £ m á x i m u m ae~ nar, 
ms , in oppido , quod Methymna de Campo rath. 
dicitur, fa t i s concefit, fexto & vigejimo Nc~ 
mmbris die anni m'tllejimi qmngentejimi 
j í M í t i . La Reine Ifabelle , la plus grande 
gloire &: Thonneur d'Efpagne, mouruc a 
Medina del Campo íc vingt -fixiéme iouc 
de Nouembre de Tan mi l cinq cens qua-
tre. 

Le 11. Aubert le Mire Doien de noftrc 
Dame d'Anucrs, 6¿ Maiftre de la Cha-
pelle de Tínfance Ifabelle Cía i re Eugenio, 
digne petite filie de cecee Reine, dans fa 
Chronique. 

J f i k U a Ferdinandi Catholici fíijpamarum 
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Jtegis cmjux, virado fon^ima^ Martris dch 
mtt'ts moritur. Ifabelle époufe de Fcrdi-
nand Roy Cacholique des Efpagncs 5fem-
me forte 6c vercueufe mcurc aprés auoir 
vaincu 6¿ furmonté íes Maures. 

/lonfoLo- Dans l'Epitaphe de lean Prince de Ca-
peadcHaro & d'Arragon ou d'EfpagnCjquel on 
pfr^del void fur fon fcpulcre dans rEglife de S. 
Nobiliario Thomas, ou des Religicux de l'Ordredes 
foTeíls" Predicaceurs d'Auila , cctte PrinccíTe eít 
Reyes y ti- appclléc, Reine tres-pudique, & l'armoire 
tuios ae E- 5¿ lecab¡netde toutes Ies venus. E¿iz>aleth 
íparialib.é. „ . .. ..••>,. , 
F*§«í« Regina puatajitma, &ommum virtutum ar-* 

maritim. 
Gonzalo de Ilíefcas dans le paífage ( que 

)'ay deíia cité dans cette huitieme & der-
nierc Partie ) rappelle Reine tres-fainte* 
tres - Chrcftienne , &: vericablemeat Ca-
tholique. 11 dic qu aprés auoir banny les 
impies, & chaífé les abominablesfedes des 
íüifs & des Maures de fes cerres, elle gou-* 
uerna fes fu jets auec vne fi grande paix, 
tranquillité & juftice, que i o n n'en auoir 
poinr ven de íemblable durant les íiecles 
que Ton appellc dorez. I I ajoiue qu'auec 
cecee Reine ont efté inhumez Hionneur 
& lagloire des femmes Heroiques, que k 
x^nommée a rendues celebres S 
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que labeauté 5¿: la pudicité pu rhorineftetc 
(qui fonc mortelies ennemies) furenc tou-
jours chez elle en parfaite vnion &C amitic 
plus que Ton n'auoic pas veíi depuis qua- Rar* T 
* 1 l. -t i r concordia 
xoizc censans: Ltqueia pruaence,la ror- fornut^íu 
ce, la magnanimité , la deuotion, lafain- íud"***** 
te té , la grandeur de courage,& toutes Ies 
belles&: les bonnes qualitez quel'on peuc 
deílrer en vne femme, fe trouuoient toutes 
cnellCjen vn tel degré &:excellence, qu'il 
ne le peutpas s'imaginer, ni moinslesrap-

. poner felón fon aifedion* 11 finic fon elo-
ge par íá fobriecé, pour n'anoirpoinc vou-
lu boire de yin , done elle fut l oüée , & 
par fonzele pour auoir trauailíé a maince-
nir Fobfcruance reguliere dans les Clo i -
ftres & les MonaílereSj&r auoir reformé ees 
deux celebres Abbayes, S.Benoiftle Royal 
de Valladolid,& la tres-deuoceMaifonde 
Noí l ie Dame de Montferrac, comme j'ay 
deíía rapportc dans la íixiéme Patrie. 
Hieronymo Zurita Chroniqucur d'Arra-

gon la loué pour fes veitus,dans le c inquié-
me Liure de l'Hiftoire du Roy Dom Fcrdi- % 
nand, &: rapporte comme elle fut regretée 
a fa mort par tousfes fu jets j & dans le d i -
xieme 3¿ dernier Liure de l'Hiftoire de ce 
Pnnce,il remarque que cous les Grands 
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de Caftille firent paroiílrc de la joye & de 
la rcjouiíTancc a la more de Ferdinand. 
Ainíi nous voyons par laconfeífion de ecc 
Arragonois , que la Reine Ifabelle eftoic 
mieux aiméc des Caftülans que le Roy fon 
mari. 

luftc Lipfe encheric par deíTus Gonzalo 
de illefeas, 6c Hieronymo Zuri ta , dans 
l'eloge qu'ilafait de cecee parfaite Heroi-
ne; au Liure premier de fes Remarques Se 
de fes Exemples Potinques. La crainte de 
groflir cette Hiftoire ne me permet pas de 
le rapporter icy, &c auífi quefes ocuures fe 
trouuenc dans tous les Cabincts 6¿ les Bi-
bliocheques des S^auans &c des Curieux. le 
diray feulemene en paíTanc, que je m'e-
ftonne commene ce grand homme fi judi-
cicux, & fi fcauanc, te dont les dodes écrits 

Gemhrar- m ' o n t coíijours eftefichers de ü precieux, 
dus. s'eft pu méprendrc en vne chofe (I mani-
SG!/- fcftc > ^ aic dic dans ce£ EIoge que h 

6 Reine I fabelle a acquis le Royaumc de Na-
Beüeftreft. uarrc ^ FEfpagne j puifqu'il ne faut pas 
i.A.Thuf- eitrc du monde,ou nauoir pome leu tous 
ñus. les Hiftoriens Fran^ois , Efpagnols, 6í 
z m i Z ^ Parciíans d'Efpagnc, pour ignorer que Fer-
TMartyr diiiand ofta la Nauarre Tan mi l cinq cens 
AngUtm- douze l lean d'Albrét a¿:a fa femme Ca-
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therinc de Foix la legitime heritiere 4e ce 
Royaume-laduranc le diíferenc du Pape 
lules lí. auec noftre Roy Louis. X I L 
huir ans aprés la more de noftre Ifabelle 
fa premierc femme. Mathieu qui l'a fuíui 
a faiccettebcucué fur le rapporc de Lipfe, 
qui eft bien plus blaímable, ayanc la qua-
licé d'Hiftoriographe de France. 

V 1 1 1 . le ñaurois iamais fait íi ievou-
lois vousdire icy tous Ies eloges que luy 
-onc donné les Ecriuains Efpagnols, Fia-
mans, ou Tajees des Maiíbns d'Eípagne & 
Td'Auáriche. Pierrc^Marryr , natif d 'An-
ghiari au Milanez, qui fue fon domeílique 
(&c qui eft vn autre que i'hercílarqoe Fier­
re Martyr Verrailio , Fiorencin , Apoftac 
de FOrdre des Chanoines Reguliers ) par 
vn excés de loüange qu'il luy ateribué, ne 
reconnoift entre coates les femmesque la 
tres-fainte Viergeau dcíTus de cette Prin-
cefle. le rapporteray feulement quelques 
loüangesque nos Hiftoriens Franjéis luy 
donnenc j ils ferone pluftoft crcus que 
d'autrcs qui auroienc efté fes fu jets ou fes 
domeftiques. 

Fran^ois de Beaucaire Euefque de Metz, 
de la noble 6¿ ancienne Maifon de Pcguil­
ion en Bourbonnois^ Barón de la Crcfte, 
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qui áflifta au Concilc de Trente, luydoft-
ne cet elogedans le x. Litire nombre x iv . 
de fes Memoires des aífaires de France. 
Sub huius anni j inem fato f m t í a efi Eli&a* 
hetha H i f i m i a m m R e g i m ^ í u imegritate, 
f m d e n t i á , 4nimi mAgnitudme , apud Jhos 
celebérrima. Sur la fin de cetce année (c'eft 
adire milcinqcensquacre) eft morce E l i -
zabeth Reine des Efpagncs j PrinccíTecres-
celebre &: de grande reputación parmi les 
fiens pour rincegritéde fa vie, ía pruden-
ce, &: la grandeurdefoncourage. 

Henry de Spondc Euefque de Pamiez 
en Languedoc , .qui ne Ta pas touíiours 
l o ü é e , en parle neanemoins auec eloge 
dans le feeond Tome de fes Annales Ec* 
cleíiaftiques fur l'année milcinqcensqua-
tre ,oui l t ra i t te de la more de cecee Prin-
ccíTe. Femina m i l i prudentia & magmmdi* 
ne Animi Jecunda > honeftifiimijque moribus 

f r t d i í a , Cui Confilaum, Canarias ¡nouum or* 
bemt eiettos Mauros, & hanc magnitudinem 

fiam Hi jpmta m á x i m a parte debet* Mari" 
tum enim JUumyetfi v i rum magnum^ tamea 
hattd ¿que altum aut Jplendidum ad iUuJirid 
i l U fa f fa impeüebat leuiter ac ducebat. Fetn-
me qui necedoic \ pas vne aucrc en pn*-
dence, &: en grandeur de courage, 6¿ done 

les 
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les raoeurs cftoicnt tres-honneíies. A qui 
rEfpagne dok prefque toute fa reputa­
ción acaüfc du grandGonfalue , des liles 
Canaries,de la découucrce du nouueau 
monde, de rextermination des Maures, de 
pour auoir porté adroitement a ees illuílres 
encreprifes le Roy fon mari , grand hom-
me 6¿ Prince d'efpric, mais qui n'eftoic 
pas íi genereux &: fi magnifique que cecee 
PrinceíTe. 

laques Auguftc de Thou Confcillerdu 
Roy en fes Confeils, 8c Grand Prefidenc 
au Parlemenc de Paris, dansle Liure qua-
rance-huiciéme del'Hiftoire de fon temps, 
parlanc de la reuolte des Grcnadins)& des 
démeílez qu'onc fouuent eules Cañiílans 
auceces Infidelcs^ildit, F a ñ o enentu diu í n ­
ter eos fugnatum f m t , vjque ad Ferdimndum 
Arragonium & ifihellam Cafteílenfem , (¡ui 
reliquias abominando. f t c U tota Htjpania a, -
holeuerunt, Granatenji regno , quod Jblmn 
tx tot vitforiis fuperahat, armorum <vi i n 
pteftatem redaéo» Ainf i ils firene long-
temps la guerre auec diuers fuccez , juf-
qua Ferdinand d'Arragon U Ifabelle de 
Caftille, qui écouííerenc dans coute 1 E-
fpagne, les reftes de cecee feáe abomina­
ble , pour la redudion du Royaume de 

N 
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Grenade,qui leur reftoit feul de cant de 
vidoires. 

Fierre Seigneur de Branthofmc, Che-
nalier de TOrdre du Roy, Gencilhomme 
de Tancienne &rilluílre Maifon de Bour-
deille (qui adonne a TEglife des CardU 
dinaux eminens en fainteté , Se a l'Eftat 
des Cheualiers des deux Ordres, & des 
Gouuerneurs de Prouinces) parle en ees 
termes de cette Parfaite Heroine, dans 
l'Eloge manuferit de noílre Reine An-
ne de Bretagnc. De fon temp & regne re-
gnoit cette grande & fige Reine JfabeUe de 
Cdftílk bien accordanu en mceurs auec noflre 
Reine A n n e , aufíi elles s'entr aimoient f o n , 
& fe vijttoient fouuent par amhajjades , let~ 
tres & prefens, & c'ejl ainfi que La vertu re* 
cherche tonfioars U vertu. 

Le fideleferuiteur & Secrecairede Fier­
re de Terrail Seigneur de Bayard dans 1c 
Chapitre vinge-íixieme de i'Hiíloirc de 
ce He ros , dic le Cheualicr fans peur & 
fans reproche, parle de cette Reine com" 
me d'vne PrinceíTe tres-vertueufc& cres-
illuftie en ees termes, ¿ a n m i l cinq cens 

J i x (pour mil cinqcensquatre,ou milcinq 
censcinq) vne des f l m triomphantes &glo' 
neufes Datnes, qui dtpuü mtlle ans att ejli 
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j u r ¿a terre , alia de v i e a trejpat; ce fia ¿a 
Reine ifahelle de Cafiiile quí ai da lebras ar­
mé a conqueper le Royanme de Grenadefir 
les M a m e s , & p r i t fr i fmniers les enfms da 
Roy qui occupoit ledit Royanme, lefquels elle 

ftt bapifer^ e r a meri té vne couronnede Ufé-
rier aprés f a mort. 

Louis de Mayerne, dit Turquet, Lyon-
nois, qui faifoit profeífion de la Religión 
Pretendue Reformée 5 6¿qui ne parle pas 
toufiours dans fes oeuures auectout 1c re-
fped que Ton doit aux Rois &: aux Rei­
nes , eft contrainc neantmoins prefle par 
la ver i t é ,de luy donner pluíieurs loüan* 
ges, comme i l fe void dans les Liures 
vingt & vn,vingt-dcux,vmgc-trois,vingt-
quatre &: vingt-cinq de fon Hiftoirc d'E-
fpagne : mais parciculieremcnc dans le 
dergier i l dic, qu'elle efioit vne PrinceJJe 
doüée de grandes v e n u s , qui peuuem couurir 
queIqfies excezd'ambition,& autres imperfe-
ftionsd'icelle: notamment fin de grana zele 
en la R e l i g i ó n , chafte , libérale & h ú m a m e , 

Celuyqui aabregé rHiftoire d'Efpagnc 
luydonne les mcfmes vercus, fanslataxcr 
d ambición ni dautre imperfedion. 

Fierre Mathieu Confeiller & Hií lor io-
graphe des Rois Henry le Graiid3& Lomt 
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le lufte, loué dans les Liures fepc & huit 
derHiftoiredeLouis XI . l aReinc Ifabel-
le de Caftülc pour fes vercus , ou aprés 
auoir parlé du difFercnd qu elle eut auec 
fon mari pour la fucceííion du Royaume 
deCaftille,a qui elle fue preferée par Ies 
luges &c les Arbitres, i l dic , que le iuge-
ment duquel Ferdinand nefiott fas contenta 
efioit f o n d é fir les grandes venus d* Jfabelle, 
*vne autre Zenohie d'Ejpagne, & qui ne ref¡>i~ 
ram rien que de g r a n d & degenereux,grande 
iufiieiere 6*11 y en f u t j a m á i s , & inexorable 
aux rebellions, rendit la Courd'Ef]>agne vne 
vraye Academie dthmneur , & de ver tu 3 de la~ 
que lie fortit Confalue le grand Captaine.Ses 
confetis ejloientjuiuis comme oracle,&fiuuent 

fon mari & les Grands du Royaume ayant 
éprouué que rien ne fe faijoit de grand s'il 
rieftoit approuué de Jonaduts y ne dijputo 'tent 

j a m á i s contre ce qu'elle auoit deliberé. c\ejielle 
qui fit & acheua U guerre de Portugal, 
chaffa les Maures de Grenade , ajouta le? 

«oampe.U Royaume de Nauarre xa celuy de Caftille, 
& donna moyen a chriftofhle Coíomh de de-
couurir les tenes neufues, On la loué aufi 
d*vne grande & confiante pie t é , d'vneadmir 
rabie continence & fibrieté , n ayant j a m á i s 
heté de v i n . Elle aima k s gens Jfauans , & 
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Je dele B a en i a connoijfance de la Ungue Latí-* 
tte. TúMe courageufe aux aduerjheT^ de l'e/prit, 
car efiant ai* t ra i te da mar i age deja filie aitcc 
le Roy E m a m e l de Portugal , comine on luy 
Afpor ta U mort de fon fib vnique , elle ne 
cejfa de pourfoiure retenant la douleur ̂ yifqu a 
ce q d E m a m e l en f u t aduerti par d'autres, 
Toute confiante aux douleurs du corps i car elle 
fa i f i i t fes enfans fans fe flamdre & fans 
crier, 

Sceuolc & Louis de Saintc- Marthe, 
Aduocacs en la Cour de Parlement, & 
Hiftoriographcs da Roy, appellenc cctcc 
Reine líabelle de Caftille,femme du Roy 
d'Arragon Fcrdinand V. Prtncejfe M a g n a -
nime , dans le Liure qu aran te -deuxiéme 
deleur Hiftoire Genealogique de la Roya­
le MaifondeFrance. 

Voicy l'EIoge que luy donne Michel 
Baudier , nacif de Languedoc , Gencil-
homme de laMaifon du Roy, Confeiller 
6¿ Hiftoriographe de Ta Majefté, furia fin 
du Chapicre quatr iéme de l'Hiftoire du 
Cardinal Ximenés grand Miniftre d'E-
ftat en Efpagne. Cette mefme année qu'on 
comptoit mille cinq cens & c inq , l'EJfagne 

fiuffrit njne notable perte par la mort de la 
Reine Ifabellex Frimeffe des p lmiHufins de 

N üj 
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fon fie de , qui a m i t a j o u í é a J a naijjance Roya-
le, les acqmfiüons des grandes v e n u s ¡ dent 
elle portoit auf i dignement les Couromes, 
que kgitimement le D i a d é m e d'EJpagne, 
f r i m e j p Jfauame ¡ f i e u / e , generen fe au déla 
des ¿fualitez, de fin fexe. 

Gabriel du Preau, nacifde Marcouflis, 
Dodcur en Thcologie de la facrée Faculte 
de Paris, de la Maifon Royale de Ñauar te , 
&: Curé de Saín a Sauueur a Perrone, I'ap-
pelle dans le fecond Tome de fes Aúnales 
Eccleííaftiques, ou de l'eílat & íuccés de 
FEglife yfemme de forcé & de ver tu , & AÍ~ 
rnant la lu/lice, 

I X , Fran^ois de Gonzague de la tres-
illuílre Maifon de Mantoué , qui fue E-
uefquc de cecte ville-la: Marc de Liíbon-
ne Euefque de Porco}&: rous les autrcsillu-
ílres Hiftoricnsde FOrdie Scraphique, 62 
pluíieurs autres Ecriuains de deuotion 6¿ 
de pieré , luy donnent milleloüangespour 
fes rares & ext raer dinai res ver tus. I I eít 
vray que Ion peuc diré d'ellc fans flatterie, 
qu'elle fue l'vne des plusfages &des plus 
vercueufes PrinceíTes qui ayene jamáis ve-
cu. Ses excellemcs qualitez furenc admi-
rées non fe ule m ene de toute la Caftiüe, 
& de rArragon done elle eftoit fouuerai-
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fie ; mais auííiles Fran^ois, lesFiamans6¿ 
¡es Anglois en parlenc auec eftonncment; 
Se les índiens qui n'auoienc faic aucune 
plaintc contre la cruauté des Eípagnols 
íbus le regne de cecte PrinceíTe, témoi-
gnerencaprés fa more par mille fedicions, 
l'eftime quils faifoient de fa vercu, & le 
bon ordre quelle apportoic a laconquefte 
de ees nouuclles terres: en forcé que je ne 
feray poinc repris fi j'auance que quand elle 
nauroic pas eu Ies Couronnes deCaftille, 
d'A t r agón , & de Grenade, fa vertu l'au-
roit couronnée d'vne couronne bien plus 
glorieufe &¿ plus illuftre. Car comme il eíl 
plus auantageux de mcriter vn fceptre^ue 
de le poner , i l eft plus glorieux á noftre 
Ifabelle de s'eftre rendue digne des Royau-
mes qu'elle a gouuerncz, que de lesauoir 
heritez de fes peres, & de les auoir conquis 
par les armes. Nous voyons dans nos H i -
ftoires, qu'ily aplufieurs Princeflcs qui ont 
eu quelques belles qualitez: mais ellcs re-
fembloienc aces forterefles qui ne font im-
prenables que par vn endroit, le refte eft f ^ ^ f ^ 
foible &¿ ne fe peuc defendre. Maisonpeuc C u j u s v m ¿ 

dirc dclapieufc Ifabelle, ce que Pline a dic tesnuüovu 

de Traían , que fa vertu neft pas femblable ^ 
acclledes aucres femmes) qu'il ne sen eí l 'un™ 

N iüj 

ttomm con' 

nio 
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point veu dont la vertu ait eíté fi parfaites 
qu'on ne 1 ait point foup^onnée de dcfaur. 
Souuent les debonnaircs ont eftélaches ou 
timidesjles exades ont efté ou trop feue^ 
resou cruelles $ les courageufes ont eu de 
lemporremcnt & de la temerité j i l ne s^n 
trouucpoint aquile v icena i tdonnéque l -
que atteinte : i l y en a pea qui ait efté 
auííi generalement loüée comme noílre 
Ifabelle. Elle auoitde ladouceur 6c de la 
Majefté toutenfcrabkjdu jugcment5&:de 
la vigueur; de la promptitude & de la pa­
lien ce ; de FadreíTe & de la íincerité-, de la 
puiíTance S¿ de la modeíl ie; de la beauté 
&¿ de lapudicité. le puis luydonner enco­
ré des ioüanges plus Chreftienncs , c'eíí: 
quellcauoit vneíageíTe du Ciel, & nonpas 
vne fageffe corrompué , ou vne prudence 
reprouuée que Dieu menace de punición. 
Car fa prudence n'eftoit point vne pruden­
ce ícparée de la probi té; ce n cftoit point 
vne prudence inhumaine. íamais. femme 
n'eut vn meilleur nacurel, jamáis plus de 
tendreííc pour les ficns^pour cous les gens 
de bien & de merice; jamáis plus d'inclina-
tion a bien íaire. Quand ellefaifoit desli-
beraliccz aux honneftes gens,elle difo t , 
maisbien de meilleure grace que FEmpe-
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reur Granan, qtt'e/Ie s'acquitoitdefes dehtes, 

Q u on ne demande plus comment i l aefté 
poííible qu'vne femme ait gouuerné tan? 
de peuples de íi diíFerentes humeurs , 6f 
commenc elle a pu demeurer íi ferme fur 
vne mer oíi i l y a tanc d'écueils , tant de 
monftres & d e tempeftes, & oü Ton void ÍI 
peu de Pilotes voguer heureufement. V o i -
cy la caufe de cette nauigation triomphan-
te ,voicy cequiaatcache íi fortement fes 
ancres bienheureufes au fbnd d'vne mcr, 
ou tant d'autres on t rouuédu fable mou-
uant. Ceft que comme vn f^auanc Pilote, 
elle n'a regardé que le Pole, &: ne s'cft re-
gléeque par íalumiere. Autrefois lesNo-
chers ne voguoient qu'a l'afped de quel* 
ques montagnes rí mais fouuent iís fe t rom-
poicnt: il ne faloit qu'vn nuage pour leur 
ofter la veue de leurs caps. Ic veux diré 
quauxíieclcs qui onc precedenoftre Par-
faite Heroine , Tintention de la plufpart 
des Reines & des PrinceíTes qui onc gou­
uerné des Royaumes n'cíloit pas íi pu ré , 
cllesne regardoienc que la terre, & quel-
ques grandeurs mondaines leur feruoiene 
d,aftres& deguides. Mais noftre Ifabellc 
n'a regardé que le Ciel,nayant que I l ion-
neur de Dieu 5¿ de fon Eglife,&le bien pu-
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blic de fes fujcts deuant les yeiix. C'eftoit 
reftoille fixe qui luy a íerui de regle. Ce-
ftoic fa Tramontarle & fon Pole.Elle com-
baccoit par les armes de fes larmes, i l fe 
peut diré que fes voeux 6c fes prieres arra-
choienc lavidoireduCiel durantla guer-
re de Grenade. Car j'ay appris de Gon­
zalo de lllcfcasdans le Chapitre dix-ncuf 
du Liurc fixiéme de fon Hiftoire Pontifi-
cale, ou i l dit ,que duranc les guerres x$c 
quand elle vouloic commencer quelquc 
afFaire d'importancc, elle implorok lafa-
ueur du Ciel ,d¿ auoic rccoursaDieu,en 
qui elle mettoic touce fon efperance 6¿ fa 
confiance. Elle faifoit ordinairemenc des 
voeux de baftir des Eglifes, de deliurerdes 
prifonnicrs, Se de rachecer des capcifs ,dc 
fairede ncufuaines,dc marrer de pauurcs 
filies orphclines, de fairedes pelcrinages, 
done elle s'acquitoic religieufemenc & fi-
delemenc auec religión i deuotion & fide-
lité. Ec duranc fa vie elle a fait des mcr-
neilles par fa fage conduite, 8c duranc la 
paix 6c durant la guerre. C'eft ce qui obli-
gea Lipfe a finir fon Eloge en ees termes: 
¿ a / u e , / a í u e H e f o i ' m f r i f e i s f a r aut ma jon 
& i n q u d j í m c lmdam e x e m v í a fcemtnet ho-
n i i m p e m } q u i d enim i a k addam, O Dieu, 
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Heroine, qui auez non fcuíement egalé, 
mais furpafle tomes Ies Dames l l luíhes > 
anciennes & modernes par laquelle je 
finiray Icsexemples du bon gouuernement 
des femmes. Car que puis-je ajoüter ,ou 
diré dauantageaprés cetHomme illuftrc, 
fije n'ajouce qulfabelle de Caftille Reine 
d'Efpagne n'eúc jamáis Ta pareille depuis 
q u i l y a des hommes. 

F I N . 
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doiia. F^ye^ Gonzales. 

Flanee premier Royaume de 
la ChreíHenté. 98. 99. 100 

S. Fran^ois de Paule predit á 
Ferdinand & á Ifabelle, 
qu'ils emporteroicnt Mala­
ga fur les Mores. 74-7? 

Franjéis de Beaucaire, Voyex* 
Beaucaire. 

Franjéis Ximenes choifi Con-
felíeur par la Reine Ifabelle, 
143 Voyez Ximenés. 

Fran^ois excellens canoniers 
au ííege de Grenade. $6. 
ont fait ChrcíHcnnes ks 
Canarics. 154. 135 ont fc-
couru Ies Caftiilans centre 
Fierre dit le Cruel. 10» 

GA R C i i A s s o d c la Ve­
ga oílc adroitement la 

gloire á Colomb d'auoir 4^* 



T a b k des 
tbcmuert: Ic nouueau monde. 
114. i i f . iz6.& futuantes. 

Fierre Gonzales Cardínai de 
Mendoga ou 3'Eípagne. 
Voyez, Pierre Gonzales. 

Condales Ferdinand de Cor-
doüa honoré par Ifabelle, 
& mal traite par f erdinand. 
y. dit le grand Capitaine. 
y. yi.Gouuerneurd'Illora. 
71. dreíTe les árdeles de la 
capimlation de la vilie de 
Grenadc. 89 

Grenade Royaume oceupé 
huitcensans par les Mau-
rSs. 67. eftofté a ees In f i ­
deles par la valeur & la 
prudence de la Reine l ía-
belle, & du Roy Ferdinand 
fon mari. 70.71.71.75.74. 
78.79. 81. 84. 86 

Grenade ville capítale de ce 
Royaume-la, cft aííiegée & 
¿ontraime de fe rendre a 
IeursM.aieftcz81.8z.83.84. 
gj- 87.88.89.50.91.91 

Grenadins des montagues re-
uoltez, & appaifez par X í -
menés, & Ferdinand Tala-
fiera. 14J.146.147 

H 
H 

E N R Y le Grand loüé, 
149 

Hemy I I . Roy de Caílille, 
re^oit du fecours de Charles 
V . Roy de France, contre 
le Roy Pierrefonfrerc, 10 

Hcnry I I I . Roy de Gaílille, 

matieres* 
- Princc vertueux & mála-

dif. 6. 10. fous fon regne 
Bethancourt Fran^ois con-
quefte les Canaries. 75 

Hemy I V . Roy de Caílille 
fuccedealean 11.fon pere. 

; 14. fes füjets fe reuOitent 
ctJntreluy. 1;. 16. quelques-
vnsretournent áfon ferui-
ce, & d'autres demeurenc 
en Icur rebeílion. 16-17.1%. 
fon Confeilpartagépour ía 
fucceíliondu Royaume. 19. 
fa focur Ifabelle fe marie 
contre fon g r é , &iíladef-
herite. 11. t j - i^ marie lean-
ne de Caílille fa filie au Duc 
de Guyenne. 14. zy. i l la 
vcut raarier á r i o f an t For­
tuné.zé. i l íafaitrecoanoi-
ílre Princeífe de Caílille. 23. 
veut marier fa fceur l ' ín i 
fante Ifabelle á vn GentiL 
homme. zi. void cette 
Princeífe á Segóme, 27. ag> 
19. tombe malade a vn fe-
ílin, & meurt depuis a M a ­
drid, i ? . 50 3i.diucrsjuge¿ 
mensfurfamort.z9. ?o Se 
5'il a teílé 33. 34. dit des 
vns rimpuiííant , & par 
d'autres le Liberal. 14 

í íenryr infant Fortuné. 2.̂  
i íenry V I I . Royd'Angleter-

re éconduit Colomb &; foa 
freie. 114.13^ 

Hemy V I I I . fon fils epouíc 
Cathcrine filie de Ferdi­
nand & d'ífabcile. 176 

Henry de Spondc Eucícjue 4« 
O i) 
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Tabie des 
Pamies. 78. 8y. 8 f 91-5>i. 
97. a fait l'eloge de la Reine 
Ifabelle, 191, 

Heimandat. xot 
Hofpital de la Reine Ifabelle 

dans íes armées. yjhSó.Ho-
fpitaux baílis & fondez par 
cctte Reine. i ^ - i f i 

IAc oB i N S Inquifiteurscn 
t ípagne . io%. 103. 108. 

ieur feuerité centre les A l -
bigcois. 105 
lean Prince d'Efpagne fils 
vnique de la Reine líabelle, 
eft enterré dans TEgüíe de 
Ieur Conuent de Seuille.151. 
Conuens de cet Ordre fon­
dez par líkhdk.la-mefme. 

lalouííe de la Reine ifabelle 
pour les Indes en faueur des 
Caftillans. 112, 

lalouííe de cette Reine pour 
les galánteries de fon mari 
Ferdinand. 141. 142 

laloufie de fa filie la Reine 
leanne pour celles de iba -
mari le Roy Philippe 1.171. 
171.176. 

lean I L Roy d'Arragon, perc 
de Ferdinand V. mari dé la 
Reinelfabelle. zx 55. eft le 
parrain de ion petit fils lean 
Prince d'Efpagne. 56. meurt 
age de quatre-vingts ans. 
57 

lean Prince des Aftmics 8c de 
Girone ou d'Efpagne , fa 

matkres. 
naiíTance. 565 Prince de 
grande efpérance. 57. eft 
reconnu heriticr deCaílille. 
56. entre dans Gienade.50. 
rneurt auec le regret de Fer­
dinand & d'Ifabelle , & de 
touslcs Efpagnols.159.160. 
161. aeftéle Parrain des í n -
diens, 120. auoit époufé 
Marguerite d'Auftíiche. 
158. it?. 166 

-lean d'Eftuniga incoramodc 
les habitans de Burgos. 49 

lean Mariana. Voye1̂  Maria­
na. 

lean I I . Roy de Portugal 
Voyez. Portugal, 

lean de Sarmiento donne auis 
au Portugais du peril ou 
eftoit le Chafteau de Bur­
gos. 49.50 

leanne d'AlbretReine de Na. 
uarre, fon courage quand 
elleaccouchadu Ro'y Hen-
ryleGrand. 148.149 

leanne de Caftille filie de 
Henry I V . Roy de Caílillc. 
zj . 38. quelques-vns difent 
qu'elle eftoit fuppoféc. 15. 
34.41.43.56. elle eft dccla-
réc heritiere de Caftille paf 
Henry. zo. 1.3.33.eft fiancée 
á Charles Ducde Guyoinc. 
i j . Z4 .1J. épouíc ou ííance 
Alfonfe Roy de Portugal 
fon onde. 37. 38. querelle 
la Caílillc ala Reine Ifabel­
le. 54.58. 4Z. 44- eft ¿ o ? ' 
née en oftage pour la pais 
enere ics GaftUlans & les 



Tahle de Matieres, 
Portugais, 59. ío.<kmeure 
fanscouronne. 62. eíl ap-
pellée i'exceiIenteDame.6;. 
fe rend reiigieuíe & ínéprife 
Talliance de Fcrdmand & 
d'ífabtlle. 61. 6$. fes bon, 
«esquslitez. ¿h^S 

I^annede Caí t l le ou d'Arra-
gon Reine d'Efpagne, fa 
naiflincc 61. donne de la 
joye áFerdinand & a i fa -
belle, 61. 6%. ils rappellei^t 
mere, la, tnefme. affifte 1c 
Roy & la Reine fa mere, 
quand le feu fe mit dans íes 
rentes de l 'année Royale 
durant le fiege de Grenade. 
S8. eft heriiierede Caftille 
& d'Arragon aprés la more 
deMichel fon ncueu Prince 
de Portugal. 166 mariéea 
Philippe d'Auftrichc, 8? rc-
^oit beaucoup d'honneur 
en France & en Efpagne. 
158.159.166.167.fes en-; 
fans. 166, 169. ía jalouíie 
pour ce beau Prince ; ía-
quclle intereíTcfafanté.iyi. 
17X. X7J. l'amour extréme 
qu'elle luya porté aprés fa 
mort. 17 z 

leanne de Portugal z. femme 
de Hen 17 I V . Roy de Ca­
ftille , fes moeuis & fa mau-
Uaife conduite. xy, x6. 41. 
meurt á Madrid de poi-
íbn. 5^.56 

leanne de Portugal belle 6$ 
& faintcPrinceííe. 60 

|Hora •vilk prjfe fm les M o ­

res. 7j 
ludes Occidentales dccouuer-

tes par l ind-'ftrie de Co­
ló mb , Sí ía libcralité de la 
Reine Ifabelle. 6. m . n j 
114. i t j . 116. tzi. m . i i j 
13 .̂ 156. 137. Colomb ert 
prend pofleífion au nom 
dlfabelle & de Ferdinand. 
119 

Indiens baptifez, qui ontpour 
parrains Ferdinand , Ifa-^ 
be l íe ,&íe Prince lean leur 
fils vnique. izo. viuent en 
paix durant la vie de la Rei­
ne Ifabelle. 1991 

Inquifition établie par Ferdi­
nand & Ifabelle. 70. ior . 
l e í . 103 ils l'autorifent 
puiíTamment. 104. a ferui 
en Efpagnecomie le Luche-, 

• ranifme & le Caluinifme. 
la mefme. fansriuquiíitiot» 
les Maures euffentcaufé de 
grands maux en ce Royau-
me-lá. 107. les Tribunaux 
delaHermendat , & de la 
Croifade , ont maintcnu 
ccluyde l'Inquifition. 101. 
lean Gardiola appelíe r i n , 
quiíítion le Boticíurde / 'E-
ftat. 70. F ^ e ^ í n d a i f m e . 

Ifabelle de Caítilic Reine. 
d'Efpagne, plus genereufe 
que fon marí , quoy que 
Prince excellcnt & piéin 
d'efprit^. 5. 6. fa nobieíTe 
paternclíe& materueíie. 9. 
10. I I . i i . fa naiiTancc. I J . 
perd le Roy lean í L fon 

O i j j 



TMe des 
pere a l'áge de troisans. i;-
J4. eftékuée a la pieté par ' 
la Reine. ly. efl: pea afFe-
¿lionnée par (bn frcre Hen-
xy IV.R0y4eCaftiIle.14. 
ai. 23. refufe les ofíxes des 
rebclles qui Iiíy: preíen-
toient ía Couronncde C a -
ítille. 17. eílproclamée he-
ritierede Caftiüe. 19. io . i i . 
refuíeíemariaged'vn Gcn-
tilliommc. zr. eft bien fer-
uicparBeatrix de Bquadil-
la. 21. ij.époufeFcrdinand 
d'Anagonconrre legré du 
!Roy fon frcre quila dcshe-
TÍtc.25.53.accouche de fa fil­
ie aifnéc. zy. s'abcucheaucc 
le Roy fon frere a Scgouie. 
27. fes cnnemis la veulenC 
£iireforrirdc Scgouie. 28. 
elle éuiteleurs mauuais def-
ícins. 33, fuccede au Roy fon 
frcre. 55. 54. fon difFcrend 
aucc Ferdinand fon mari, 
pom- k fucceífion de Ca-
íl:ille,34.3^. 3^, ce trouble 
domeftique eft appaifé par 
fa prndence.56.37. Elle s'op-
pofetout debon á Alfonfe 
Roy de Portugal, qui nuoit 
époufé ou fíancé leanne íille 
fuppoféedu Roy fon frere. 
57.38. 39. elle ne s'eílonnc 
pas de voir le Portugais 
dansiaCaílille. 4 0 . 4 1 . 4 2 . 
íes raifons & fes remon-
íbrances au Portugais. la, 
tnefme. Elle fe fert des ar-
mesjvoyancque ksrempn. 

maneres. 
ftrances eftoíent inútiles. 
4 2 . foncourage ,fa gene-
roíité & fa prudence durant 
cette gucrre.42.43.44.4^ 
4.8. 49. 50. 51. 53. fait re. 
connoiftre fon fils vnique 
Prince de Caftille., jé. fait 
|aj>atx entre la Caftiüe & 
le Portugal á fon auantage. 
j8. 59. éQ.6i . ^2. aicouchc 
de ía íeconde filie, ér. de 
la troiíiémc, ge de laqua-
triéme. ji.enuoye conque­
rir Ies Canaries. 73. fait tout 
de bonlaguerre aux Mau-
reSj & leur ofte le Royaume 
deGrenadc. 67.69.71.71.78. 
79-metle fiegedeuant Ma­
laga. 75.74. & deoantGre-
nade. 80. 81. 82. fafatuan-
tes. entre dans ees villes. 75 
75'. 90. ^2. aprésla prife de 
Grenadceíle abatleludaiC-
me & IcMahumetifme. 
96.101. 102, ĉ » fumantes. 
Voyez Inquifition. Eft ho-
norée du nom de Catholt-
que parle Pape. 101. aífifte 
Colomb par ía prudence & 
fa liberaííté a découurir le 
nouueau monde. 11 j . 114. 
115.121. 122. la joyequ'clíp 
receutde voir baprizerdes 
Indiens. 120. fes aífiidipns. 
1)8. 159. 160. 161.163. 164. 
165470.171.175.^ maladie. 
177. fabclle mort.178, 179. 
180. iSi.foncorps eft porté 
á Grenade. 184. ion epita-
phe, 18;. Vox̂  Autcurs, 
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Table des maiieres, 
Eloges Se Vertus re.xx. 23.14. re^oit Alíbn-

Sainte Ifabeiie Reine de Por­
tugal canonizee, 6 

Ifabeiie filie aiGiee de Fevdi-
nand & de la Reine Ifabeiie, 
mariéeá Alfonfe Prince de 
Portugal. 80. a Emanuel 
Roy de Portugal. i6x. fa 
morr. 1̂ 5 

ífabellc de Portugal Reine de 
Caftille , mere d'Ifabelle 
Reine d'Efpagne. IJ 

Ifabeiie de Portugal Impe-
jratricc, PrinceíTe gencreuíé. 
148 

ludaifine chaffé de I'Efpagne, 
parla Reine Ifabellc. 107. 
108. luifs mal traitex en 
Portugal par leRoy lean I I . 
109. no. chaftiez en Eípa-
gne pour leurs infolences & 
cruautez. 69 

lufte Lipíé exccllcnt Ecriuain. 
4 . 137. afait l'eloge de 
la Reine líabellc. 4, 13ó. 
137. repris. ; o , 

feRoy de Portugal. 54. J J . 
malauec le Duc de Bour-
gogne.jj.iln'eftpasle pre­
mier denosRois cjui a efté 
appeIIéTrcs.Chrefl:ien.97. 
9% 

Louis X 111. dit le lufte. 7 
Lou'ís Duc de Bourbon. Voyez, 

Bourbon. 
Lou'ís de Mayernc, dit Tur-

quet, Religionnaire. 77; nc 
parle pas auec aflez de rê . 
ípeítdes Roisit. ccqu'il dit 
de la Reine Ifabeiie. la 
mefme. 

Lutheranifme ne peut mettre 
le pied en Eípagne. 104 

,l M ' ^ , 

MADRTD. Henry I V. 
Roy de Gaftiiíe, meurt 

en cette viIIe-lá.52.S?.iaRei-
ne leanne fa fecoude fem-
me. íy. s6 

Magíciens ha'ís de la Reine 
Ifabeiie. 147 

Mahumctans* Voyez. Maures, 

L I B E R A U T E Z de la Reí- Maifonde granee,laprcmie~ 
nc líabelle.81.149.15:0. re du monde. 99. 100 

Malaga afliegée & prife par 
Ferdinand & Ifabeiie. 75, 
74-75 76 

Marguerite d'Aultnchc Reine 
d'Eípagne faiote frinccíTe. 
106 107.14.0 

uoye le Cardinal d'Alby Marguerite d'Auílrkhe fera-
Ambaífadeur en Caftiile, me de íean Prince d'Efpa-

. pouiiemariagcdc fonfre- gue. - 15S, .159 

I B E R A I Í T E Z de la Rei­
ne líabellc 81.149.15:0. 

iji.iyx. 154. 
l-iguede Ferdinand & des au-

tres Princes contre le Roy 
Charles V l t l . 17^177 

^.ipíe Voye^luñe. 
ÍOUÍ'S X I . Roy de FrancejCn-



Tahk des 
Mariagc áe Ferdinand & d ' I -

fabellefaitconcrele g réde 
Hcnry Roy de Caftille. x i . 
13. demanqcnt diípenfe á 
Sixtc I V . t j . Mariage 
d'Alfoníc Roy de Portugal, 
& de leanne de Caftilie. 37. 
^.dlfabelle fílle aifnée .dc 
ferdinand & d'Fliz^beth 
auec Alfoníe Prince de Por­
tugal. 80 .auccEina«ueÍRoy 
de Portugal. u%. dcPfiilip-
pe d'AuílriclK anee íeanne 
Jeur 1. filie. 158.166. d'Ar-
tus Prince de Galles 1 anee 
Cathenne.ify.jyo. d'Ema-
íiueí auec Marida quatrié-
me. 157 

Mariana excellent Hjftoricn 
Eípagnol. 10. 7.y,íí. 67.83. 
repris par Henry de Spon-
de. fy 

Mai.te de Caftilie Reine efe 
Pomigal. 57.169 

Martin de Valcnce Apoftre 
des Mcxicains. 138 

V. Matthiea repris. 191.196. i l 
loue ía Reine líabelie.ijí.i^y 

Maures Mahuiiíetans quitrent 
Malaga. 74.7$.7^. Greña, 
de. SS Síj.yo- & Cfi fu i te font 
chaflez d'Efpagne par la 
ReineIfabelie , $6. :>7. IOX. 
ont voulu faire áffaffiner 
cette Princeire. 73.74.161115 
reuokcs contrcles Rois á 'E-
fpagne. 104.105.10^.107. 
leur Roy Mahumet Boab-
delcm , dit le Petit, prispri-

71. fon- diíFeread 

matieres* 
auec Boabdelcn el ZcIgaL 

me [me. donne lesclefs de 
l'Alhambra á Ferdinand & 
a ífábelíei 9Q 

Maurifqucs, Voyez, Maures. 
Medina del Campo. 19.46. la 

Reine líabelle y meurt. 178. 
180.184.187 

Mendoza, illuílrc Maifon en 
Efpagne. 41% 41. 105.106;. 
Voyel^ Gonzales de Men­
doza Cardinal. 

Mexicains conuertis a laFoy 

f ar le Pere Mar t in de Va-
cnce. n8. 

Minimes receus en, Efpagne 
pár líabelic & Ferdinand, 
74.75.151 

Monde nouueau découuert. 
51J. 1 tz. úf, 114.1 i f . 11 <í. 15Q. 
131.15^.137 

Monafteres baílis , fondez, 
ren tes §c reforme? par la H-
bera'ncc & les fbins de h 
Rctne IfabeMe. 149,150.151. 
ly i .189 

Mores. Voyez, Maures, 
Mortd'Alfonfe Roy de Por­

tugal. 63. d'Artus Prince de 
Galles. 170. d''AffonfePrie« 
cede Poraigaí iéí.de Char­
les Duc dcGuyenne.x4.d'E-
lizabet ou i Tabelle Reine 
d'Efpagne. 178. de Ferdi­
nand fon m.ni . 184. de 
Henry I T . Roy de Caftilie. 
50.de íeaa Prlnee d'Efpa^ 
gne, fiís vniqu^ d'ífabellc 
& de Ferdinand. 159. IÓO-
dliabelle Rciue de Porta-
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Tahle des 
gal,&.d^foa fils Michel. 
165. i6f. de Philippe Roy de 
Caftille. r8i 

Moíqaées des Maures con-
uertiesen Egiifcs deChrc-
íliens. 78. 95, la grande 
Mofcjuee de Grcnade eít 
aujourd'huy l'Eghfe C a -
thedralede cette viile-la.83. 

N 

' A i s s A N C E de la Rei­
ne Ifabelie. 15. 8 i . de fa 

fiileífabeHe i j . de lean fon 
fils vníque. $6. ¿e leanne fa 
íecoádefilk. 91, de fes filies 
Catherine & Maiie. 71. de 
l'Empereur Charles V. 169. 
Ferdinand premier. 168 

Napks Royaume cnuahi fur 
le Roy louis dousiémejpar 
Ferdinand Roy cTArragon. 
4 

Nauarre Royaume pris par le 
mefme (m lean d'Aíbret & 
Catherine de Fotx. 4 . J . I $ O . 
191. Eleonor fuccede a ce 
Royaume - láaprés la more 
de lean íecond, Royd'Ar-
ragon pere de Ferdinand. 

Kauires donnez á Colomb 
paría Reine Ifabelie nj 

KobleíTe des anceftres parer-
neis & maternelsde la Rei-
Jie ifabelie. g. 10. n . u 

G 
A G N E » fes habiúns 
quietent le Marcjuis de 

Villena , & obeiflcnt á la 
Reine Ifabelie. yi 

Oiíiuetébayéparcette Reine. 

Ordrede laGonception. rji.' 

Ordredes Minimes receu en 
Efpagne. 74.75.151 

\A 1 x entre Ies Caftillans 
& íes Portagais , faite 

par la Reine Ifabelie & 
Beatrix DucheíTe de Vifeo. 
58.55». 60.6t 

Palaisd'Ifabelie. VoyezConr. 
Partizans de la Reine Ifabelie 

dans la Caftille. 41. 45. 
d'Alfonfe Roy de Portu­
gal. 59 .40-4f47 

Comte de Paredes ennemi da 
Marquis de Villena. 5a 

Pau! Second contraire aux C a ­
ftillans reuoltez. 16. 

Philippe Premier , Archiduc 
'd* Aüth iche, & Roy de Ca­
ftille, appellé le Bel parles 
Eípagnois. 171. i j z . i y j . fes 
galantcrics. la mefme. en 
mauuaiíe intelligencc auec 
fon beau-pere. 181. i 8 i 

Phiüppe Second Roy d'Efpa-
gnejdit le Prudente¿4,105. 
fait la guerre 5c furmontc 
Ies Maurifqucs rcbclles.ioj. 



Tdhle des 
Philippc Troiíiémc íes chaíTe 

d'Efpagne. IQ6. 107 
Plíilippe de Comines excel-

lenc Hiftoncn. 100 IOI¿ 
1^9.17Í. 177.fa plaintecon-
trele Pape Alexandre V I . 
loi.l 'Empereur Charles V. 
& les Hommes llluflres 

. I'ont: founenF ieu Se hono-
ré . la meftne. 

pierre Girpn refufé en maria-
gepar IíabelledeCaft¡Ilc,ii 

Pierre Condales Cardinal de 
Mendoza ou d'Efpagne, 
donne vn bon auis á Hcnry 
IV.RoydcCaft i l lc , 16.17. 
luy perfila de de voir fa focur 
líabcllc á Scgouic. 17. en 
grand credit á la Cour de 
Ja Reine Ifabeíle , & de 
íe rd inand .40 . 41.103. leur 
donne du fecours con ere ie 
portugais. y i . accompagne 
Ifabclíe en 1*4- n d a íouííe d u -
xant la guerre des Maures. 
71. faj Croix pofee fur la 
Tour de Grcnadc 9i.adou-
cií quclqucs rigucurs de 
rinquiíí t ion. 105. prefideau 
Conícii de Cailille. 114. 
piie líabelle de donner 
TArcheuefché de Toíede á 
Pran^ois Ximenés. 143. 
eftant Archeuefque de Se­
nil le , i l tafcha d'appaiíer 
Jes difFerends entre Hcnry 
& Ifabeíle. 18.19 

lean Roy de Portugal fuccede 
á Alfonfe V . fon pere, loüé 

' ^ par Mariana. 55 

mAtíeref, 
Portugais haisdes CaftillansJ 

164 
Proceffion a Madrid pour le 

banniíTemenE des JVIauriíl 
ques. 107 

Prudencio de Sandoual Hií lo-
rien Eípagnol. IOJ 

Pi'udcncede la Reine Ifabeíle 
pour appaifer Ies troublcs. 
4 j . 46. pour conferuer 
l'honneur de fes Dames 8c 
Demoifelles. 141.141 

Pureté. Voy ex. Cour. 

' ^ I 
A , / ^ \ V i N T x v i t I E Trc-

forier d'Ifabelle^pre^ 
fente ía Requefte de Co-
lomb au Confeil de cette 
Reine. iH-ny 

R 

E C R E T S dcsCaíllIUns 
& des Eípagnols pour la 

mort de la Reine Ifabeíle. 
* 186.187.189.190.199.pour 

celle du Prince lean fon fils 
vnique. 159. 160 

Rcqucgna ííure Villcna a í e r -
dinand. 4á 
, ' • . s , • % 
CAVAN s honorez & reípe-
ftez par Ifabeíle Reine de 
Caftille. 141.150 

Sccuole & Lou'ís de Sainte-
Marthc. 16. 41. 54. yy.i?6 

Scipion du Pleix reprend iudi-
cieufemenc Garibay. 98.9?' 
100 



Tahle des 
Segouie vilíe de GaíHIJe ou 

Henry de Caftille vit fa fceur 
Ifabclle. ? x7.18.29 

Seneque le Tragique a predit 
la dscouuerte du nouueau 
monde. 116.117.118 

Siege de Burgos. 49. yo. de 
Grcnadc. 81. Si. 85. 86. 88. 
89, de Malaga 75. 7j . 
Toro . 44. 48.5-4. 

Siíua maifon illuftre en Ca­
ftille & en Portugal, fo. 151 

Sobrieté de la Reine Ifabelle. 
1$$.189.197 

TA 1. A v E R A. Voyez. Fer-
dinand. 

Thomas de la Tour bruílée 
Inquifiteur. 108 

^loníieur le Prefident de Thou 
parle en faueur de Betíian-
caur , & de noftre narion 
dansfon Hiíloire. 15J.154. 
i l rapporte auífi les parricu-

- laritez de la reuolte des 
Maurifques contre Philip-
pcSecond Roy d'Eípagne. 
icy. i o ¿ . i l ioue la Reine 
Ifabelle. 195 

liOto.Voyez Siege. 
Turquet. Voyez. Louis de 
Mayernc. 

T 7E R T v s & bonnes qua-
^ V ütez de la Reine Ifabelle. 

í- 6. i;y. i j6.18;. 186.1S9. 

muñeres, 
I9Z.I95. 194. 196. 197-199. 
zoo. 20r.10z. z05 

Marquisde Villena de la Max-
fon de Pacecho partizan 
d'Alfonfc Roy de Portugal,. 
& tuteur de leanne de Ca­
ftille, 59. fa conftance & fa 
generoíke,4<;. 47, eft fuiui 
des faóHeux , & fait vn nou-
ueau ferment au Portugais. 
jo.Ufe plaintdece Roy^jr. 
fon mécontentement. j3.re-
connoift Ifabelle & Ferdi-
nand. ¿2. lesfertfideleraent 
durant lagucrre de Grena-
de. 61.70.82.Jbriiíle lesvií-
lages & le?; maifons de plai-
íancedes Grenadins. 81. 83. 
leur brufle quinze. gros 
bourgs. 84. découure leurs 
trefors dans les rochers. la 
mefme. entre dans Grcnade. 
5>i. cftoít appellé la meil-
Icure lance d'Eípagne. 39. 
fes exploits. 84 

VÜles données á I* Infante Ifa­
belle parle Roy fon pere. 
14. xy. & par vn traittf de 
paix. 19. oílées aux Mau­
les par cette Reine & ion 
manFerdinand. 71.73.7y. 
78.89.91 

Vniuerfitez celebres en Eípa-
gne ,ie^oivent des liberali-
tez déla Reine Ifabelle, ryo 

VrbainHuióliéme canonife E-
lizabct d'Arragon Reine d^ 
Portugal. é 

http://x7.18.29
http://20r.10z
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T<thle des matieres, 
dans laquelíe üofle la g lo i , 

X re auec adreíTe a Colomb 
d'auoir découuert le nou-
ueau monde. 114, n j . XI M E N E S . Fran^ois X i -

menéSjConfeíTeur de la 
Reine Ifabeüe. 14 j . elle l ' in-
troduit dans le Confeil. j . 
145. clleledefend contre le 
General des Cordclicrs , & 
contre le Roy Ferdinand. 
145. 144. 145' "cmipé par 
vn Ethiopicn. 145. 146. eft 
Cardinal & Inquifíteur de la 
Fo)r.i44. fa prudence en fa 
conduite. 145.145. 146. ap-
paiíé les Qrf.enadins monta-
gnars renolteí. 14J. 146. 
i47.Fondatcur de T Vniuer-
fité d*Alcalá de Henares. 
I^.exccotedr du Teftament 
déla Reine Ifabcllc. 1S1 

Y N c A Garcilaflb a écrit 
rHi í lo i re des Yncas, 

A H A R A rurprifepar {es 
jLs Mores fur les Chre .̂ 

ftiens. ^9-71 
Zamora ville de Gaftille pri-

fc par Alfónfe V . Roy de 
Portugal. 40 . i l Taban-
donne, j t . fon Chafteais 
pris par íe Roy Ferdinand. 

ZeIe d'I Cabelle de Caftille 
contre les Infídelcs,Ies M,o* 
res & les luifs. 67.69. jo. 
yz. 75. 78, 79. U . 87. 9s, 
96. 101. IOZ. 103. 104, 
Í07 . 108. pour la conuer-
íion des Indiens. iao, ifá„ 



Fautes de rimprcflíon corrigées pour le foulagc-
menc du Ledeur. 

Pb G E iz. ligne t i . rayez. non íeuktnent. 
Pag. z i . ligne IJ . agée Ufe^agé. 

Pag. 31. íig, x y. mourtit itfe^ meurt. 
Pag. 51. % . 18. pere /¿/¡•^fiere, 
Pag. 8?. % . 17. X X V I . /Í/^ X X V . 
Pag. 108. 6. auc lifez. aucc, 
fag.itf. Iig. 27. langueurs longucurs. 
P ^ . 14Z. % . 4. piefence /i/éz. prudence. 10. la fa, 
P^tg. IJO. %. 1. Sígnenla Ufiz Siguenza. 
Pag. IJÍ. % 17. M o n a c o / l y ^ M o n t o r i o . 



A P P R O B A T I O N D E S D O C T E V R l 

NO V s feufignez Dotfeurs en U ficrée 
Faculté de Theologie de Faris% certifiohs 

amir veú & leu vn Liure qui a pour titre , 
La Parfaite Heroine , ou rHiftoire de la 
vie, & de la more d'Elizabech, ou Ifabelle de 
Caííille Reine d'Efpagne , íurnommee la 
Gencreufe &: la CzthoYicpíC > cawfofépar le 
R. P. F . H I L A R I Ó N DE C O S T E , Re* 
ligieux de UOrdre des Mmimes, de S. Fran* 
p ü de Paule, dans lequel mus riauons rien 
trouué qm fiit contraire a la foy & aux bennes 
mceurs. Fait a Paris au College de Nauarre, k 
neufiéme Nouemhre mtlfix cens fotxante. 

Signe, P. C O P P I N . D . G v Y A R t é 



P E R M I S S I O N D E S S V P E R I E V U S . 

NOvs FfmPiiRRE A P K E S T Tromncialde 1'OrdredesMinti­
mes en U freuince dt Trance , permetttns/piúR. FereHi-

I A R I O N D E C O S T E , Religieux & Theologien de noftredit 
Ordre & írouince ,defaire imfrimer le Lime qu'il a compofé* 
qui forte pourtitre, La parfaite Hcroine,ou l'Hiftoire de la vic 
& déla mortd'Elizabeth ,ou Ifabellede Caftille Reine d'E-
rpagne/urnomméela Gcnereufe & la Catholique, w ^ » » * » * -
les Apprcbatiofís des Doíieurs,^ des Theelcgiefu de nofire Or-
dre. En foy dequoy ncusauonsfignélesprefemeseu nofire Con-
uent de íaris le x̂ .Ottebre 1660. 

Fr. P I E R R E A P R E S É Prouincial. 

Approlpation des Theologiens de l'Ordre* 

NOus fcubfgne^ Religieux de l'Ordre des Minimes , p/tf 
commijfion exprejfe de nos Superiems majeurs, auons zietí, 

leú <& examiné le Liure intitulé^ La Parfaite Hero'ine ou i ' H i -
ftoirc de la vie dlfabeile de Caftille Rtine des Efpagnes^ 
compofé par le R Perc H I L A R I Ó N D E C O S T E Reli­
gieux du mefnie Oidre, auquel nous n'auons rien reconnu de 
contraire a nofire fainte Tcy. ni aux bonnes moeurs , ains y 
auons obferuévne exaSte diíigence&fidelitéde l' Auteur joime 
avneinjigne pieté, quifontlesqualitez d'vnparfaitHi/iorien.* 
en forte que l onpourrcit mettrc ¡ n dome files rares eminentes 
venus dont cette Rrinceffe a efié dcüce, luy auroient acquis a 
meilleur titreU qualtté de Parfaite Mero'ine, qua luy ceüe 
tf vn Parfait Hijlonen. Eteefemment danslequelnous fom-
mes ne f curra efire defaueüé de perfonne •.ccmrne nouscroyons, 
qui fera la mefme leBure d'vn ejpñt non preoccupé. En foy de 
quoy nous auonsfigné la prefente en nofire Copuent de faris, It 
x.de Septcmhre 1660. 

F r . Í A C Q j f E s M A R G V E R T N . 

Pr. F R A N $ O I S D E i A N o Ü H . 





P R I V I L E G E B V R O T , 

T O V I S P A R L A G R A C E DE D l E V R o Y 
t i D E F R A N G E E T D E N A v A R R E : A 

nos amez & feaux Confeillers les Gens tenans 
noftre Parlement de Paris, Maiftresdes Reque-
ftes ordinaircs de noítre Hoftel, Preuoft de Pa­
ris ou fon Licutenant C i u i l , & autres nos Offi-
ciers qu'il appartiendraj Salut. Noftre bien amé 
le Pere H I L A R I Ó N DE C O S T E PreftreRe-
ligicux Minime de la Maifon de Paris , nous 
a fait remonftrer que dans fes plus ferieufés 
eíludcs , & fur les memoires qu'il a curieuíe-
mcnt recouurez, i l a compofe vn Liure intitu­
lé : ha Tarfaite Heroine , ou l'Hiftoire de la vle 
& de la mort de defume Ifabelle de Calille Reme 
dEfpagne , fHrnommée la gsnereufe & Catholiqne , 
qu'il donncroit volontiers au Public , s'il nous 
plaifoic luy en accordcr la permiflion , & pour 
ce nos Lettres necefíaires. A C E S C A V S E S 
voulant fauorablemenc traiter l'Expofant , & 
luy témoigner la fatisfaíbion anee laquelle nous 
rcceüons tcls ouurages : Nous luy auons per-
mis & accordé , permettons &: accordons par 
ees prefentes , la permiflion de faire imprímer 
vne ou pluíieurs ibis ledit Liure intitulé : L a 
Farfarte Heroine, ou l'Hijioire de la vie & de la 
mon de defunte Ifabelle de Cañilíe Reine d 'E-
ftagne y fitrnommée la Genereufe & Catholiqne, 
en tcl caradere, marge, & volume qu'il trou-

P 



uera le plus proprc: Et ce pendant íe temps Se 
efpace de fept ans, á commencer du iour que 
ledit Liure fera acheué d'impnmer. Durant le-
quel temps, nous faiíbns tres-expreíTes defen-
fes á tous antres Imprimearsou Libraires d'im-
primer ni faire imprimer ledic L i u r e , vendré 
ni debiter iceluy , fous pretexte de change-
menc de langue , augmentation, correótion ou 
autrement, íur peine de confifeation des exem-
plaires, de cinq cens liures d'amende , & de 
tous dépens , dommages, & intereíls , á condi-
tion d'en mettre deux cxemplaircs en noftre 
Bibliotheque publique, vn en noftre Cabinec 
des Liures , & vn autre en la Bibliotheque de 
noftre tres-cher & feal le Sieur Seguier Chan-
celier de France, Cheualier de nos Ordres, auant 
l'expoíer en vente , &: de le faire regiftrer és 
regiílres d.u Syndic de la Communauré des L i ­
braires de noftre Ville & Vniuerficé de .Paris, 
a peine de demeurer décheu de la prefente 
permiííion. Si vous mandons & a chactm de 
vous ordonnons , que vous ayez 4 faire iouír 
rExpofant du contenu en ees preíentes, pieir 
iiemenr & paiíiblemenc , fans feufFiir qu'il y 
.foit troubléj, en mettam toutefois au commen-
cen^ent ou á la fia dudit Liure , v n extrait de 
la prefente permiííion, qui ce faifant fera te­
nue ppur deu'ément fignifiée. Commandons att 
premier noftre Huiííier bu Sergent fur ce re-
.quis , faire pour rexecution des preíentes, tóus 
exploits & íígnifications neceífaires, faus pour 

.ce demander autre permiffion. Nonobftant Cía-



meur de Haro , Chartre Normandc , & tou-
tes autres chofes á ce contraires. C A R tel eft 
noftre plaifir. D o N N E' á Fontainebíeau le 
yingt - quatriéme iour de M a y , Tan de grace 
mil íix cens íbixante & v n , &: de noftre Regne 
le d ix-neuf iéme. S i g n é , Par le Roy en fon 
Confeil, V i G N E R O N , & Teellé du grand 
feau de cire iaune. 


















